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AVERTISSEMENT. 


Désirant compléter, autant qu’il m’a été pos- 
sible , mon Essai de Fortification et d'attaque et 
défense des Places, j’ai cru devoir offrir au public 
quelques additions qui m’ont paru pouvoir faire 
suite à cet ouvrage. 

La première de ces additions, qui a pour titre : 
Des tentatives à faire pour perfectionner l’art de 
fortifier les Places , formoit , dès le temps de la 
composition de V Essai général, une de ses parties 
essentielles; elle en formoit le livré V, et il est 
bon qu’on le sache , pour qu’on ne confonde 
pas cette partie de mon ouvrage avec ce qu’on 
appelle un système de fortification. . 
ï Qiî’est-ce en effet qu’un système de fortifica- 
tion , sinon une combinaison nouvelle d’angles 
et de lignes , de remparts et de fossés , imaginée 
pour faire valoir quelque idée favorite de hau- 
teur , qui d’ordinaire s’embarrasse peu d’y sacri- 
fier tout le reste? Ici , au contraire , je n’ai point 
eu d’idée favorite à faire prévaloir ; je n’ai eu 
d’autre but que de rechercher et de découvrir les 
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defauts de la fortification actuelle, et de trouver 
et d'indiquer les remèdes qu’on pourroit y ap- 
porter. A mesure que je notois un défaut de cette 
fortification , à mesure que j’en indiquois le 
remède , il naissoit un changement de figure 
ou de position à quelqu’une de ses parties , et le 
raccordement de toutes ces parties changées, fait 
de manière que ce que gagnoit l’une ne nuisit 
point à l’autre , a produit un ensemble qui , quoi- 
que dérivé de la fortification actuelle , et y por- 
tant comme sur sa base, pourra cependant pa- 
roître en différer assez pour mériter le nom de 

v, 

système. Au reste le nom ne fait rien à la chose, 
et je ne prétends point en disputer : seulement 
j’avertis que l’on se trompe si l’on entend par là 
que ce travail soit le développement de quelque 
idée systématique que j’aie prétendu faire valoir 
de préférence à tout ; car ce n’est autre chose 
qu’une des branches du plan adopté dans mon 
Essai général de fortification. Dans les autres 
branches de ce plan , j’ai considéré la fortification 
actuelle dans tous ses rapports d’attaque et de 
défense , résultant des divers modes sous lesquels 
elle existe : dans celle-ci, au contraire, j’ai cru 
devoir examiner ce que deviendroient ces rap- 
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ports si l’on supprimoit de cette fortification ce 
qu’y voient avec peine tous les bons esprits , et 
si l’on y suppléoit quelques-unes des propriétés 
qu’ils paroissent y desirer généralement. Consi- 
déré sous ce point de vue, qui est le véritable, 
ce petit travail , loin d’être systématique ou ex- 
clusif d aucun autre changement à introduire 
dans la fortification actuelle, n’est qu^ l’essai et 
1 esquisse de ce qu’oit peut faire encore à cet 
égard ; esquisse évidemment susceptible d’être 
perfectionnée, achevée et remplie par tout ce 
qu’on y pourra encore ajouter en suivant le même 
plan, c’est-à-dire en remédiant aux défauts de la 
fortification actuelle à mesure qu’on les recon- 
noîtra , et qu on les pourra corriger sans en faire 
naître de nouveaux et sans la dépouiller d’aucune 
propriété tant soit peu précieuse dont elle soit 
maintenant en possession. C’est là du moins ce 
que j’ai tâché de faire, et c'est dans cet esprit 
que cette esquisse a été tracée. J’invoque la cri- 
tique des hommes du métier et le jugement du 
public, pour m’apprendre en quoi je puis m’être 
trompé; car, encore une fois, qu’est-ce qu’un 
homme et 1 intérêt de sa vanité auprès de celui 
des progrès d’un art utile? 


YlIJ AVERTISSEMENT. 

Quant au second morceau , bien moins con- 
sidérable encore à tous égards que le premier, 
ce ne sont réellement que quelques idées jetées 
sur le papier , sans autre prétention que de tâcher 
de réparer l’omission qu’on reprochoit à X Essai 
général de Fortification , d’une ou , si l’on veut , 
de deux parties aussi essentielles que le relief et 
le commandement de la fortification. J’aurois pu 
dire, pour ma justification, qu’exposant partout 
où je rendois compte de quelque tracé de forti- 
fication , les rapports de hauteur de toutes ses 
parties entre elles, je croyois avoir donné leur 
relief et leur commandement les unes sur les 
autres : j’aurois pu dire qu’ayant, dès le premier 
chapitre de mon ouvrage, expliqué le comment 
et le pourquoi du relief et du commandement , 
tant du corps de place sur la demi-lune que de 
l'un et de l’autre sur le chemin couvert, et qu’y 
ayant surtout discuté et réglé le relief de la te- 
naille , et à l’article des contre-gardes , celui de 
cette autre espèce d’ouvrages , il devenoit facile , 
d’après ces exemples, de raisonner de même le 
relief et le commandement des autres pièces de 
fortification : j’aurois pu dire, enfin , que dans 
ce livre V, fait alors en entier, mais qu’il m’avoit 
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jusqu'ici été interdit de publier , j’avois donné à 
la fortification que j’avois tenté de perfectionner , 
le relief et le commandement qui m’avoient paru 
le mieux concourir à ce but. Si ce n’étoitdonc que 
mon opinion qu’on voulut avoir sur cette matière^ 
ce seroit là qu'on la trouveroit consignée , et cette 
partie de mon ouvrage paroissant aujourd’hui , 
l’omission qu’on me reprochoit seroit réparée : 
mais si c’étoit une dissertation expresse, un traité 
dogmatique sur cette matière qu’on me deman- 
dât , j’avoue c^il me resleroit encore à faire. 
Heureusement que je l’ai trouvé tout fait par 
mon ancien camarade Noizet de S. Paul, avec 
cette exactitude et cette précision jusque dans 
les moindres détails qui le caractérisent. Bien 
dispensé par là d’un travail considérable que je 
n’eusse jamais pu faire aussi bien , j’y renvoie mes 
lecteurs , et me borne à glaner dans les guérets 
d’une aussi riche moisson. Ce sont donccesglanu- 
res qui paroissent ici à la suite de mes Tentatives 
pour perfectionner l’art de fortifier les places. Peut- 
être trouvera-t-on que la contagion de ce voisinage 
les a gagnées et entraînées dans l'innovation et le 
paradoxe ; c’est de quoi je ne puis moi-même bien 
juger : car si j’en croyois aux épreuves de tout 
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genre que j’ai fait subir au peu d’idées neuves 
que j’ose exposer , je m’en tiendrois plus assuré 
encore que de toute autre, que j’ai adoptée sou- 
vent , soit sur la parole de ceux qui l’ont mise en 
prédit , ou en vertu de l’usage qu’on en a fait et 
qui l’a en quelque sorte consacrée. Quoi qu’il en 
soit, je les expose sans réserve , et les abandonne 
franchement au jugement du public, persuadé 
que les arts ne peuvent faire de progrès si ceux 
qui les cultivent n’osent rien innover et se traî- 
nent servilement sur les traces l^Puns des autres : 
en un mot , c’est à l’art que tenter ne peut nuire , 
car pour l'artiste il n’y a malheureusement tou- 
jours que trop à risquer. 
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LIVRE PREMIER. 

Des tentatives à faire pour perfectionner l’art de 
fortifier les Places. 

N’y a-t-il pas de la témérité à tenter encore de per- 
fectionner l’art de fortifier les places ? Vauban et Coe- 
horn n’ont-ils pas donné , l’un , deux , l’autre trois nou- 
veaux modes de les fortifier, ou systèmes de fortification 
fort différens de tout ce qui s’étoit pratiqué avant eux ; 
et n’ont-ils pas l’un et l'autre, dans leurs immenses tra- 
vaux pour améliorer d’anciennes places ,et même pour 
en construire de nouvelles, perfectionné la méthode 
ancienne dans toutes ses parties ? N’a-t*on pas depuis 
vu Cormontaingne, choisissant cette méthode ancienne, 
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et la préférant à la fois aux deux derniers systèmes de 
Vauban, et aux trois ingénieux systèmes de Coehorn , 
trop exclusivement adaptés aux terrains aquatiques , lui 
restituer toute sa purété, altérée par l’abandon fait mal 
à propos des flancs perpendiculaires à leur ligne de dé- 
fense , qu’elle devoit à Pagan , et lui redonner un nou- 
veau lustre par la beauté de ses grands ouvrages, et un 
nouveau mérite par l’entente supérieure de tous leurs 
détails ? Il semble donc qu’il n’y ait plus, dans l’art de 
fortifier les places , rien à faire que de choisir, suivant 
que le terrain à fortifier paroitra l’indiquer, ou la mé- 
thode ancienne perfectionnée par Cormontaingne , ou 
l’un des deux derniers systèmes de Vauban , ou l’un 
des trois de Coeliorn ; et c’est en effet ce qu’ont fait 
tous les ingénieurs qui, dans ces derniers temps, ont 
eu des places à fortifier. Généralement ils ont borné 
leur gloire à bien adapter au terrain le fond de l’an- 
cienne méthode, dont ils se sont contentés d’enrichir 
plus ou moins les détails , soit de leurs idées , soit de ce 
que la situation des terrains qu’ils fortifioient les invi- 
toit à y ajouter. 

D’une part cet exemple est bien fait pour imposer, 
et de l’autre le discrédit et le mépris où sont tombés 
cette foule de systèmes plus ou moins baroques , enfan- 
tés par des hommes aussi forts d’imagination que foi- 
bles d’expérience et souvent même de raisonnement, 
doivent épouvanter quiconque auroit le malheur de se 
passionner pour quelque nouveauté de ce genre. Aussi 
depuis long-temps cette démangeaison des systèmes est 
calmée, et sans Montalembert et sa manie' de trans- 
planter dans la fortification les sabords et les entreponts 
des vaisseaux de guerre , la dernière moitié de ce siècle 
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le seroit écoulée sans avoir produit un seul nouvean 
système capable de faire la moindre sensation. 

Est-ce donc cette ridicule manie que je viens essayer 
défaire revivre? Prétendrai-je que quiconque aura fait 
avec son maître un cours de fortification dans le Blond, 
dans Deidier, ou dans tout autre auteur d’élémens de 
cette science , doive s’escrimer de la règle et du com- 
pas , jusqu’à ce qu’il nous ait donné un système de sa 
façon ? Non assurément. Mais seroit-il si déraisonnable 
d’inviter les ingénieurs, qui, par pratique et par théo- 
rie, connoissent à fond les moyens par lesquels s’atta- 
quent et se défendent les places , de les inviter , dis-je , 
d’en perfectionner la fortification, et de la disposer de 
manière à ménager aux moyens de la défendre plus 
d’intensité, et à préparer à ceux de l’attaquer plus de 
difficultés et d’obstacles ? Car telle est évidemment la 
seule route à suivre pour perfectionner cet art impor- 
tant ; augmenter d’une part les difficultés de l’attaque; 
et de l’autre , les avantages et les facilités de la défense. 
Je dis les avantages et les facilités , et non le nombre 
des canons à entasser sur les ouvrages pour opérer cette 
défense; car nous avons vu, dans les premières parties 
de cet ouvrage, avec quelle économie devoit être 
servi un nombre assez modéré de bouches à feu , pour 
qu’il devînt possible de rassembler et de mettre à cou- 
vert dans une place de médiocre étendue les munitions 
de guerre et les hommes nécessaires à ce service, ainsi 
que les vivres et les autres objets de consommation né- 
cessaires à ces hommes. Je crois me souvenir que Mon- 
talembert s’extasie sur la force qu’il a su donner à ce 
qu’il appelle son fort royal (dont le polygone est, si 
je ne me trompe , un carré ) , en parvenant à faire cpn r 
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courir à la défense de l’un des fronts quelconques de ca 
fort, jusqu’à 1024 pièces de canon : eh bien ! il n’est 
armé là à Montalembert que ce qui arrive et arrivera 
toujours à ceux qui veulent faire de la fortification , 
sans savoir le premier mot de l’art de l’attaquer et de la 
défendre. L’un a entendu dire que c’est surtout le ca- 
non qui défend les places, et il en entasse par étages 
multipliés des milliers sur un front de fortification : 
l’autre sait vaguement que ce sont la mousqueterie et 
les chicanes de l’intérieur des ouvrages qui en rendent 
l’attaque meurtrière et la défense opiniâtre ; et il ne fait 
pas un ouvrage qu’il ne le partage en tout sens par des 
coupures, qui en réduisent à rien l’espace intérieur, et 
dont la défense morcelée et compliquée venant à man- 
quer quelque part dans les détails réduit à rien l’effet 
de l’ensemble. Si donc vous voulez éviter la route qui en 
« égaré tant d’autres, gardez-vous de travailler sur des 
principes vagues , et apprenez l’attaque et la défense des 
places avant que de vouloir composer de la fortifica- 
tion (1). Puis voyez comment vous pouvez être attaqué, 
et cherchez quelle disposition vous donnerez à vos ou- 
vrages pour augmenter les difficultés de cette attaque. 


(1) Je conviens que c’est la dire en d’autres termes, apprenez à 
lire avant que de vouloir écrire; mais ce conseil , qui ne seroit pas 
toujours déplacé en littérature . ne l’est presque jamais en for- 
tification : car, de plus de mille auteur; qui ont écrit et qui 
ont fait des systèmes, il n’y en a pas quatre peut-être ( au moins 
n’en connois-je que trois, Vauban, Coehorn et Cormontaingne), 
qui aient su l’attaque et la défense des places, qui est évidemment- 
le livre dans lequel doit savoir lire quiconque entreprend de com- 
poser de la fortification. 
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Vous saurez comment vous pouvez vous défendre ; vous 
chercherez également quelle disposition devroient avoir 
vos ouvrages pour augmenter l’effet de votre défense ; 
et surtout ne perdez pas de vue que ce n’est pas en ou- 
trant dans vos ouvrages le nombre des hommes et des 
canons, que vous atteindrez à la solution du problème , 
mais en donnant au nombre modéré d’hommes et de 
canons dont il est raisonnable que vous soyez pourvu , 
une disposition et des directions telles qu’en dérobant 
le plus possible les*uns et |es autres aux effets du feu 
des attaques , les effets de leur feu sur ces mêmes atta- 
ques en soient augmentés et facilités. 

Il y a d’ailleurs une considération bien simple , qui 
ne me permet pas de douter qu’en suivant cette route, 
qui est évidemment la vraie, on n’arrive tôt ou tard à 
quelque grand résultat : c’est que cette route n’a réelle- 
ment encore été suivie jusqu’au bout par personne. 
Coehorn, qui s’y étoit engagé d’abord , s’en est malheu- 
reusement détourné dès l’entrée poursuivre un sentier 
qui ne l’a conduit que vers les places aquatiques , et lui 
a fait manquer la découverte de tout le reste. Vauban , 
récemment inventeur du ricochet , et témoin des ravages 
causés par la multiplicité des grenades et des bombes 
qu’employoient les alliés aux attaques de nos places, se 
borna à dérober à ce ricochet une seconde enceinte, 
couverte en entier par une première , toute d’ouvrages 
détachés , et à mettre à l’abri des bombes , dans des 
batteries souterraines, quelques pièces de canon pour 
défendre la brèche. Il chercha cependant encore à ren- 
dre les logemens de l’ennemi sur ses ouvrages détachés , 
si difficiles que celui-ci fût forcé d’y faire, tant par le 
canon que par la mine, une trouée pour s’exempter da 
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faire ces logemens , et parvenir ainsi , sans leur secours, 
à faire brèche au corps de place. 

Cormontaingne crut l’ancienne fortification , celle du 
tracé de Pagan surtout, supérieure aux deux derniers 
systèmes de Vauhan , et n’adopta de ceux-ci que leurs 
grandes demi-lunes, qu’il sut rendre plus saillantes, 
avec leur réduit terrassé, qu’il agrandit également. Au 
moyen de cet emprunt, ainsi amélioré, et des retran- 
chemens ou réduits qu’il ajouta aux places d’armes 
rentrantes de son chemin cqpvert, il prétendit que l’an- 
cien système l’emportoit en force sur les nouveaux, et 
qu’il ne leur eédoit que du côté de la dépense. Nous 
croyons avoir fait voir qu’il s’est trompé, et en rendant 
justice à l’effet qu’il a su tirer de la saillie de ses demi- 
lunes , surtout dans le ras de la ligne droite, ou d’angles 
de polygone tiès-ouverts, nous avons, à notre grand 
étonnement, nous en convenons, trouvé dans le sys- 
tème des tours bastionnées une supériorité incontes- 
table de résistance, sur la fortification de la construc- 
tion de Cormontaingne. 

Nous ne citons pas, à cet égard, les ingénieurs plus 
anciens , qui , dans les combinaisons de leurs divers 
systèmes, avoient bien en vue, à la vérité, les difficul- 
tés à préparer à l'attaque et les facilités à ménager à la 
défense ; mais ce ne pouvoit être que de l’attaque et de 
la défense telles qu'elles se pratiquoient alors, et consé- 
quemment sans égard au ricochet et aux parallèles qui 
n’existoient point encore, et qui maintenant sont a peu 
près tout dans l’attaque des places. 

Ce n’est pas que je prétende nier que les tentatives de 
Vauban , de Coehorn et même de Cormontaingne n’aient 
été pour la plupart heureuses; mais chacun de ces ilitis- 
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très ingénieurs s’étant contenté de n’améliorer que quel- 
ques parties isolées de notre fortification, leurs succès 
partiels ne sont qu’un motif de plus de s’en promettre 
Tin plus complet entravaillant sur l’ensemble. Je m’ex- 
plique et dis : Si, au lieu de mettre, comme Vauban 
et Coehorn, une enceinte à couvert par une ou deux 
autres, de quelque nom qu’on veuille les appeler; si, 
au lieu de ne songer, coTnme Cormontaingne, qu’à 
alonger la demi-lune, pour placer, au moyen de sa 
saillie les bastions voisins dans un rentrant; si, dis-je, 
au lieu de ces enceintes redoublées, qui ne doublent 
pas la défense aussi sûrement que la dépense, et de ces 
améliorations partielles et de détail qui déguisent et 
laissent subsister le vice du fond; si, au lieu de tout 
cela, on envisageoit l’ensemble delà fortification dans 
ses rapports avec les principes et les méthodes aujour- 
d’hui bien connues de l’attaque} et avec les procédés 
usités, et les ressources les mieux constatées de la dé- 
fense, et qu’on cherchât, sans dévier en quoi que ce 
soit de cette route directe, quelle nouvelle disposition 
il faudroit, en vertu de ces principes et de ces mé- 
thodes, de ces procédés et de ces resssources, donner 
i°. au corps de place, 2 0 . au chemin couvert, 3°. aux 
autresdehors, 4°. aux contremines, 5°. enfin aux moyens 
de mettre les hommes en repos , et les munitions en 
réserve à couvert du feu de l’ennemi; si, dis-je, on 
cherchoit quelle nouvelle disposition il faudroit donner 
à tout cela^ pour enlever à l’assiégeant de ses avantages 
et conserver à l’assiégé le plus possible des siens ; il y 
a bien de la vraisemblance qu’on parviendroit à faire, 
dans l’ensemble de l’art, des découvertes aussi heu- 
reuses et tout autrement importantes que celles que 
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Vauban, Coehorn et Cormontaingne ont faites clans 
quelques-unes de ses parties , et dans ses détails plus 
ou moins précieux. Mais j’entends qu’on tpe dit : Vous 
oubliez de demander leur génie : Ëh ! non, je ne l’ou- 
blie pas, et crois fermement qu’on n’obtiendra de suc- 
cès complet , ou au moins tout celui dont l’entreprise 
est susceptible, que quand elle sera tentée par un génie 
égal au leur. C’est ce génie auquel il faut donc se hâter 
d’ouvrir la carrière, et d’indiquer la route dont je viens 
de tracer tant bien que mal l’itinéraire ; et si je me 
dévoue à y entrer le premier, c’est moins dans le pré- 
somptueux empressement d’arriver le premier au but, 
que dans l’espoir de le montrer de loin à ce génie heu- 
reux, destiné à fixer le bel art de la fortification , et 
auquel il est réservé d’en poser un jour les limites. 
Quant à moi, qui depuis long-temps, et à mesure que 
ce livre m’attache dé plus en plus à sa composition , 
m’oublie moi-même pour ne songer qu’au lecteur que 
j’ai pris l’engagement d’éclairer, ne fût-ce que par mes 
fautes, qui au moins lui signaleront le* écueils qu’il 
devra éviter; ce n’est point en aveugle que je brave les 
dangers que je cours en hasardant des innovations dans 
une matière où les hommes du métier semblent avoir 
fait la convention tacite de se les interdire. Je dois 
donc m’attendre à en être traité sans ménagement , à 
voir relever soigneusement mes moindres torts , et con- 
tester opiniâtrement le moindre mérite à mes décou- 
vertes , si je suis assez heureux pour en ffire. Je n’ai 
donc, quoi qu’il arrive, qu’à perdre à tout ceci; mais, 
en revanche, l’art n’a qu’à y gagner. Je ne balance donc 
plus, et déjà je regrette d’avoir autant perdu de temps 
à parler de moi. 
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CHAPITRE 1er. 

Des changemens à faire à la Construction du corps 
de place. 

Lobs de la découverte du ricochet, ou pour mieux 
dire , de l’emploi qui s’en fit avec tant de succès à l’atta- 
que des places , il n’y eut personne sans doute qui ne dût 
s’attendre à voir changer toute la fortification construite 
dans la vue de résister à un tout autre effet du canon. Ce- 
pendant elle est restée essentiellement la même qu’avant 
cet événement si intéressant pour elle; toujours formée 
de longues lignes droites , dont les prolongemens faciles 
à saisir de la campagne, lui assurent le tribut complet 
de toutes les batteries de l’assiégeant, et la font parcou- 
rir aux boulets de ce dernier , par-tout où il lui importe 
qu’ils parviennent , avec une justesse presque aussi assu- 
rée de nuit et de jour. 

Ce n’est pas que nulle part la puissance du ricoéhet 
soit méconnue, et qu’on ne lui rende partout un cons- 
tant et légitime hommage ; car, depuis la découverte de 
ses effets , chaque constructeur de fortification s’efforce 
d’y dérober les faces de ses ouvrages, en les disposant, 
autant qu’il peut, de manière que les prolongemens de 
la plupart d’entre elles tombent, à la distance où s’éta- 
blissent les batteries à ricochet, dans des terrains où il 
soit impossible d’asseoir du canon, tels que le lit de 
quelque rivière, un étang ou flaque d’eau, le sol de quel- 
que marais, le fond de quelque vallée, ou la pente escar- 
pée de quelque hauteur. 

Il semble donc que ce ne soit qu’à l’aide des proprié- 
tés du terrain que l’ingénieur habile puisse venir au se- 
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cours de cette fortification, qui , inventée avantla décou- 
verte du ricochet , n’a , dans les conditions de son tracé , 
rien de relatif à cette manière la plus efficace d’employer 
le canon à l’attaque des places ; et qu’on ait jusqu’ici gé- 
néralement désespéré de tirer dufond même de cette forti- 
fication, des remèdes adaptés à la nature d’un mal qu’on ne 
soupçonnoit pas lorsqu’elle prit naissance, et contre le- 
quel on ne put par conséquent songer alors à la prémunir. 

Il y a cependant eu déjà un premier pas de fait dans 
cette carrière , avec un succès qui eut dît engager à en 
tenter d’autres : il est dû à Cormontaingne. Ce célèbre 
ingénieur sentit combien étoit précaire la ressource de 
sauver, à l’aide des irrégularités du terrain, le vice ra- 
dical inhérent à notre ancienne fortification, et eut lieu 
de se convaincre, dans l’occasion la plus importante, 
de l’insuffisance de cette ressource dans la plupart des 
cas. Il eut à couvrir les ponts de Metz sur la Moselle par 
un grand ouvrage , dont le site et les environs, formant 
une plaine unie, ne lui permettoient pas de songer à en 
mettre les diverses parties à l’abri du ricochet à l’aide 
du terrain. Il fut donc forcé de chercher dans la dispo- 
sition propre et intrinsèque, si je puis m’exprimer ainsi, 
desa fortification , les moyens d’en dérober à ce redoutable 
ricochet les parties plus importantes, les faces de ses bas- 
tions , et c’est à quoi il parvint en faisant l’angle flanqué* 
de ceux-ci fort obtus , au moyen de ce quiïl prit une por- 
tion de polygone d’un très-grand nombre dftcôtés, pour 
la fortifier, et de ce qu’il agrandit assez ses demi-lunes 
pour qu’elles interceptassent, par leur saillie, les pro- 
longemens des faces de ses bastions. On eut donc dès- 
lors une méthode pour mettre à l’abri du ricochet les 
faces des bastions, quand ceux-ci appartenoient ou à la 
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ligne droite, ou à des polygones d’un très-grand nombre 
de côtés; car il nefalloit pas que ces polygones en eussent 
moins de quarante, pour profiter de la saillie fixée par 
Cormontaingne à sa demi-lune. 

Mais cette méthode, évidemment précieuse pour dis- 
poser le tracé de quelque granu Otivrage extérieur, ou 
de quelque portion plus pu moins considérable de l’en- 
ceinte d’une grande place , a le défautéminent de n’être 
pas générale, et de ne pouvoir être appliquée à l’enceinte 
entière d’une place , même de la plus grande; car aucune 
en Europe n’a un contour régulier de 4o côtés. Ses avan- 
tages incontestables dans les cas assez rares où elle peut 
être employée, ne sont donc qu’un motif de plus d’en 
chercher une générale et applicable à tous les polygones 
quel que soit le nombre de leurs côtés; de disposer le 
tracé de la fortification de manière que , par lui-méme 
et indépendamment des accidens du terrain , il en dé- 
robe toutes les parties à l’enfilade et à V action du rico- 
chet. Èt ce problème, que je m’étois proposé dès le dé- 
but de cet ouvrage, et dont dès-lors j’en trevoy ois l’utile 
solution; ce problème, que dès-lors il ne m’a pas été 
possible de perdre de vue, je crois être maintenant en 
état de le résoudre d’une manière passablement satis- 
faisante. On va en juger. 

Soit le tracé d’un front de fortification du premier sys- 
tème de Vauban (i). Je ne retranche point, comme Cor- 
montaingne, de ses flancs, cette partie de leur parapet 
qui est en arrière de la ligne de défense, parce que mon 
projet est de la faire servir comme les autres à la défense 


(1) Plan cl). 96, fig. I. 
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du fossé et du chemin couvert. Le reste de la ligne de 
crête de parapet du flanc, je le divise par parties de trois 
toises de longueur, à partir du point de rencontre de cette 
crête avec la ligne de défense , et à finir vers l’angle d’é- 
paule, où la dernière paqÉiese trouve avoir quelque chose 
de plus que trois toisfs. Je fais ensuite ce raisonnement. 

Si , au lieu de laisser en ligne droite d’un bout à l’au- 
tre la face défendue par le flanc que je viens de diviser, 
en sorte qu’elle soit rasée dans toute sa longueur par la 
pièce de canon occupant la première division de ce flanc , 
je brise ou courbe cette même face , de manière que, sa 
première partie étant toujours rasée par la même pièce 
de canon, les autres le soient successivement, chacune 
par une pièce de canon occupant l’une des autres divi- 
sions de ce flanc ; il est clair que la totalité de cette face 
ne sera pas moins complètement rasée par le canon du 
flanc, qu’elle ne l’étoit avant que d’être brisée ou cour- 
bée, et que , au lieu d’aller se présenter toute entière en 
ligue droite aux ricochets de l’assiégeant, elle s’y déro- 
bera en ligne courbe , et rentrant d’autant plus vers l’in- 
térieur de la place qu’elle approchera davantage de la 
capitale du bastion , jusqu’à finir par l’atteindre. Chacun 
peut exécuter comme il voudra cette opération de la 
brisure ou courbure de la face, et celle de la courbure 
subséquente du flanc, pour en rendre toutes les parties 
perpendiculaires , chacune à la partie de face qu’elle dé- 
fend respectivement. Quant à moi, voici comment je les 
fais l’une et l’autre. 

Je divise la face, à sa ligne magistrale, en autant de 
parties que l’est déjà cette portion delà crête du parapet 
du flanc destiné à la défendre, qui se trouve en dehors 
de la ligne de défense ; mais, au lieu de faire ces parties 


! 
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égales entre elles, je les fais croissantes, en allant de 
l’épaule vers l’angle flanqué, dans la raison suivante : 

3, 4, 5, 6 , 7 , 8 , 9 *°, 9* 0 a*' y* 0 . Puis, de ce point de 
division du flanc , qui est à trois toises en avant de la 
rencontre de ce flanc avec la ligne de défense , je tire 
par l’angle d’épaule opposé une ligne dont je forme la 
première partie de ma face courbe, ou pour mieux dire 
brisée, et je termine cette partie au point où elle est ren- 
contrée par la perpendiculaire abaissée sur elle de l’ex- 
trémité de la première division de trois toises de la face 
en ligne droite. Cela fait, parce point de rencontre et 
par celui de la division suivante du flanc, je tire une 
ligne qui , terminée par une perpendiculaire abaissée sur 
elle de l’extrémité de la seconde division de quatre toises 
de la face droite, formera la seconde partie de ma face 
courbe. Je continue de même jusqu’à ce que j’arrive au ;V, ;, , 
dernier point de division de la ligne de crête de mon 
flanc, à un peu plus de trois toises de l’épaule de cette 
même crête, et ce dernier point de division me sert à ;’.Y, 
aligner la dernière partie de ma face courbe, répon- 
dant à la fois aux deux dernières parties de la face 
droite. 

Par cette construction, j’ai une face courbe, ren- 
trante en dedans de la face droite d’un bout à l’autre, 
et de plus en plus vers son extrémité, où cette rentrée 
est au moins de sept toises mesurées perpendiculaire- 
mentà la face droite. Pour augmenter encore cette ren- 
trée à la crête du parapet, qui est la ligne à enfiler par 
les ricochets, je renforce ce parapet d’une toise de plus 
à l’angle flanqué qu’à l’épaule du bastion , soit en opé- 
rant tout le défilement de la face , si elle a du défilement, 
par l’exhaussement des terres au-dessus de son revéte- 
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ment tenu à cet effet «le niveau (ce qui, en alongeant 
les talus à mesure qu’ils approchent de l’angle flanqué, 
les élargit dans la même raison par leur hase), soit en 
épaississant purement le parapet à son sommet, soit 
enfin par la combinaison de ces deux moyens employés 
à-la-fois. 

Mais résultera-t-il de là que ma face, étant courbe, ne 
puisse plus être enfilée par le tir du canon nécessaire- 
ment en ligne droite ? Quoique cela soit rigoureusement 
vrai en théorie, je n’ai garde de le prétendre, ou au 
moins de prétendre à la réalité de cet avantage dans la 
pratique : car je reconnois de bonne foi qu’il reviendroit 
au même pour cette face, d’être battue à ricochet par 
une batterie établie sur le prolongement de sa dernière 
partie , aboutissant à l’angle flanqué du bastion , laquelle 
batterie écharperoit à revers le reste de cette face, ou 
d’être réellement enfilée à l’ordinaire d’un bout à l’autre. 
Mais je prétends, et, si je ne me trompe, avec raison , 
que le prolongement de cette dernière partie de la face 
sera incertain à la vue de l’assiégeant, et difficile à saisir, 
jet que, s’il s’y trompe et se -place en dehors de ce pro- 
longement, il ne fera que labourer la plongée de mon 
parapet, ou tout au plus qu’écharper celui-ci dans ses 
parties voisines de l’épaule du bastion. Il résultera en- 
core de là que, supposé que l’assiégeant prenne parfai- 
tement ce prolongement, il sera toujours obligé, pour y 
parvenir, d’embrasser parla parallèle qui soutiendra ses 
batteries à ricochet, un espace beaucoup plus étendu, 
et de s’exposer bien davantage à être pris en flanc et en 
rouage par les ouvrages collatéraux, qu’il ne l’eût fait 
en prenant le prolongement de la face droite, à laquelle 
nous avons substitué la nôtre; ce qui , relativement à ces 
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batteries et à l’extension des travaux de l’assiégeant, 
rend la défense de nos polygones du dernier ordre, même 
du pentagone et du carré, de même valeur que celle 
des polygones de l’ordre le plus élevé, dans les autres 
systèmes. 

Mais , de ces deux avantages , on voudra peut-être me 
contester l’un , comme précaire et dépendant du défaut 
d’adresse ou de perspicacité de l’assiégeant, et ne pas 
trouver l’autre assez considérable pour mériter qu’ou 
fasse en sa faveur une innovation qui, à d’autres égards, 
pourra paroître avoir des inconvénjens. Je me hâte donc 
d’articuler l’avantage assuré et incontestable de cette 
courbure des faces des bastions : c’est de rendre l’angle 
flanqué de ceux-ci assez obtus pour que le prolonge- 
ment de la dernière partie de leurs faces , de celle qu il 
faut saisir pour battre avec succès ces faces à ricochet , 
soit intercepté par la saillie des demi-lunes collatérales, 
et que , par conséquent , ce prolongement ne puisse plus 
être pris pour y établir ce ricochet, qu’il importe tant 
à l’assiégé d’éviter; en sorte que ce que Cormontaingne 
n’atteignoit qu’à peine par sa méthode, dans les poly- 
gones réguliers de quarante côtés , je l’obtiens sans effort 
par la mienne, dès l’octogone, comme on peut le voir 
planche 59 , et que j’y parviens même encore à l’hepta- 
gone en forçant, à la vérité, un peu de moyens. Il n’y a 
donc que l’hexagone et au-dessous , où je sois obligé de 
nie contenter des seuls avantages que la courbure, ou 
rentrée des faces, donne par elle-même contre l’établis- 
sement du ricochet, sans pouvoir y rien ajouter par la 
saillie de la demi-lune , qu’il m’est impossible de pousser 
jusqu’au point de pouvoir, dans ces polygones du der- 
nier ordre, intercepter les prolongemens des faces des 
bastions. 
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Maintenant, pour courber le flanc de manière à ce que 
chacune de ses parties devienne perpendiculaire à la 
partie de face courbe qu’elle défend , je tire de l’angle 
d’épaule de ladite face (i) une ligne au point où la crête 
du parapet du flanc rencontre celle du parapet de la 
courtine, et de ce point j’élève perpendiculairement à 
cette ligne la première partie de la crête du parapet de 
mon flanc courbe. Du point où cette première partie 
rencontre la ligne de défense, je tire la seconde partie 
de la crête du parapet du flanc, perpendiculaire à cette 
ligne de défense, et ^îccessivement les autres parties de 
crête du parapet de ce flanc, perpendiculaires chacune 
au prolongement de chacune des parties successives de 
la face courbe. De cette manière, il n’y aura pas un coup 
tiré perpendiculairement de ce flanc, qui n’aille raser la 
face quelque part , et de là défendre le fossé , où il y aura 
dans l’endroit où s’en fait le passage par l’assiégeant , 
une gerbe de feu formée de tous les coups tirés de ce 
flanc , sans qu’il s’en égare aucun. La seule objection 
faisable contre cette construction , qu’il ine soit donné 
de prévoir, c’est qu’il n’y aura à ce flanc qu’une, ou tout 
au plus deux pièces de canon , qui verront la brèche 
supposée faite à la dernière partie de la face, aboutis- 
sant à l’angle flanqué, tandis que, par la construction 
ordinaire , elle seroit vue à revers de la plus grande par- 
tie de ce flanc. A cela, je réponds que, dans la brèche, 
ou est toujours couvert du revers du flanc opposé, par 
le profil même de cette brèche le plus voisin de ce même 
flanc, et que c’est, en conséquence, toujours joignant 


(l) PJanch. 58 , fig. i. 
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ce profil qu’on a soin d’aborcler la brèche, en dirigeant 
là le passage du fossé et son épaulement. Ce n’est donc 
qu’à l’autre extrémité de cette brèche , là où l’assiégeant 
n’a garde de l’aborder, que ce revers peut s’exercer sur 
un espace d’une douzaine de pieds de profondeur, mais 
dans lequel le feu de l’assiégé n’auroit point d’objet; 
parce que, dans le cas où l’assiégeant couronneroit la 
brèche d’un logement, il auroit soin de le porter de ce 
côté, au-delà de ce qui est vu du flanc, et que même 
sans cela il devroit chercher à le porter jusqu’au parapet 
île la face voisine, pour occuper l’angle flanqué du bas- 
tion si la brèche étoit voisine de cet angle, comme il est 
assez ordinaire qu’elle le soit , et comme elle l’est par 
supposition dans le cas qui nous occupe. On voit donc 
que l’essentiel à bien voir et à défendre du flanc, n’est 
pas la brèche elle-même , mais le passage de fossé qui y 
conduit; et notre flanc voit et défend parfaitement ce 
passage (1). 


( 1 ) Il n’y aura évidemment pas un seul coup de uotre flanc qui 
n’atteigne ce passage dans quelqu'une de ses parties , et plus de 
la moitié de la longueur de ce même flanc verra le pied de la 
brèche, fût-elle ouverte à l'angle flanqué du bastion, et n’eût-elle 
qu’une douzaine de pieds de longueur de rampe dans le fossé. Il j 
ne manquera donc réellement à notre flanc que ce tir en brèche , 
que je viens de prouver ne pouvoir servir à rien , d’après la ma- 
nière dont on aborde aujourd’hui les brèches , et dont on s’y loge ; 
sans compter que de vingt places qu’on prend il s’en rend dix-neuf, 
sans qu’il y ait eu de logement fait sur leurs brèches, et quelquefois 
même sans qu’il y ait eu de brèches. Et ce seroit pour un avantage 
imaginaire, dan9 un cas assez rare de la fin de quelques sièges, 
que l’on balanceroit à embrasser l’avantage réel à tous les sièges , 
dès leur commencement et pendant tout le temps qu’ils durent , 
de se mettre à l’abri du ricochet! C’est ce que je ne crains point 
/(. 2 


Digitized by Google 


ï8 ESSAI GÉNÉRAL DE FORTIFICATION. 

J’ai oublié de dire que, pour s’épargner la peine de 
tracer notre flanc, partie par partie, l’on pourra le faire 
d’un seul arc de cercle dont le centre sera éloigné de 
l’angle d’épaule du tracé primitif de Vauban, qui sert 
de base au nôtre, de i5 pieds mesurés perpendiculaire- 
ment à la ligne de défense , et avec l’ouverture de com- 
pas qui se trouvera entre ce point et l’angle de flanc op- 
posé, pris à la crête du parapet. Cet arc de cercle com- 
prendra, toutes les petites perpendiculaires aux diverses 
portions delà face, à l’ensemble desquelles (perpendi- 
culaires) on le substitue, avec une exactitude suffisante 
pour l’effet qu’on en attend , qui est de raser la face 
partout, si ce n’est immédiatement joignant l’épaule, 
où ce rasement n’est nullement important. 

On vient de voir l’utilité de la courbure du flanc pour 
l’avantage de la face; il est juste maintenant de dire un 
mot de l’avantage dont est cette courbure pour le flanc 
lui-même. C’est de le préserver d’être d’un bout à l’autre 
enfilé parle ricochet, bien moins adressé, à la vérité, 
à cette partie de la fortification, dont tout l’effet semble 
réservé pour la fin de la défense , qu’aux faces qui , dans 
le commencement y jouent le principal rôle. Mais il y a 
une cause plus vraie qui a préservé jusqu’ici, sans doute, 
et qui préservera peut-être encore long-temps les flancs 
d’être battus à ricochet; c’est la difficulté de cheminer 


de la part d’hommes qui ont fait ou soutenu des sièges, ou qui 
savent comment ils se font et se soutiennent. Quant à ceux qui, 
sans savoir l’attaque ni la défense des places , n’en croient pas 
moins savoir la fortification, je ne me flatte pas d’avoir si bon 
marché d’eux , déviant ouvertement, comme je le bis, du seul 
principe de fortification qui soit à leur portée. 


Digitized by Google 




Supplément. Liv. I. Chap. IL 19 
en avant sans masquer ces ricochets une fois établis ; 
c’est la nécessité où l’on seroit et l’embarras qu’on auroit 
d’en transporter les batteries, de parallèle en parallèle, 
à mesure qu’on avanceroit. 

CHAPITRE II. 

Des changement à faire aux chemins couverts. 

Un des meilleurs esprits qui aient écrit sur l’art mili- 
taire, le général Lloyd, regrette vivement que les ingé- 
nieurs n’aient pas tenté de rapprocher davantage le che- 
min couvert du rempart, afin que le feu de celui-ci sur 
la crête du premier devenu plus meurtrier, en interdît, 
s’il se pouvoit , l’attaque de vive force, et en rendît l’at- 
taque pied à pied plus difficile et plus* lente. Il desiroit 
aussi que les lignes de défense fussent raccourcies pour 
que le feu des flancs et des rentrans sur les saillans de ce 
chemin couvert, qui sont totalement dénués de protection 
directe, pour peu que l’ouvrage en arrière n’ait pas son 
angle flanqué très-obtus, pût suppléer à ce défaut et 
défendre efficacement ces saillans, qu’il est si essentiel 
à l’assiégeant d’emporter, puisqu’ils le conduisent^ la 
prise prompte et facile de tout le reste du chemin cou- 
vert s'il en a besoin, ou qu’ils l’en dispensent s’ils suffi- 
sent à contenir les batteries nécessaires pour ouvrir ce 
même ouvrage en arrière. 

Tout cela me paroît très-bien vu : car quelque rap- 
proché du rempart que soit maintenant le chemin cou- 
vert, dont la crête n’est jamais à plus de 3 o toises de 
distance perpendiculaire cfu premier , si ce n’est aux 
saillans des places d’armes tant rentrantes que saillantes, 


Digitized by Google 



20 ESSAI GÉNÉRAL DE FORTIFICATION. 

et quoique les lignes de défense prolongées depuis les 
lianes des butions jusqu’à cette crête n’excèdent jamais 
la grande portée du fusil ; l’événement de la plupart des 
attaques de vive force de chemin couvert, qui ordinai- 
rement, à la vérité, se font à la faveur de la nuit, n’en 
démontre pas moins que les diflérens feux du rempart 
manquent fréquemment leur objet lors de ces attaques. 
Il est vrai que les branches du chemin couvert semblent 
être dirigées à dessein de dérober les plans de leur gla- 
cis à l’action des flancs des bastions, et que la demi-lune 
qui dans cette occasion devroit suppléer ces flancs avec 
d’autant plus d’avantage qu’elle est, relativement à ces 
brauches, mieux située çi plus rapprochée qu’eux, est 
tellement tourmentée par les ricochets de l’assiégeant 
qu’on ne peut y laisser constamment exposée une troupe 
considérable, qui y attende le momant de faire sur les 
chemins couverts attaqués un feu assez, nourri pour être 
meurtrier et d’un grand effet. 

D’ailleurs si dans son attaque de vive force il convient 
à l’assiégeant de descendre dans le chemin couvert , d’y 
faire même un logement, il le peut; aucun nouveau 
danger ne l’y attend. Les traverses, facilement tournées 
pal» la crête du chemin couvert, sont infailliblement 
abandonnées par l’assiégé, et ne semblent placées là 
que pour épauler contre le feu des flancs l’assiégeant et 
son logement. D’un autre côté, le fossé est trop large 
pour pouvoir être franchi par le jet de la grenade lancée 
par la main de l’assiégé. Lo .chemin couvert est donc en- 
core par cette raison irop éloigné du rempart. 

Mais outre ce défaut dont tout ce qui est subjugué par 
la force de l’habitude , ne vtmdra peut-être pas convenir, 
nos chemins couverts actuels en ont d’incontestables. 
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Leurs longues branches en ligne droite , fréquem- 
ment coupées de traverses, n’en sont pas moins plon- 
gées dans leurs diverses parties par le même ricochet, 
surtout par celui des obus, qui franchit tantôt l’une 
tantôt l’antre de ces traverses; en sorte qu’elles ne sem- 
blent servir qu’à interdire absolument toute circulation 
d’artillerie dans le chemin couvert, et qu’à le priver de 
la moitié à peu près de l’espace que pourroit y occuper 
la mousqueterie par celui qu’occupent leur massif et le 
passage tournant autour, laissé sans banquette. Ces tra- 
verses sont d’ailleurs véritablement intenables dans toute 
attaque de viveforce, l’assiégeant se portant par la crête 
du glacis sur leur flanc, et en plongeant à bout portant 
les défenseurs, que rien ne couvre de ce côté. Il pourra 
être, à la vérité, interposé une seconde palissade entre 
la crête du chemin couvert et ces mêmes défenseurs, 
qui, sous ce foible abri, oseront alors, quoique tou- 
jours plongés, s’opposer de front à Fennemi. Mais si 
■ celui-ci est arrivé sur la crête du chemin couvert, suf- 
fisamment en force et préparé à cette double palissade; 
-s’il en accable les défenseurs acculés au fossé, par un 
feu plongeant de grenades et de mousqueterie ; s’il 
brise , par quelques coups d’un canon ou obusier amené 
sur la crête du chemin couvert, les tambours (1 ) des 
saillans, au cas qu’ils ne l’aient pas été déjà précédem- 


(1) Reconnoissons encore que ces tambours , tant qu’ils existent, 
masquent la crête du glacis des saillans dans lesquels ils sont cons- 
truits, à l’artillerie des flancs» la seule qui, à cette époque du 
siège, soit pleinement en état d’agir, celle des angles flanqués, 
que d’ailleurs ces tambours gênent, devant alors être démontée 
par les coups tant de plein fouet qu’à ricochet de l’assiégeant, qui 
presque tous jusqu’ici lui ont été a (fessés. 
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ment par les ricochets ; s’il grimpe le long des tains en 
terre de ces traverses elles-mêmes, pour enfiler de là 
cette seconde palissade; il est évident que ceux qui la 
défendent et ses traverses avec elle, y courront plus de 
danger encore que ceux qui les attaquent, et que par 
conséquent tous ces travaux de défense , exécutés pour 
faire tant soit peu valoir le chemin couvert, palliatifs 
vantés parce qu’on n’a point de véritables remèdes à 
appliquer au mal, n’en laissent pas moins ce chemin 
couvert et ses traverses complètement iniultables par 
un assiégeant qui fait et veut faire son métier. 

Mais si l'assiégeant veut s’en épargner les périls et la 
perte, dont celle de l’assiégé, bien moins en état que 
lui d’en supporter, est cependant bien faite pour le dé- 
dommager , il lui est facile de parvenir de même à 
chas<er ce dernier des saillans de son chemin couvert, 
pour en faire ensuite, pied à pied, le couronnement, 
ainsi queceluidu restedit chemin couvert; de le chasser, 
dis- je, de ses saillans à l’aide de cavaliers de tranchée 
éh vés aune médiocre hauteur , sur des glacis tenus né- 
cessairement en pente douce, devant une fortification 
peu dominante et séparée de son chemin couvert par 
un large fossé. Les chemins couverts actuels sont donc 
évidemment, par les vices de leur position et par ceux 
de leur construction, également foibles contre les atta- 
ques de vive force et contre les attaques pied à pied. 
Cherchons donc quels changemens il convient d’y faire 
pour les mettre à l’abri des défauts que nous leur recoil- 
noissons, et pour en rendre la prise et le couronne- 
ment, sinon impossibles, du moins si difficiles qu’il 
faille pour les effectuer d’autres moyens que ceux dont 
on fait maintenant usage. 
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Le premier de ces changemens est de faire les fossés 
moins larges; et leur Traie largeur est, selon moi , don- 
née par la portée de la grenade : car il faut que si l’as- 
siégeant descend dans le chemin couvert, et que par-là 
il échappe à quelque feu, soit d’artillerie, soit de mous- 
queterie, il s’y trouve exposé à une nouvelle arme j tel- 
lement meurtrière qu’il soit impossible qu’il ait gagné 
au change. Or, la portée de la grenade, horizontale- 
ment de i 3 à i4 toises, s’alonge d’une toise au moins 
par toise de commandement qu’a le lieu d’où elle part 
sur celui où elle arrive. Ainsi en donnant, comme nous 
le faisons, 19 pieds de commandement à la crête du 
parapet du rempart, sur le bord du fossé ou sommet de 
la contrescarpe, il ne faudra pas que ce sommet de con- 
trescarpe soit élofgné de la crête de parapet du rempart 
en arrière de plus de 16 toises , si l’on veut que la gre- 
nade lancée de dessus la banquette de ce rempart par- 
vienne dans le chemin couvert. Nous donc , qui don- 
nons jusqu’à 4 toises d’épaisseur par un bout au parapet 
de la face du bastion , et qui lui supposons encore une 
toise 3 pieds de largeur de talus, nous ne pouvons don- 
ner (1) plus de io toises de largeur à notre fossé (2). 
Voici comment nous le traçons. 


( 1 ) Planch. 58, fig. a. 

(a) II est évident que cette largeur suffira pour que les coups de 
fusil du rempart atteignent au pied de la banquette du chemin 
couvert , si l’on donue au parapet du premier un pied de plongée 
par toise, plongée qui, quoique plus forte que la plongée ordi- 
naire , réglée sur une largeur de fossé de moitié plus grande que 
celle des nôtres, est cependant sans aucun inconvénient... de ceux 
au moins qu’il me soit donné d’apercevoir. 


Digitized by Google 



24 ESSAI GÉNÉRAL DE FORTIFICATION. 

Après avoir décrit de l’angle flanqué comme centre, 
avec un rayon de io toises, l’arrondissement de la con- 
trescarpe, nous y menons une tangente parallèle à la 
première partie de la face, que nous terminons à sa 
rencontre avec la perpendiculaire élevée de l’extrémité 
de cette partie; de là nous menons une parallèle à la 
seconde partie de cette face, terminée de même par la 
rencontre de la perpendiculaire élevée à l’extrémité de 
cette seconde partie. De ce dernier point nous achevons 
le tracé de la contrescarpe , en en dirigeant le reste à 
l’angle d’épaule, non de l’escarpe, mais de la crête du 
parapet du bastion , afin que rien de cet étroit fossé ne 
soit masqué à aucune partie du flanc destiné à le dé- 
fendre. 

Maintenant, pour tracer le cheminé couvert, je com- 
mence par prolonger au-delà de la contrescarpe les 
parties extrêmes de l’escarpe du bastion joignant l’angle 
flanqué, pour en faire le pied du talus des traverses du 
saillant du chemin couvert. J’y mène, du côté de ce 
saillant, des parallèles à 3 toises 3 pieds de distance, 
sur lesquelles seront pris les crochets du passage des 
traverses ; je prends sur ces parallèles des points à 4 toises 
3 pieds de distance perpendiculaire de la contrescarpe, 
et par ces points je tire des angles de flanc opposés pris 
non à l’escarpe, mais à la crête du parapet, des lignes 
qui par leur rencontre forment le saillant du chemin 
couvert. 

J’achève ensuite les traverses de part et d’autre de ce 
saillant, en donnant 3 toises d’épaisseur, non com- 
pris le talus, à leur parapet. J’en termine la crête à sa 
rencontre avec le prolongement de la ligne de crête du 
chemin couvert en avant; puis je fais à ce parapet un 
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recouvrement en flanc de la meme épaisseur, dont j’a- 
ligne le dehors, ou le bas du talus extérieur de parapet, 
avec le même angle de flanc que la ligne de crête du 
chemin couvert, et dont je termine le dedans en crête 
de parapet à une toise de la contrescarpe. Par-là , au lieu 
d’une simple traverse, j’ai un petit redan d’aussi bonne 
défense en flanc que de face. Je porte en avant de l’ex- 
trémité du recouvrement de cette traverse à l’extérieur 
3 toises 3 pieds, et par ce point de l’angle de flanc précé- 
dent, que pour abréger j’appellerai V angle de défense, je 
tire jusqu’au crochet précédemment tracé la seconde 
branche de mon chemin couvert; en sorte que ce chemin 
couvert se trouve tourner autour de la traverse ou redan 
à 3 toises 3 pieds de distance. J’arrête cette deuxième 
branche au point où elle n’est plus qu’à 4 toises 3 pieds 
de distance perpendiculaire de la contrescarpe, puis 
j’élève à ce point, au dehors, le second crochet, faisant 
avec cette même branche un angle de cent degrés. 

En arrière de ce crochet je construis une seconde tra- 
verse à redan , comme la première et d’après les mêmes 
données. A 3 toises 3 pieds de distance de l’extrémité 
de son recouvrement à l’extérieur, je tire de l’angle de 
défensela troisième branche, que je termine par un bout 
au crochet précédemment décrit , et par l’autre à 4 toises 
3 pieds de distance perpendiculaire de la contrescarpe. 
Là, un troisième crochet, une troisième traverse à re- 
dan , et une quatrième branche de chemin couvert, sont 
décrits suivant les mêmes principes que les précédens, 
si ce n’est que le recouvrement de cette troisième tra- 
verse est porté jusqu’à la contrescarpe pour avoir à peu 
près la même longueur que les autres. 

A l’extrémité de la quatrième branche du chemin cou- 
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vert on fait la place d’armes rentrante, qu’on trace en 
arc de cercle, dont on trouve le centre en prolongeant 
cette quatrième branche, jusqu’à ce qu’elle rencontre 
la perpendiculaire du front , ou en d’autres termes , jus- 
qu’à ce qu’elle rencontre le prolongement de la qua- 
trième branche du chemin couvert de l’autre demi-front. 
C’est de ce point de rencontre, comme centre, qu’on 
décrira un arc de cercle qui, joignant les extrémités 
îles dernières branches des deux demi-fronts, en for- 
mera la place d’arme rentrante ou du centre. Tel est le 
tracé du chemin couvert sur lequel nous observons que, 
si au lieu d’un octogone on avoit un dodécagone ou un 
polygone d’un nombre encore supérieur de côtés à for- 
tifier, au lieu de trois traverses et de quatre branches, 
on n’auroit que deux traverses et trois branches de 
chemin couvert. 

Quant au relief de cet ouvrage et au profil (i) que 
nous lui donnons , les voici. Ses rentrans sont élevés de 7 
pieds et demi au-dessus du terrain naturel, et ses sail- 
lans le sont de deux pieds de plus (2). Le talus intérieur 
de son parapet est revêtu jusqu’à un pied de son som- 
met, par un mur de trois pieds d’épaisseur sans aucun 
talus et sans aucune retraite,' qui empècheroient d’ap- 
pliquer la palissade immédiatement à ce revêtement. 
Derrière celui-ci règne la banquette de 4 pieds seule- 
ment de largeur de terre-plein réduite à 3 pieds quel- 
ques pouces après la palissade plantée, largeur suffi- 
sante à un seul rang de fusiliers que je destine à l’occu- 


(1) Planch. 61 , fïg. 1. 
(a) Planch. 60, 11 g. a. 
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per. Le talus de cette banquette n’a également que 4 
pieds de base, attendu que je ne lui en donne que 2 de 
hauteur; le terre-plein du chemin couvert n’étant , au 
pied de sa banquette, enfoncé que de 6 pieds et demi 
au-dessous de la crête de son parapet. De là au sommet 
île la contrescarpe, ce terre-plein descend encore de six 
pouces au-dessous de ses parties les plus basses au pied 
de sa banquette, et ce terre-plein , quoique moins en- 
foncé d’un pied que ceux de Vaubatf et de Cormon- 
taingne, ne sera pas plus exposé qu’eux à être plongé, 
attendu le défilement de deux pieds qui règne des sail- 
lans aux rentrans; et ce pied d’enfoncement de moins 
est autant de moins de dérobé aux coups du rempart 
plongeant dans ce terre-plein , ou , si l’on veut, ce pied 
d’élévation de moins de la crête du glacis au-dessus de 
ce terre plein , est autant de commandement de plus 
que gagne le rempart sur cette même crête du glacis. 

Passons maintenant â examiner les communications 
de ce chemin couvert avec le fossé , et la retraite du pre- 
mier dans le second par les escaliers, ainsi que le sou- 
tien de cette retraite par les traverses à redan et le réduit 
qu’on voit sur la contrescarpe à la gorge de la place 
d’armes du centre. 

A côté de chaque traverse je pratique un escalier (1), 
dont la largeur de 4 pieds est prise par en haut, aux 
dépens du côté extérieur de la traverse, et par en bas, 
aux dépens de la largeur du fossé. Par là je ne retranche 
du parapet de la traverse que ce qui ne lui sert à rien , 
je démasque d'autant au feu du flanc l’intérieur du che- 


( 1 ) Planche 58, fig. j. 
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min couvert; et la retraite de celui-ci, par l’escalier, se 
faisant sous le bout du fusil des défenseurs de la tra- 
verse, en est protégée jusque sur l’escalier qui passe 
à une douzaine de pieds au-dessous d’eux. 

Pour que ceux-ci puissent vaquer en toute sûreté à 
ce soin important, et n’aient pas à craindre d’ctre em- 
portés en même temps que le reste du chemin couvert, 
voici de quelle manière je les retranche dans cette tra- 
verse. J’arme celle-ci d’une fraise, dont la pointe est 
défendue par la mousqueterie même du parapet de la 
traverse, et le pied paç celle des créneaux d’une galerie 
pratiquée sous la masse de ce parapet. Cette galerie, 
dont le sol est enfoncé de 4 pieds 4 pouces au-dessous 
du sol du chemin couvert, a pour contreforts , de toise 
en toise (i), les pieds droits d’autant de petits berceaux 
qui lui sont perpendiculaires sur 4 pieds de longueur, 
et au bout de chacun desquels se trouve un créneau 
percé, à hauteur du sol du chemin couvert, dans un 
mur qui ne s’élève que de a pieds au-dessus de ce sol , 
de manière cependant que de ce même créneau l’on 
peut tirer aussi sur tout ce qui se présente sur la crête 
du chemin couvert. 

On descend de la traverse dans cette galerie crénelée , 
par un escalier pratiqué sous le recouvrement de cette 
traverse, et de cette galerie, par un autre escalier, dans 
la galerie magistrale qui règne sous la banquette du che- 
min couvert et communique avec la place par la capon- 
nière voûtée qui traverse le fossé. De cette manière, la 
défense de la traverse et celle du chemin couvert qu’elle 


(t) Pianch. 6o, fig. 3. 
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soutient, sont indépendantes l’une de l’autre, ce qui est 
de la plus grande importance ; et la retraite du chemin 
couvert se fait sans passer par la traverse, et par con- 
séquent sans y porter l’inquiétude , le désordre, et quel- 
quefois même le découragement, qui y entreroient à la 
suite de gens un peu vivement poursuivis. 

J’avois d’abord pensé à profiter de cet espace d’une 
toise, laissé entre la contrescarpe et l’extrémité du re- 
couvrement de la traverse, pour y placer une barrière, 
qui eût servi, tant à venir renforcer au besoin la garde 
de la traverse, de tout ou partie de celle de la branche 
en arrière, qu’à rentrer de la traverse dans le chemin 
couvert : mais, en y réfléchissant mieux, l’indépéndance 
de la traverse et sa séparation absolue du chemin cou- 
vert m’ont paru préférables ; d’autant que l’escalier qui 
se trouve à chaque branche , est plus que suffisant pour 
rentrer partout du fossé dans le chemin couvert, et que 
le large passage qui tourne autour de chacune de ses 
traverses, donne les plus grandes facilités pour se re- 
mettre promptement, par la force, en possession de telle 
de ses parties que ce puisse être où l’ennemi auroit pé- 
nétré (1). Je préférerois-donc, ou de supprimer le petit 
intervalle laissé entre la queue de la traverse et la con- 


( 1 ) On réattaquera en effet toujours facilement toute partie de 
chemin couvert, occupée par l’assiégeant, en se formant dans les 
parties voisines , derrière et à l’abri des traverses , sous la protec- 
tion desquelles on débauchera ensuite départ et d’autre, non en 
défilant un à un, comme dans les passages de traverses d’un cbe- 
min couvert à l'ordinaire, mais en colonnes de ro à ia hommes de 
front, par les passages de 3 toises 3 pieds de large, qui tournent 
autour des nôtres. 
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trescarpe, ou de le fermer avec un bon mur crénelé 
avec banquette en arrière, si cet intervalle étoit jugé 
nécessaire pour conserver, dans l'intérieur de la tra- 
verse, un espace que celui qu’occupe son escalier pour^ 
roit y faire regretter. 

On fait dans la place d’armes du centre un réduit ou 
petit ravelin à flancs, pour d’autant mieux soutenir, tant 
par du canon que par de la mousqueterie, les branches 
du chemin couvert. On le sépare du terre-plein de la 
place d’armes par un fossé de quinze pieds de largeur, 
tel que celui que Cormontaingne met autour des réduits 
de ses places d’armes rentrantes. Ce fossé, parallèle aux 
faces du réduit d’un bout à l’autre, est défendu, ainsi 
que ces faces , par les flancs des bastions ; et la grandeur 
et la saillie du réduit sont arrangées de manière qu’il se 
trouve, entre l’arrondissement de sa contrescarpe et la 
crête du chemin couvert , la même distance de 3 toises 
3 pieds , qui se trouve dans tous les passages de traver- 
ses. On descend de la place d’armes dans le fossé du ré- 
duit , moins profond à sa naissance qu’à son arrondisse- 
ment, par des escaliers qui l’atteignent à sa naissance, 
et de ce fossé dans celui du corps de place , par des es- 
caliers adossés aux profils des flancs de ce même réduit , 
dont la gorge est tirée parallèle à la courtine et aliguée 
à l’extrémité de l’avant-dernière partie de l’escarpe des 
faces des bastions; en sorte qu’il est impossible à l’as- 
siégeant de découvrir quoi que ce soit de l’intérieur de 
ce petit ouvrage. 

Maintenant si nous considérons ce qui aura lieu à la 
défense de ce chemin couvert, nous reconnoîtrons que 
les troupes tant d’infanterie que de cavalerie, et même 
le canon , y pourront circuler librement; que par quèl- 
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que point que ces troupes veuillent faire une sortie, 
elles y aboutiront facilement des parties de ce chemin 
couvert les moins exposées, sans avoir besoin d’être 
tenues long-temps rassemblées dans celles que le feu de 
l’ennemi rend dangereuses à occuper en masse; que 
dans quelque lieu que le canon y veuille agir par plon- 
gée, par dessus la palissade, il le pourra, sans avoir 
besoin de machines pour être guindé au-dessus de la 
contrescarpe, et sans être retenu au poste qu’il aura 
une fois occupé par la difficulté d’en être retiré. Il 
pourra donc n’agir que dans les lieux et dans les mo- 
mens où l’on s’en promettra le plus d’effet, et dans ceux 
où il n’aura que peu à risquer lui-même; car dès qu’il 
viendra à perdre, sous l’un ou l’autre de ces points de 
vue, il lui sera facile de prendre d’autres emplacemens 
où il retrouvera encore pour quelque temps les mêmes 
avantages. 

D’un autre côté ce chemin couvert, partout à cré- 
maillère et partout bordé de banquette, donnera, pour 
les feux de mousqueterie croisés en tous sens, des avan- 
tages et des facilités qu’on ne trouvera point dans le 
chemin couvert actuel : car , quelque multipliées que 
puissent être les batteries à ricochet de l’assiégeant , 
elles n’en pourront enfiler toutes les branches et encore 
moins tous les crochets ; et , quelque abondans que 
soient ses feux de projection, l’assiégé qui a partout 
de l’espace et la facjjité de se mouvoir en tout sens , 
échappera facilement à leur effet en profitant des fré- 
quens abris que lui donneront ses traverses et leurs 
crochets. Il se conservera donc toujours un feu vif de 
mousqueterie, surtout dans les nombreux saillans de ce 
chemin couvert, et ce feu en rendra l’attaque de vive 
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force meurtrière dès le début, sans exposer à aucune 
perte sensible l’assiégé, qui a dans chaque branche de 
ce chemin couvert sa retraite facile et protégée par le 
feu d’une traverse que rien ne l’oblige à abandonner , 
comme celles du chemin couvert actuel. 

En effet, ces traverses, sans masquer en rien le feu 
du rempart, et sans être plus élevées que les saillans du 
chemin couvert , en seront cependant défilées de manière 
à n’en être pas plongées derrière la crête de leur para- 
pet (i), et en commanderont même les rentrans plus 
rapprochés d’elles que les saillans , et tenus plus bas 
que ces derniers d’environ 2 pieds (2). Ces traverses, 
qu’on aura eu soin de garnir complètement de monde 
à leurs deux étages dès l’instant où l’on aura eu à 
craindre l’attaque de vive force du chemin couvert, ne 
pourront être forcées d’emblée, à cause de leur fraise. 


(1) Il ne faut pas croire que j’entende par là que la crête de 
leur parapet sera dans un plan de défilement parallèle à celui des 
parties du.cheinin couyert qui les environnent : non, cette crête 
sera dans un plan de défilement d'une rampe plus roide, passant 
de 5 pieds au-dessus des parties environnantes du chemin couvert , 
et comme un fusilier 11e peut guère tirer que de 4 pieds j de hau- 
teur, il arrivera du là que celui de l'assiégeant sera toujours d’un 
demi-pied trop court pour pouvoir enfiler la crête des parapets de 
nos traverses, quand bien même il se placeroit précisément sur la 
crête du chemin couvert. 

• 

(a) Je dis environ, parce que la nécessité de défiler ccs branches 
inégalement longues, des saillans les unes des autres , obligera à en 
enfoncer inégalement les rentrans. On ne peut donc déterminer 
précisément, ni surtout uniformément, ce commandement; seu- 
lement on fera en sorte qu’àl ne s’éloigne que peu , soit eu plus 
soit en moins, de cette quantité de a pieds. 
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défendue haut et bas par leurs deux étages de feu : mais 
le fussent-elles par impossible à leur étage supérieur, 
ou bien l’assiégé n’y pût-il soutenir la violence de la 
mousqueterie de l’assiégeant et celle de ses grenades , 
qui toutes à-peu-près, cependant, doivent rouler dans 
le fossé en arrière , faute d’espace où s’arrêter ; ces tra- 
verses n’en continueroient pas moins le feu de leur étage 
inférieur , où l’assiégé , claquemuré au moyen de sa 
double porte, et, s’il le faut, d’un masque , eq,termes 
de mineurs, n’aura rien à craindre de l’assiégeant qui, 
juché sur l’étage supérieur de ces traverses, n’y tiendra 
pas deux minutes'contre le feu à bout portant des rem- 
parts de la place, contre lequel, faute d’espace, il ne 
pourra se pratiquer d’abri. 

Mais, me dira-t-on , pour rendre inutile et vain l’étage 
souterrain de vos traverses, on fera pied à pied l’at- 
taque de votre chemin couvert P Je le crois bien , et ce 
n’est pas pour moi un léger avantage d’être assuré 
qu’elle ne pourra se faire autrement ; mais alors chaque 
traverse, chaque crochet de crémaillère du chemin 
couvert, opposera un feu de grenades et de mousque- 
terie debout à chaque sape du couronnement, que rien 
d’ailleurs ne dérobera à l’action du feu dominant et 
plongeant du rempart de la place. 

On a vu que la portée de ce feu étoit raccourcie au 
moyen de la diminution de la largeur du fossé, ce qui, 
à ne supposer que le même commandement du rem- 
part sur le chemin couvert, rendroit déjà le feu du 
premier sur le second plus plongeant, en raison de ce 
que l’angle de plongée seroit devenu plus grand; mais, 
loin de nous en tenir là, nous augmentons encore ce 
commandement en lui-même ; car , au lieu de 8 à 

4- 3 
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9 pieds de commandement uniforme qu’ordinairement 
on donne au parapet du rempart sur celui du chemin 
couvert , nous lui en donnons un (i) de 10 pieds sur les 
angles saillans, et de 12 sur les rentrans. D’un autre 
côté, pour que rien sur ce glacis ne se dérobe au feu 
du rempart en arrière, et que tout s’y présente comme 
en amphithéâtre au feu des flancs collatéraux vers l’un 
desquels chaque branche de chemin couvert est diri- 
gée, nous en tenons les arêtes fort douces et inclinées 
de façon à passer par la genouillère du canon en bat- 
terie sur le rempart (2), et les gouttières ou autres ex- 
trémités latérales du glacis des mêmes branches , le 
plus roides possible et dirigées à la crête du parapet de 
ce même rempart. De cette manière les pans du glacis, 
qui ne seront plus plans, mais courbes et gauches en 
ailes de moulin à vent, offriront une grande difficulté 
de plus au défilement des travaux de l’assiégeant qui y 


(1) Planch. 61 , fig. 1. 

(a) Ceci n’a pu s’effectuer au corps de place que relativement à 
l'arête en capitale de chaque bastion , qui est à la vérité celle de 
ces arêtes où cette disposition est le plus utile, puisque c'est celle 
à droite et à gauche de laquelle s’établissent les cavaliers de tran- 
chée. Quant aux autres arêtes , il a fallu les faire assez plonger 
dans le terrain pour que les gorges des ouvrages détachés en avant 
eussent un relief suffisant au-dessus de-la queue des glacis : cepen- 
dant aucune de ces arêtes ne plonge dans le terrain de manière à 
descendre au-dessous de la ligne de tir de la crête du parapet du 
rempart , dirigée par celle du parapet du chemin couvert. Voy. 
pl. 61 ,/ig . I. Au reste, il vaudroit peut-être mieux diriger toutes 
ces arêtes à la genouillère du canon des remparts, quitte à repor- 
ter les gorges des ouvrages détachés assez en avant pour qu’elles 
eussent encore un relief suffisant au-dessus de la queue des glacis 
du corps de place. 
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seront- dirigés dans le sens de leur longueur, attendu 
que les traverses et recouvremens par lesquels ce défi- 
lement devra s’opérer, étant toujours établis sur un 
sol moins élevé que celui des travaux qu’ils auront à 
couvrir, devront, pour remplir leur objet, redoubler 
de hauteur et de base (i) : de là, difficulté excessive 
d’exécuter sur ces saillans , soit le couronnement du 
chemin couvert , soit les cavaliers de tranchée. 

Quant à ces derniers , destinés à enfiler des branches 
qui ont environ 2 pieds de défilement sur 17 toises de 
longueur, ils auront besoin, à i4 ou i5 toises, distance 
à laquelle on les construit, de s’élever aussi de près de 
2 pieds de plus que le point le plus haut de ces bran- 
ches, c’est-à-dire que le saillant ; et comme à cette disr 


(i) Il y a dans tout ceci une faute que je n’ai commise et que je 
ne laisse subsister que pour faire voir combien j’attache de prix À 
forcer l’assiégeant de développer ses travaux sur des surfaces qui 
descendent et se présentent en amphithéâtre à mes flancs : cette 
faute est de dérober à tout feu d’artillerie de mes remparts les 
gouttières, ainsi que ce qui les avoisine le plus dans les pans 
gauches et courbes dont j’ai formé ce glacis, au lieu de le former 
à l’ordinaire par des plans. Heureusement qu’il n’est nullement 
nécessaire de commettre cette faute pour donner à nos flancs 
l'avantage que nous avons en vue ; car il suffît pour cela du défi- 
lement de 1 pieds qu’ont nos courtes branches de chemin couvert , 
de la rentrée considérable de Ces branches vers la place, et du 
commandement élevé pris par notre rempart sur un glacis qui en 
est singulièrement rapproché L’on peut donc s’en tenir à la règle 
de faire plans les pans du giacis , et puisque les arêtes et les crêtes 
de ce glacis sont déterminées , il s’en suit que ses plans le sont en 
entier, et par conséquent ses gouttières, qui appartiennent à ces 
plans, et alors ces gouttières sont soumises, aussi et même plu» 
encore que les arêtes, au canon du rempart. 

3 * 
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tance ils se trouvent sur un sol plus enfoncé déjà de 
5 pieds (i) que h» crête du glacis, il s’ensuit que, pour 
peu qu’on veuille qu’ils plongent dans le chemin cou» 
vert, il faudra les porter à plus de 7 pieds de hauteur, 
ce qui demandera d’abord beaucoup de travail et de 
temps, et deviendra ensuite encore plus embarrassant 


(j) Je parle ici dans l’hypothèse de la note précédente ; car si 
je m’eu étois tenu à celle de mes gouttières renfoncée* de manière 
à ce que leurs prolongeinens vinssent raser la crête du parapet du 
rempart, le sol des cavaliers de tranchée , au lieu de n’étre en- 
foncé que de 5 pieds au-dessous du saillant du chemin couvert , le 
seroit de il pieds, ce qui, joint aux a pieds de défilement des 
branches qui forment ce saillant, feroit i3 pieds de hauteur qu’il 
faudroit donner à ces cavaliers. En outre, le point de la capitale 
d’où l’on par t i roi t pour arriver sur l’emplacement de ces cavaliers, 
seroit élevé de 7 à 8 pieds de plus que cet emplacement, ce qui 
rendroit impraticables les recouvremens qui, pour pouvoir rem- 
plir leur objet , deviendroient de vraies montagnes. 

Mais si seulement les gouttières étoient dirigées à la genouillère 
du canon , à 3 pieds fi pouces au-dessous de la crête de parapet du 
rempart, le sol des cavaliers de tranchée se trouveroit encore de 
8 pieds plus bas que le saillant du chemin couvert; ce qui, joint 
aux a pieds de défilement de chaque branche de ce saillant qu’il 
faudroit regagner, porteroit ces cavaliers à 10 pieds de hauteur 
au moins. En outre, le point de la capitale d’où l’on partiroit 
pour arriver à l’emplacement de ces cavaliers, seroit plus élevé 
encore de près de 5 pieds que cet emplacement , ce qui le ren- 
droit suffisamment impraticable à couvrir. Cette dernière dispo- 
sition de glacis, qui n’en déroberoil aucun point au feu du canon 
du rempart, et dont l’unique défaut seroit de donner, au lieu de 
plans , des pans gauches en ailes de moulin à vent , seroit donc la 
meilleure à prendre. Au reste le lecteur peut choisir entre trois 
dispositions différentes que lui offre ma manière paresseuse de 
travailler, qui consiste à avertir seulement des corrections à faire, 
en laissant subsister les fautes nne fois faites. 
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pour leurs recouvremens placés plus bas encore sur la 
rampe du glacis. 

Que si l’on pen£e que l’assiégeant tranchera ces dif- 
ficultés de la construction des cavaliers de tranchée, et 
que, suppléant à leur effet au moyen de pierriers mul- 
tipliés qui, établis dans sa troisième parallèle, fassent 
abandonner le chemin couvert et l’étage supérieur des 
traverses, il viendra en sape double et debout former 
un petit couronnement à la pointe de l’angle de chaque 
place d’armes saillante, et qu’il échappera à la diffi- 
culté de prolonger ce couronnement en descendant dans 
le chemin couvert, après en avoir ruiné les traverses 
par quelques coups de canon tirés de ce même petit 
couronnement ; que si l’on pense que cela lui sera fa- 
cile, et qu’ensuite il lui sera possible d’étendre suffi- 
samment ses logemens, et de trouver pour son artillerie 
assez d’espace dans mon chemin couvert qu’élargissent 
ses saillans multipliés : je répondrai qu’il ne faut se faire 
d’idées exagérées nLde l’effet <Jçs pierriers de la troi- 
sième parallèle, ni de celui du canon du petit couron- 
nement de la pointe des places d’armes saillantes; qu’on 
peut se mettre à l’abri du premier, dans les traverses 
et dans telle autre partie du chemin couvert où l’on a 
intérêt de tenir opiniâtrément, par de petits auvens de 
madriers ou de claies, formés au pied de la banquette, 
sous lesquels on se réfugiera des qu’on verra venir la 
décharge d’un pierrier; que, quant au canon de ce cou- 
ronnement en raccourci, il ne faut pas croire que ce 
ne soit pour lui que l’affaire de quelques coups de 
ruiner la galerie crénelée d’une de nos traverses : car 
faites attention que la maçonnerie de celle-ci ne se 
présente que de 2 pieds hors de terre, qu’elle a 4 pieds 
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d’épaisseur; qu’elle est soutenue en contreforts parles 
pieds droits, de 4 pieds aussi de longueur, des petites 
galeries , et par leurs votâtes contre-biittées par celle de 
la grande galerie; et que par conséquent le canon du 
petit couronnement , au nombre de deux ou trois pièces 
au plus, en butte à tout celui de la place, et surtout à 
celui des flancs qui le prend de chaque côté en rouage, 
aura le temps d’être démonté dix fois (supposé toute- 
fois qu’on ait pu l’établir ) avant d’avoir eu celui de 
ruiner une seule traverse. 

Mais supposons encore que l’assiégeant y réussisse , 
qu’il descende dans le chemin couvert, et qu’il cherche à 
y étendre ses logemens en s’y épaulant du massif des tra- 
verses qu’il aura ruinées : croit-on qu’il trouvera dans 
cette position enfoncée de bien grands avantages? D’a- 
bord il y sera au pied de la banquette , sous la plongée 
d’un commandement de 18 pieds 4, à 18 ou 20 toises 
de distance; il y recevra les grenades de l’assiégé qui % 
parvenant au-delà de la contrescarpe , rebondiront et 
rouleront jusqu’au pied.de la banquette. Voilà pour 
les petites armes. Maintenant, s # il y a possibilité de re- 
placer momentanément à l’angle flanqué quelque canon 
ou obusier, ce canon chargé à mitraillera faire parmi 
les assiégeans un terrible ravage ; celui des flancs , les- 
quels voient ensemble la place d’armes entière , va 
rendre celle-ci absolument intenable, soit par le choc 
de ses boulets, soit surtout par les éclats qu’ils feront 
dans les maçonneries ruinées des traverses et dans lq 
revêtement et les palissades du parapet du chemin cou- 
vert. Joignez à cela les pierres que lanceront les pier- 
riers de l’assiégé placés derrière l’angle flanqué, soit 
sur le terre-plein , soit au bas du talus du rempart , et 


Supplément. Liv. I. Chap. III. 3p 
convenez que l’assiégeant n’aura évité les difficultés du 
couronnement du chemin couvert que pour en venir 
chercher de pires dans son terre-plein. Concluons donc 
qu’il fera mieux de chercher à surmonter les premières 
à force de patience et de travail, en multipliant et en 
exhaussant les traverses de son couronnement, que de 
s'enfoncer dans un véritable guêpier, où l’effet des coups 
directs de l’assiégé est multiplié par les éclats et le , 
rebondissement qu’ils font dans les maçonneries qui 
bordent les flancs et les derrières du logement que l’as- 
siégeant essaieroit de s’y former. 

CHAPITRE III. 

Des changemens à faire à la Construction des dehors. 

Le premier des dehors dont nous ayons à nous occu- 
per est la tenaille. D’abord à flancs, dans la vue de dé- 
fendre par un secgnd étage de feu le fossé des faces des 
bastions , celui qu’il V" passer pour monter à la brèche , 
elle fut bientôt bornée à n’être qu’un prolongement de 
ces mêmes faces, tenu assez bas pour ne pas masquer 
au feu des flancs, l’abord de la brèche; car on avoit 
reconnu que les flancs qu’on lui avoit donnés n’étoient 
plus tenables au moment où l’on avoit compté de s’en 
servir. 

Mais on n’est guère moins embarrassé de tirer parti 
de cet ouvrage depuis sa nouvelle construction qu’on 
ne l’étoit lors de l’ancienne; car, tenu forcément plus 
bas que la crête du chemin couvert, il n’a que peu 
d’effet par son feu sur le couronnement de celui-ci , 
qui, au contraire, prend sur lui de très-grands avan- 
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tages. Par çette raison et par celle de l’extrême obliquité 
dé ses feux sur le fossé, la tenaille ne peut défendre 
celui-ci avec quelque efficacité par sa mousqueterie ; et 
l’artillerie que pour le même objet on y établiroit dans 
des embrasures biaises, n’y pourroit être servie sans 
interrompre l’action de celle des flancs et de la cour- 
tine, bien plus avantageusement postée pour combattre 
celle de l’assiégeant dans le couronnement du chemin 
couvert. 

L’utilité incontestable de la tenaille se réduit donc à 
couvrir la poterne du milieu de la courtine, à offrir 
derrière elle, ou un espace au rassemblement des sorties 
infiniment rares qui peuvent avoir lieu dans les fossés 
secs, ou un havre aux bateaux ou radeaux nécessaires 
aux communications qu’il faut maintenir au travers des 
fossés pleins d’eau; et enfin à couvrir contre les batte- 
ries du couronnement du chemin couvert, le revête- 
ment des flancs et de la courtine. 

Mais ce dernier objet , le plus essentiel sans contredit 
de ceux que nous venons d’indiquer, comment est-il 
rempli? Dans l’éloignement où elle est du flanc , et par 
la nécessité de ne point masquer à celui-ci le pied de la 
brèche, la tenaille n’est-elle point forcément tenue trop 
basse pour pouvoir dérober plus de la moitié ou, tout 
au plus, les deux tiers du revêtement de ce flanc à la 
crête du chemin couvert ? et n’en est-il pas à peu près 
de même de la courtine, pas plus couverte que les flancs 
par cette même tenaille , qu’on est au contraire obligé 
de tenir , vis-à-vis de cette courtine, moins élevée en- 
core qu’à ses faces , pour défiler celles-ci du couronne- 
ment du chemin couvert , d’où il suit que , quoique plus 
rapprochée de la courtine , la tenaille n’en laisse pas 
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moins le revêtement de cette dernière aussi exposée à 
peu près que celui des flancs aux dernières batteries de 
l’assiégeant. 

Mais de la ruine de la partie supérieure du revête- 
ment des flancs et de la courtine résulte nécessairement 
celle de leur parapet, laquelle entraîne non moins in- 
failliblement l’impossibilité d’y maintenir, soit de l’ar- 
tillerie, soit de la mousqueterie, tant pour la défense 
du fossé et de la brèche que pour conlrebattre et con- 
trarier les batteries de tout genre que déploie l’assié- 
geant dans le couronnement du chemin couvert ; con- 
séquences d’une importance majeure , et telles que 
d’elles seules peut-être dérivent, et la presque impossi- 
bilité de soutenir l’assaut s’il n’y a pas de retranche- 
ment derrière la brèche , et la facilité dans la pratique 
des passages de fossés , dont la difficulté paroît si grande 
en théorie. 

Ce ne seroit donc pas rendre à la défense des places 
et à la fortification un médiocre service , que de trouver 
une construction de tenaille, où les défauts qu’on vient 
de reprocher à cet ouvrage seroient corrigés et rempla- 
cés par les propriétés qu’on avoit cherché à réunir dans 
la tenaille à flancs, propriétés qui l’eussent rendue dou- 
blement précieuse pour la défense du fossé , si l’on fût 
parvenu à les obtenir d’elle. 

En conséquence, je me décide à faire ma tenaille à 
flancs (i) , pour la rapprocher le plus possible des flancs 
des bastions, et pouvoir mieux couvrir le revêtement 
de ces derniers. J’élève la crête de ses flancs de manière 


(i) Planch. S9 et 60, fîg. 1. 
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à ce qu’elle soit rasée par les boulets tirés du flanc d’un 
des bastions du front au fond du fossé de la face de 
l’autre bastion , au pied de son épaule ; d’où il résul- 
tera que cette tenaille , rapprochée à trois toises des 
flancs du bastion , le couvrira jusqu’à 7 ou 8 pieds envi- . 
ion de la crête de leur parapet. 

Mais on ne pourroit faire usage , ni pour l’artillerie 
ni pour la mousqueterie, de ces flancs de tenaille ainsi 
rasés par le canon des flancs des bastions : aussi n’y 
pensé-je point , et je les fais en conséquence absolu- 
ment massifs par le haut , c’est-à-dire, sans terre-plein, 
ni banquette ; d’où il s’ensuivra que les flancs des bas- 
tions seront d’autant plus sûrement couverts. Mais , 
pour ne point laisser totalement inutile à la défense du 
fossé cette masse qui, par elle-même, n’y seroit nulle- 
ment propre , je pratique dessous une batterie casema- 
tée de quatre pièces renfermées chacune dans un sou- 
terrain de i4 ou i 5 pieds de largeur, et de 9 pieds de 
hauteur sous clef , ouvert en entier par derrière, c’est- 
à-dire, en face du flanc du bastion , et percé sur le de- 
vant d’une embrasure dégorgée dans un massif de terre 
de 18 pieds au moins d’épaisseur. Le dessus de cette 
embrasure sera porté par un arceau soutenu par les 
mêmes pieds droits que la voûte du souterrain , et ses 
joues seront formées de saucissons , dont la terre du 
massif au travers duquel l’embrasure est percée , sera 
revêtue. 

Pour empêcher que l’assiégeant ne voie à revers, et 
ne puisse ruiner les pieds droits de ces souterrains, 
j’en aligne la queue et en même temps la gorge des 
flancs de ma tenaille, à partir de deux toises au-dessus 
du premier de ces pieds droite, à l’angle d’épaule du 
bastion. 
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Par cette construction j’ai sous chacun des flancs de 
ma tenaille une batterie casematée, qui n’a aucun des 
inconvéniens des autres batteries de ce genre. D’abord 
elle n’a point celui de la fumée, étant ouverte en en- 
tier par derrière; ensuite elle n’a ni celui d’un parapet 
de maçonnerie peu épais que quelques coups de canon 
peuvent percer, ni celui de longues joues d’embrasures 
percées dans un mur d’épaisseur suffisante pour résis- 
ter au canon , par lesquelles le boulet ennemi, conduit 
de bond en bond , arrive presque nécessairement dans 
l’intérieur de la batterie, accompagné d’une partie des 
éclats qu’il a faits en traversant ainsi l’embrasure; enfin, 
elle n’a point non plus le défaut de faciliter la surprise 
de la place par ses embrasures, ni d’exiger une aug- 
mentation de garde dans la vue de parer à ce danger, 
puisqu’elle n’est pratiquée que dans un dehors , et qu’elle 
ne donne aucun accès à l’intérieur de la place. 

En même temps, au lieu d’un terre-plein inutile et 
où, dès l’instant que l’assiégeant le domine de la crête 
du chemin couvert, on ne peut faire agir ni canon ni 
mousqueterie qu’avec désavantage, nous avons sous 
chaque flanc de tenaille une batterie qui n’a rien à 
craindre du ricochet ni des bombes, et qui, ayant sa 
genouillère à-peu-près de niveau avec le terre-plein du 
chemin couvert, en combat les batteries et celles même 
de son couronnement, sans défaveur marquée, et bat le 
passage du fossé avec un commandement évidemment 
égal à la profondeur de celui-ci , sans gêner en rien 
l’action des flancs des bastions ni celle de la courtine sur 
ce même passage de fossé, et sans être gênée elle-même , 
en quoi que ce soit, par cette action. 

Je rapproche à 3 toises 3 pieds de la courtine du 
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corps de place, la gorge de celle de la tenaille, que je 
fais exactement parallèle d’un bout à l’autre à la pre- 
mière. Je raccorde la crête du parapet de cette cour- 
tine de tenaille au sommet des profils de ses flancs , 
dans l’endroit où elle les rencontre; ce qui soumet de 
f) pieds et demi cette crête à celle de la courtine du 
corps de place, dont elle couvre par conséquent en 
entier le revêtement, qui lui-même est soumis de 12 
pieds à la crête de son parapet. Je donne trois toises 
d’épaisseur au parapet de cette courtine de tenaille, 
et me contente d’avoir derrière ce parapet seulement 
une banquette et son talus , suivi d’un relai ou petit 
terre-plein de quelques pieds de largeur sur le bord de 
la gorge de la tenaille, où je ne veux tenir que de la 
inousqueterie, de l’artillerie n’y pouvant jamais faire un 
aussi bon effet que de la courtine du corps de place en 
arrière : en conséquence je ne donne à cette courtine 
de tenaille que 6 toises 3 pieds de largeur entre ses 
deux cordons d’escarpe et de gorge. 

Maintenant si de la tenaille nous passons à la capon- 
nière, nous verrons que c’est bien abusivement que 
dans la fortification actuelle on prétend qu’elle défend 
le fossé, et que, pour lui donner l’air de concourir à 
cette défense , on la borde des deux côtés de banquettes; 
car il est bien évident que lorsqu’il est réellement ques- 
tion de défendre ce fossé, l’assiégeant est déjà depuis 
long-temps logé sur les deux saillans du chemin cou- 
vert des bastions du front d’attaque, de part et d’autre 
•de la caponnière de ce front, et qu’il voit par consé- 
quent à revers, de chacun de ces deux saillans respec- 
tivement, le talus intérieur du parapet de la denii- 
caponnière qui fait face du côté opposé. Il est donc 
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réellement impossible de faire usage, pour la défense 
du fossé, des banquettes et des parapets de la capon- 
nière actuelle, qui ne peut tout au plus servir, en en 
tenant bien le milieu, qu’à traverser le fossé sous les 
coups croisés des batteries du couronnement du chemin 
couvert, lesquels, pour peu qu’ils en écrêtent les para- 
pets ou qu’ils en brisent la palissade, et pour peu sur- 
tout qu’ils y apportent d’obus, rendront cette traversée 
infiniment dangereuse, et surtout pour les transports 
de poudre et de munitions nécessaires à la défense des 
dehors. 

Pour avoir donc une caponnière (1) qui défende véri- 
tablement le fossé, sans être nulle part, prise à revers , 
comme l’est partout celle de la fortification actuelle, 
et pour m’assurer en même temps une communication 
imperturbable entre la place et les dehors, je construis 
sous le milieu de la tenaille, en face de la poterne du 
milieu de la courtine , un passage voûté de 8 pieds de 
largeur et d’autant de hauteur, pour pouvoir au besoin 
y faire passer des camions chargés de munitions et même 
du canon. Je prolonge cette voûte au travers du fossé 
et au-delà pour pouvoir communiquer à la galerie ma- 
gistrale sous le chemin couvert et à tous les ouvrages 
extérieurs à ce chemin couvert, s’il y en a. Ce passage 
souterrain (2), enfoncé d’environ 3 pieds au-dessous 
du fon<i du fossé, s’élève, avec les terres qui le recou- 
vrent et concourent avec l’épaisseur de sa voûte à le 
mettre à l’épreuve de la bombe, d’environ 10 pieds 


( 1 ) Planch. 5g. 
fa) Planch. Go, fig. r. 
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au-dessus de ce même fond de fossé. De cette manière 
il forme à l’extérieur, dans le milieu du fossé, une 
traverse, de laquelle je profite pour lui adosser de 
chaque côté une demi-caponnière qui , ainsi parfaite- 
ment parée à dos, peut véritablement défendre le fossé. 
Ces demi-caponnières serviront en même temps à la 
communication du chemin couvert avec la place, au 
moyen des escaliers qu’elles ont à leur extrémité atte- 
nante aux profils du réduit de la place d’armes arron- 
die du centre, et du passage souterrain qu’elles ont 
sous la tenaille à leur autre extrémité. Ce dernier pas- 
sage est indépendant de l’autre qui communique avec 
la caponnière voûtée, dans laquelle je veux éviter que 
l’ennemi ne puisse s’introduire en poursuivant les trou- 
pes qui se retirent du chemin couvert. De cette manière 
l’indépendance et la séparation établies entre ce chemin 
couvert et ses traverses sont conservées jusqu’au bout, 
ces dernières ne communiquant avec la place que par 
la grande caponnière souterraine et nullement par les 
petites à ciel ouvert , réservées exclusivement à la com- 
munication de la place avec les branches de ce chemin 
couvert. 

On aura pu remarquer dans plus d’un endroit de cet 
ouvrage , combien j’étois peu content de la demi-lune 
de la fortification actuelle en général ; combien celles 
de Vauban , trop peu saillantes, me paroissoient mal 
défendre le chemiu couvert des bastions , qu’elles lais- 
sent couronner en même temps que le leur; combien 
celtes de Coriuontaingne , tout en parant à cet incon- 
vénient, me choquoient par l’inconvénient qu’elles ont 
d’ouvrir, par la trouée de leur fossé, plutôt et de plus 
loin que celles de Yauban , accès au tir des batteries de 
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brèche contre le corps de place ; combien enfin ces 
mêmes demi-lunes, en sauvant dans certains cas aux 
faces des bastions les ricochets, s’y offroient elles-mêmes 
dans tous sans ménagement. 

Le problème à résoudre pour remédier à tant de dé- 
fauts, sans toutefois renoncer à un seul de leurs avan- 
tages, seroit donc de trouver une construction de demi- 
lunes qui , assez saillantes pour ne point permettre 
l’attaque du chemin couvert des bastions en même temps 
que celle du leur , n’ouvrissent point un accès prématuré 
au tir en brèche contre le corps de place, et qui, en 
dérobant tout ou partie de leurs faces aux ricochets de 
l’assiégeant , interceptassent à sa vue , par leur relief 
et leur saillie, le prolongement de celles des bastions. 

Pour cela, prenons sur la ligne de crête du parapet 
des faces des bastions (i) , des points distans de io toises 
de leur angle flanqué pris sur la même crête; puis de 
chacun de ces points, comme centre, avec la distance 
qui les sépare pour rayon , décrivons des arcs de cercle, 
à l’intersection desquels nous placerons l’angle flanqué 
de la demi-lune. De cet angle flanqué ainsi déterminé, 
alignons vers les centres de nos arcs de cercle la pre- 
mière partie des faces de la demi-lune, et donnons-lui 
3o toises environ de longueur. Tirons ensuite la crête 
du parapet de cette première partie, et donnons à ce 
parapet 4 toises d’épaisseur près de l’angle flanqué, et 
3 toises ou même seulement ï 5 pieds à son autre extré- 
mité. Cette différence de 6 ’ à 9 pieds d’épaisseur d’un 
bout à l’autre de ce parapet, sur une longueur de 2 5 



( 1 ) Pianch. 5g. 
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toises, pourra, à la distance où se placent les batteries 
à ricochet , causer dans la position de ces batteries une 
erreur de i 5 à 20 toises, et leur faire manquer en grande 
partie leur effet. 

Reportons-nous à 2 toises en arrière de cette crête de 
parapet, à l’extrémité où il est le moins épais, pour y 
placer l’origine de la seconde partie des faces de la 
demi-lune, que nous dirigeons à des points pris sur la 
crête du parapet des faces des bastions, à 8 toises de 
l’angle flanqué de cette crête, et que nous arrêtons à 28 
ou 3 o toises de celle du chemin couvert. Par-là cette 
demi-lune devient un ouvrage détaché, et la condition 
de ne point ouvrir, par la trouée de ses fossés, accès 
au tir en brèche contre le corps de place, se trouve 
remplie. 

Voulant pouvoir servir toute sorte d’artillerie sur 
cette seconde partie des faces de notre demi-lune, nous 
lui donnons 8 toises 3 pieds de largeur entre ses deux 
cordons d’escarpe et de gorge, exactement parallèles 
l’un à l’autre. Ensuite nous leur menons encore une 
parallèle à 8 toises de distance de la dernière, c’est-à- 
dire de la gorge , pour en faire l’escarpe des faces du 
réduit de la demi-lune, et prolongeant ces faces au 
travers de celles de la demi-lune, nous faisons de ces 
prolongemens des traverses à double étage de feu comme 
celles du chemin couvert. Ces traverses opéreront la 
séparation des deux parties de la demi-lune , mais non 
pas totale ; car elles laisseront chacune entre elle et la 
gorge de l’ouvrage un passage d’une toise de largeur, 
fermé d’une barrière par laquelle, à la faveur du feu 
des traverses et de celui de l’angle flanqué du réduit, 
on pourra réattaquer la première partie de la demi-lune 
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dans le cas où l’assiégeant parviendroit à s’en emparer. 

Menons parallèlement à l’escarpe du réduit son pa- 
rapet de 3 toises d’épaisseur partout au sommet, et 
terminons la crête du parapet de chacune des faces de 
cet ouvrage, au point où la rencontre une ligne menée 
d’un point pris sur la capitale de la demi-lune colla- 
térale à a 5 toises en avant de son angle flanqué , par 
l’extrémité de la face ou épaule de la demi-lune. Perpen- 
diculairement à eette dernière ligne, tirons la ligne de 
crête de parapet du flanc du réduit, et arrêtôns-la à 22011 
24toises delà crête de la place d’armes arrondie du centre 
du chemin couvert. Terminons les flancs du réduit par 
un arrondissement concentrique à celui de cette place 
d’armes, et faisons tout l’ouvrage à centre vide, avec 
un revêtement de gorge parallèle à celui de son escarpe, 
à 8 toises 3 pieds de distance, pour ne pas laisser à l’as- 
siégeant, lorsqu’il s’en sera emparé, un terrain d’où il 
puisse battre avec avantage la tenaille et la courtine par 
dessus la crête de leur chemin couvert. Pour diminuer 
encore et même réduire à rien au besoin les emplace- 
mens que l’artillerie assiégeante pourroit vouloir occu- 
per sur les terre-pleins (1), tant «le la demi-lune que de 
son réduit, nous adossons à la gorge de l’une et de 
l’autre -une galerie crénelée de 6 pieds de largeur, qui, 
facife à ruiner par le canon de l’assiégé, entraîneroit 
av?c elle dans sa chute, sinon le canon assiégeant, du 
moins la plus grande partie du terrain sur lequel eti 
seroient établies les batteries et leurs épaulemens. 

Par cette construction nous avons une demi-lune et 


(1) Planch. 59 et 60, fig. 3 . 
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son réduit, desquels rien n'est en prise au ricochet qite 
la première partie des faces de la demi-lune; joignant 
son aqgle flanqué, laquelle, fort courte, jouira encore 
de quelque abri immédiatement derrière les parapets 
de cet angle, et profitera d’ailleurs toujours plus ou 
moins de l’incertitude et de l’erreur où le défaut de 
parallélisme des deux lignes du sommet du parapet de 
cette partie , jetera nécessairement l’assiégeant lors de 
la position des batteries à ricochet qu’il établira contre 
elles. 

En même temps l’angle flanqué de cette demi-lune (i) 
est assez saillant pour intercepter, dès l’octogone (a), la 
dernière partie des faces des bastions, celle q'u’il fau- 
drait voir pour battre ces faces à ricochet; et cette 
saillie et la position de cette demi-lune, détachée de 


(l) Planch. 5g. 

( 1 ) Nous avons annoncé qu'avec quelques efforts nous y parve- 
nions aussi à l’heptagone; voici en quoi consistent ces efforts. Il 
faut rapprocher jusqu’à 8 toises seulement des angles flanqués, les 
points pris sur la crête du parapet des faces des bastions, dont 
l’intervalle sert de rayon aux ai-C9 de cercle dont l’intersection dé- 
termine la position de l’angle flanqué de la demi-lune; ce qui 
en augmente évidemment la saillie : mais comme cette saillie ne 
tufüroit point encore pour intercepter complètement le proltyige- 
tnent de la dernière partie des faces des bastions de l’heptagone , 
nous parvenons à rendre celles-ci plus rentrantes et l’angle de*ces • 
bastions plus obtus, en donnant quelque chose de moins que la 
sixième du côté extérieur, à la perpendiculaire de chaque front 
de notre heptagone; et comme cette perpendiculaire ne peut 
perdre de sa longueur sans diminuer celle des flancs, qu’il nous 
importe de conserver le plus longs possible , nous ne la raccour- 
cissons que d’un dixième , ce qui suflit à l’objet que nous avons 
en vue. ’* 
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la place et de ses chemins couverts, ne permettent pas 
de songer à attaquer le chemin couvert du corps de 
place en même temps que cçlui dont nous enveloppons 
cet ouvrage, ni même avant que cet ouvrage lui-même 
ne soit au pouvoir de l’assiégeant. 

Je trace la contrescarpe de ma demi-lune en décrivant 
de son angle flanqué, comme centre, avec un rayon de 
8 toises, un arrondissement auquel je mène des tan- 
gentes parallèles à la première partie des faces de l’ou- 
vrage. Je termine cette contrescarpe aux points où de 
part et d’autre elle rencontre les lignes tirées des épaules 
de la demi-lune aux saillans du chemin couvert des 
demi-lunes collatérales (i) , afin de démasquer aux flancs 
du réduit toute la crête de ce chemin couvert en entier. 
Sur cette contrescarpe je construis un chemin couvert 
et ses traverses, tels qu’on les voit planche 5 y, et sur 
les mêmes principes que j’ai construit le chemin cou- 
vert et les traverses du corps de place, c’est-à-dire que 
j’en dirige les diverses branches, de manière que, pas- 
sant par l’extrémité des faces de la demi-lune, elles 
soient défendues sur leur crête et sur la pente de leur 
glacis, par tout ce que cette demi-lune démasque du 
corps de place (a). 


(i) C'est-à-dire, à ces points déjà indiqués sur les capitales de 
ces demi-lunes, à aS toises en avant de leur angle flanqué; car 
n 'ayant pas encore tracé leur chemin couvert , je ne me dissimule 
point que je ne devrois pas avoir le droit d’en parler ; mais j'ai cru 
pouvoir anticiper ce droit d'un moment , pour être dés à présent 
à même d'indiquer clairement mon motif, que sans cela l'on n’eût 
peut-être pas bien saisi. 

(a) J’ai aussi été obligé de donner une attention tout* partie»— 

• 4 * 
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Après avoir de cette manière construit sur la con- 
trescarpe de ma demi-lune trois traverses et trois bran- 
ches de chemin couvert de chaque côté, je termine ce 
chemin couvert de chaque côté par une place d’armes, 
que je trace en formant à l’extrémité de la dernière 
branche du chemin couvert un angle de ioo degrés, 
par une ligne de 3o toises de longueur, et en abaissant 
de l’extrémité de cette ligne une perpendiculaire dirigée 
de l’épaule de la demi-lune au saillant du chemin cou- 
vert de la demi-lune collatérale. Un réduit sera cons- 
truit dans chacune de ces places d’armes. Celle des deux 
faces de ce réduit, qui est destinée à soutenir les bran- 
ches du chemin couvert , sera parallèle à la face de la 
place d’armes qui a le même objet : la crête du parapet 
de l’autre face sera dirigée de manière à échapper à l’en- 
filade du couronnement du chemin couvert delà demi- 


lièrc à régler les pentes du glacis de la tête que forme le chemin 
couvert de ma demi-lune à son saillant, pour éviter que l’assié- 
geant n’y trouvât , dans la hauteur de la crête et des arêtes colla- 
térales de ce glacis, un abri contre les feux du corps de place et 
des flancs hauts et bas des réduits des demi-lunes collatérales. 
L’arête et les gouttières du saillant aigu de cette tète sont donc 
dirigées à un pied et demi ou deux pieds au-dessous de la ge- 
nouillère du canon placé à l’angle flanqué de la demi-lune, ce qui 
les adoucit et les élève extrêmement ; tandis que les deux arêtes 
collatérales au contraire sont dirigées à la crête du parapet du 
même angle , ce qui les ravale , et démasque les parties précédentes 
au feu du corps de place. Les autres arêtes de ce glacis de la demi- 
lune vont , par le même principe, raser la crête du parapet des 
faces de cet ouvrage aux points vers lesquels elles sont dirigées, 
tandis que les antres gouttières continuent au contraire à se diri- 
ger a 3 pieds au-dessous de la genouillère du canon de ce même 
ouvrage. 
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lune, et en conséquence ira ficher dans cet ouvrage 
quelque peu en arrière de son angle flanqué (i). 

Les réduits et les traverses du chemin couvert de la 
demi-lune, sans communication directe avec ce chemin 
couvert , auront la leur assurée avec la demi-lune et 
même avec le corps de place , au moyen de la galerie 
magistrale qui régnera sous la banquette de ce mémo 
chemin couvert. Ces traverses soutiendront la retraite 
de chacune des parties de leur chemin couvert, laquelle 
se fera par des escaliers qui seront adossés à ces tra- 
verses, comme ceux du chemin couvert du corps de place 
le sont à leurs traverses respectives. 

Mais je ne puis me dispenser plus long-temps de parler 


(i) Il conviendrait peut-être de faire parallèle en tout à cê réduit 
le chemin couvert qui l’entoure. Par là on favoriseroit l’action de 
l’artillerie du corps de place sur le glacis de la demi-lune, qui lut 
est masque jusqu’à un certain point par l’aréte et la longue face de 
cette place d’armes , parallèle ou à-peu-près, au corps de place. 
Cette même face conserveroit encore 10 à ra toises de longueur, 
ce qui seroit suffisant pour soutenir la branche voisine du chemin 
couvert. On n’auroit d’ailleurs nullement à regretter l’espace re- 
tranché par là à ce chemin couvert , car il lui en resteroit encore 
assez pour le rassemblement en colonne d’une assez forte sortie 
que renforceroit encore au besoin une troupe abritée par le profil 
du glacis de ce chemin couvert sur la queue du glacis du corps de 
place , laquelle pourroit , ou suivre la première par le petit escalier 
de la contrescarpe du réduit , ou la soutenir snr son flanc en 
débouchant à la queue de ce profil de glacis. On a marqué, sur les 
•planches 5 g et fil, cette disposition de chemin couvert, par une 
ligne ponctuée d’une manière très-sensible. C’est au lecteur à 
choisir entre les deux manières : quant à moi , je serois décidé- 
ment pour la dernière , que je regarde même comme une correc- 
tion importante. 
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de ces flancs bas en terre et sans fossé qu’on voit à la 
demi-lune. Ils sont là principalement pour couvrir le 
revêtement des flancs du réduit, dont ils peuvent au 
besoin doubler le feu à revers sur les glacis des demi- 
lunes collatérales. Pour remplir parfaitement le premier 
de ces objets, chacun d’eux est prolongé jusqu’à la 
ligne qui joint l’extrémité du flanc du réduit à l’angle 
saillant du chemin couvert du bastion collatéral. 

La'grande communication voûtée, ou caponnière 
couverte du corps de place, aboutira au centre vide du 
réduit de la demi-lune , à un puits ou écoutille , de 
même largeur que cette communication , et assez long 
pour pouvoir, au moyen de palans ou mouffles, aidés, 
s’il le faut, de cabestans, enlever du fond de cette ga- 
lerie les canons, affûts et camions chargés de muni- 
tions,. qu’il sera nécessaire de faire passer soit au ré- 
duit, soit aux diverses parties de la demi-lune et de 
ses chemins couverts , sur lesquelles ils seront hissés 
à l’aide de chèvres par dessus les revêtemens de 
gorge ou de contrescarpe de ces divers ouvrages. 
Ce puits sera couvert d’un blindage à l’épreuve de 
la bombe, sous lequel seront établies toutes les ma- 
chines et manœuvres nécessaires à son service, qu’une 
palissade percée de barrières, plantée à la gorge du 
réduit, préservera d’être troublé de nuit par quelque 
entreprise de l’assiégeaut. De petits fourneaux ou ca- 
mouflets, placés derrière les parois de ce puits et à la 
naissance de la galerie, seront tenus prêts à masquer 
cette entrée pour le moment où, le réduit étant pris, * 
elle deviendroit de quelque danger pour l’introduction 
rie l’assiégeant dans le système de défense souterraine 
du corps de place. 
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Mais je n’ai point encore parlé du relief de tous ces 
dehors, qu’on pourroit soupçonner de nuire au chemin 
couvert du corps de place. Pour empêcher que cela 
n’arrive, nous tenons les terre-pleins tant du réduit que 
des diverses parties de la demi-lune (i) au même ni- 
veau que la crête de ce chemin couvert, dans les points 
où elle est à la vérité le plus élevée (a), c’est-à-dire à 
10 pieds au-dessous de la crête du parapet du rempart 
du corps de place. La crête de parapet tant de ce réduit 
que des diverses parties de la demi-lune, ne sera donc 
soumise que de a pieds à celle du corps de place, et ces 
ouvrages avancés seront entre eux sans aucun comman- 
dement, qui, absolument inutile pour leur permettre 
de faire à la fois feu l’un par dessus l’autre, nuiroit à 
la propriété que nous avons cherché à leur donner, de 
se dérober l’un par l’autre aux ricochets de l’assiégeant. 

Le chemin couvert de la demi-lune n’aura non plus 
à sa crête aucun avantage sur celui du corps de place , 
la crête de ses saillans étant soumise de 8 pieds à celle 
du parapet de l’ouvrage, et celle de ses rentrans l’étant 
d’environ io pieds. Au reste on jugera d’un conp-d’œi! 
des rapports dé ces différens reliefs en les voyant repré- 
sentés par les cotes de la planche 61 , d’après lesquelles 
les gens du métier pourront, s’ils en sont curieux, véri- 
fier l’égalité qui se trouve entre les déblais et les rem- 


(i) Plan cli. 6i , fig. i ; et pl. 60, fig. 3 . 

(i) Je prie qu’on veuille bien ici se souvenir du défilement de 
a pieds qni se treuve des rentrans aux saillans de ce chemin cou- 
vert , dont l’effet sera que les divers plans de défilement de celui- 
ci passeront de beaucoup au-dessus de la crête mJmc des para- 
pets de la demi-lune et de son réduit. 
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biais de ma fortification, égalité nécessaire pour établir 
la possibilité de sa construction. Des calculs assez éten- 
dus, dont je tlois épargner l’ennui au public, mais au- 
quel il étoit de mon devoir de me soumettre, m’ont 
démontré cette égalité du déblai au remblai du front 
de fortification dont la moitié est cotée sur cette plan- 
che, et l’ont établie sur une masse de terre de 22,286 
toises cubes , formée de tout ce qui est censé creusé 
au-dessous du terrain naturel, et transporté au-dessus 
de ce même terrain , pour produire par ces deux opé- 
rations le relief total de ce front. Si outre les gens du 
métier il y avoit des amateurs tentés de vérifier ce cal- 
cul , je les avertis qu’ils ne doivent point oublier d’avoir 
égard au solide des maçonneries, non plus qu’au vide 
des souterrains, pour ne point porter en remblai les 
parties des unes ou des autres qui sont au-dessus du 
terrain naturel, et pour ne point omettre de porter en 
déblai toutes celles de leurs parties qui se trouvent au- 
dessous de ce même terrain ; car il est aussi évident 
que les dernières ont été déblayées, qu’il l'est que les 
premières n’ont point été remblayées avec de la terre. 
J’avertis encore que je n’ai supposé que 3 pieds de fon- 
dation à toutes les maçonneries. 

Je n’ai pas, je pense, besoin de revenir sur les con- 
ditions du problème que je m’étois proposé relative- 
ment à la construction de la demi-lune, ni de m’appe- 
santir sur le succès vrai ou prétendu de tout ce que je 
viens de tenter pour les remplir. En effet, s’il y manque 
quelque chose , aussi bien qu’à mes autres tentatives 
pour perfectionner la fortification actuelle, nous le 
découvrirons sans doute en faisant l’attaque et la dé- 
fense de la place que je me suis efforcé de perfectionner. 


t 
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C’est donc à ce moment que nous devons remettre à 
corriger tout ce qu’il peut y avoir de défectueux , que 
cette épreuve ne manquera pas de nous faire découvrir* 
comme à confirmer tout ce dont elle nous aura dé- 
montré l’utilité. 

H 

CHAPITRE IV. 

Des changemens à faire à la disposition des Contre- 

mines. 

Nous avons déjà , dans divers endroits de cet ouvrage, 
indiqué les principaux changemensque nous voudrions 
faire à cette partie de la fortification. Le premier seroit 
pu de ne point adosser la galerie magistrale immédiate- 
ment à la contrescarpe, ou dans ce cas, de l’enfoncer 
au-dessous du fonds du fossé jusqu’à la naissance de sa 
Voûte, enfoncement que la nature du terrain peut ne 
pas toujours permettre. Le second seroit de ne com- 
muniquer de la place à cette magistrale, que par des 
galeries passant par dessous le fossé, ou tout au moins 
que par des portes placées uniquement dans les rentrans 
de la contrescarpe, et défendues en bas par des capon- 
nières palissadées , et en haut par des réduits absolu- 
ment à l’abri de l’insulte. N’est-il pas en effet absurde 
d’employer de grands frais pour fermer par dessous 
terre l’accès de ses contremines à l’ennemi , tandis qu’on 
lui en ouvre en même temps un facile au-dessus du fond 
du fossé, soit par des portes véritables percées dans des 
parties de ce fossé, réellement accessible, soit par la 
foiblesse des pieds droits de la galerie de contrescarpe , 
* qu’un baril de poudre peut renverser ? 
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On aura sûrement dans notre nouvelle construction 
remarqué la caponnière voûtée (i), au moyen de la- 
quelle traversant le fossé au rentrant de la contrescarpe* 
sans le moindre risque, quelque bien établi que l’assié- 
geant puisse être de part et d’autre à ses deux saillans, 
nous pouvons communiquer avec une égale sûreté à 
notre galerie magistrale, si la nature du sol des fossés 
s’oppose à ce qu’on pratique par dessous des galeries de 
communication entre celles d’escarpe et de contres- 
carpe. On y a pu voir aussi que notre galerie magistrale 
n’est point immédiatement adossée, mais chemine pa- 
rallèlement à la contrescarpe, à 3 toises au moins de 
distance, en passant sous le talus de la banquette du 
chemin couvert à ses angles rentrans. Par là elle se 
trouve assez éloignée de la crête de ce chemin couvert 
à ses saillans, et même tout le long de ses branches, 
pour servir tous les fourneaux destinés à en renverser 
le couronnement sans risquer d’en être endommagée. 
Elle l’est également assez de la contrescarpe pour pré- 
server celle-ci d’être renversée par les mêmes fourneaux 
qu’elle, attendu que recevant d’abord le souffle de ces 
fourneaux, elle en interceptera assez l’effet pour ne pas 
permettre qu’il s’étende jusqu’à cette contrescarpe. J’ai 
dit aussi comment elle sert à la communication de mes 
traverses à redan , ce qui d’ailleurs n’est pas de mon 
sujet actuel. 

Mais maintenant voyons de quelle manière, à partir 
de cette magistrale, doit être ordonné le reste descon- 
tremines. Ne doit-il pas y avoir sur leur disposition dés 


(i) Planch. 5g. 


Digitized by Google 




/ 


Supplément. Liv. I. Chap. IV. 09 
principes et des règles, et les galeries tant de communi- 
cation et d’écoute que celles d’enveloppe et la magis- 
trale, ne doivent-elles pas tenir leurs emplacemens, et 
les distances qui les séparent les unes des autres, de la 
profondeur du terrain et de l’intensité des effets qu’j 
peuvent produire les fourneaux tant de l’assiégeant que 
de l’assiégé? Quant à moi je croirois que les galeries 
d’écoute et de communication devroient être assez es- 
pacées entre elles pour que l’assiégeant n'en put crever 
deux à la fois par le même globe de compression , et 
pour que celui qpe pourroit vouloir faire jouer l’assiégé, 
pût être placé de manière à n’en crever aucune, c’est-à- 
dire que deux de ces galeries voisines et parallèles de- 
vroient être éloignées l’une de l’autre de neuf fois la 
plus grande ligne de moindre résistance ou plus grande 
profondeur du terrain à laquelle il soit possible de par- 
venir sans rencontrer l’eau. Pour ce qui est des galeries 
d’enveloppe ou parallèles à la magistrale, il convien- 
droit aussi qu’elles fussent assez éloignées les unes des . 
autres pour que le globe de compression que l’ennemi 
feroit jouer contre l’une d’elles au plus près possible, 
ne pût ébranler l’autre en arrière, et que par consé- 
quent celle-ci fût éloignée de la première de quatre fois 
et demie la plus grande ligne de moindie résistance ou 
profondeur du terrain à miner. 

Que si l’on est d’abord étonné de me voir rapprocher 
entre elles les galeries d’enveloppe au double des gale- 
ries d’écoute et de communication, et faire ainsi les 
cases ou espaces circonscrits par les unes et les autres 
demi-carrées , au lieu d’en faire à l’ordinaire des carrés 
parfaits, j’espère que cet étonnement cessera en faisant 
une attention toute simple; c’est que deux enveloppes 
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ne peuvent être attaquées que l’une après l’autre , et 
renversées que successivement, si elles ne sont rappro- 
chées au point que le globe de compression appliqué 
au dehors de la première, fasse sentir son action à la 
seconde, et c’est à quoi nous pourvoyons en les tenant 
à une distance l’une de l’autre de quatre fois et demie 
la longueur de la ligne de moindre résistance de ce globe 
supposé enfoncé au plus profond possible. Deux écoutes 
ou deux communications au contraire peuvent être ren- 
versées à la fois par un fourneau interposé entre elles, 
à moins que la distance qui les sépare ne soit plus que 
double du rayon de la sphère d’activité de ce fourneau, 
et si en conséquence cette distance n’est neuf fois plus 
grande que la ligne de moindre résistance de ce four- 
neau, dans le cas où celui-ci seroit un globe de com- 
pression. Mais il y a plus, c’est que les enveloppes sont 
des lignes continues de défense souterraine que l’ennemi 
ne peut percer sans y rencontrer le mineur assiégé et 
sans avoir partout à le combattre de front, et que les 
écoutes et les communications, au contraire, destinées 
à le prendre en flanc et sur ses derrières s’il s’avance 
trop ou sans précaution , ne peuvent jamais, à quelque 
point qu’on les multiplie, opérer pour ce qui est entre 
elles la même sécurité que donne une enveloppe pour 
ce qu’elle a derrière elle. On doit donc moins regretter 
que nos principes nous conduisent à rapprocher et mul- 
tiplier les enveloppes, et à éloigner les galeries d’écoute 
et de communication les unes des autres , et par consé- 
quent à en réduire le nombre. 

Mais il y a encore, sur la disposition des contremines, 
un autre principe bien connu, et que tout ce qui pré- 
cède suppose en quelque sorte , c’est celui qui prescrit 
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de les placer à la plus grande profondeur à laquelle la 
nature du terrain permette de les enfoncer. Ce principe 
est fondé non sur ce qu’un fourneau placé à une plus 
grande profondeur produit un entonnoir d’autant plus 
large et plus profond ; car cet effet qui donne de grands 
espaces couverts du feu delà place, est en général contre 
l’intérêt de sa défense; mais sur ce que les fourneaux , 
quels qu’ils soient, fussent-ils même des globes de com- 
pression, ont beaucoup plus de peine à enfoncer des 
galeries placées au-dessous de leur niveau, qu’ils n’en 
ont à crever celles qui se trouvent à ce niveau ou au- 
dessus (i). De là l’avantage évident qu’il y a dans la 


(i) Ceci ne peut s’expliquer autrement que par l'arrangement 
général et primitif des couches de la terre’ qui, posées horizonta- 
lement les unes sur les autres, laissent entre elles des lits ou es- 
pèces de routes plus faciles à se r’ouvrir par l’effet de la poudre , 
<que ne le peuvent être ces mêmes couches A se fracturer transver- 
salement. Quand donc il est question d’enfoncer une galerie située 
au-dessous du niveau du fond de l'entonnoir d’un fourneau, la 
poudre éprouve une très-grande résistance à fracturer transver- 
salement et à déplacer ces couches horizontales de la terre , dans 
la petite étendue qui répond précisément au vide de cette galerie : 
et qu’on ne m’objecte pas que la même résistance devroit égale- 
ment s’opposer à fracturer transversalement les couches supé- 
rieures au fourneau jusqu’à la surface du terrain ; car toutes ces 
couches , dans ce dernier cas , ne trouvant pas dans l’air un appui 
suffisant contre l’effort de la poudre , sont forcées de céder , 
d’abord en pliant et se bombant, puis enfin en se fracturant tout 
autour des parois de l’entonnoir, au moment où la poudre se 
faisant jour, entraîne de proche en proche ce qui avoisine la co- 
lonne de terre qu’elle a verticalement au-dessus d’elle. Or on con- 
çoit que pendant ce bombement des terres supérieures au four- 
ueau, l’effort de la poudre se porte latéralement tout autour de 
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guerre de mineur à mineur à tenir le dessous du ter- 
rain ; car celui qui le tient peut plus contre son adver- 
saire par de simples camouflets, ou si Ton veut, par de 
petits fourneaux qui ne vont pas jusqu’à faire entonnoir 
à la surface du terrain, que ne peut contre lui cet ad- 
versaire par des fourneaux ordinaires , et autant peut- 
être par des fourneaux ordinaires que ce dernier par 
des globes de compression : or c’est la guerre de mi- 


l’enlonnoir prêt à se former, par les lits horizontaux que ces 
terres laissent entre elles, et que s’il se rencontre des galeries dans 
la direction de quelques-uns de ces lits, elles seront enfoncées à 
une distance plus grande du fourneau que n’est la distance de 
celui-ci à la surface du terrain : c’est ce qui fait que , dans la pra- 
tique ordinaire des fourneaux chargés pour faire des entonnoirs 
d’un diamètre double de leur ligue de moindre résistance , on eu 
bourre les rameaux jusqu’à une fois et demie la longueur de cette 
ligne, et que, dans l'usage des globes de compression ou four- 
neaux surchargés jusqu'à donner des entonnoirs d’un diamètre 
sextuple de leur ligne de moindre résistance, les galeries qui ré- 
pondent horizontalement à quelque point de ces entonnoirs , sont 
enfoncées à une distance quadruple de la longueur de cette même 
ligne. Quand, au contraire, des galeries se trouvent placées au- 
dessous du niveau du fond de l'entonnoir, on remarque que les 
fourneaux chargés à l’ordinaire ne les crèvent plus qu’à une très- 
petite distance , et que les globes de compression même ne les 
crèvent qu’à des distances de moins an moins grandes que le qua- 
druple de leur ligue de moindre résistance, à mesure que ces gale- 
ries s’enfoncent davantage ; et qu’ils ne les crèvent même plus du 
tout quand la différence de leur niveau à celui du fond de l’en-, 
tonnoir excède la longueur de cette même ligne de moindre ré- 
sistance , car alors l'enlèvement du terrain supérieur au fourneau , 
s'opérant avant l’enfoncement de la galerie, ouvre à l’effort de la 
poudre une issue assez vaste pour qu’il s’y porte en entier, en 
cessant d’augmenter d’intensité du côté de cette galerie. 


/ ! 
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neur à mineur, qui, dans sa défense souterraine, doit 
être le grand objet de l’assiégé; car du moment que 
l’assiégeant est forcément engagé dans une guerre sou» 
terraine, c’est sur les progrès de celle-ci que se règle 
nécessairement la marche de tout le reste, et l’attaque 
supérieure à la surface du terrain n’y fait plus un pas 
qui n’ait été précédé par un pas fait à même hauteur 
par l’attaque du dessous. 

Mais peut-être, me dira-t-on, si cet enfoncement des 
contremines est avantageux de mineur à mineur, il est 
certain qu’il ne l’est pas relativement aux travaux supé» 
rieurs de l’assiégeant; car vous convenez que les grands 
et profonds entonnoirs lui fournissent de l’abri contre 
les feux de la place, et que, consommant beaucoup de 
poudre, encore par cette raison ils ne conviennent nul- 
lement à l’assiégé, qui ne peut en multiplier le nombre 
et en réitérer les effets autant que peuvent le demander 
les récidives et l’opiniâtreté de l’assiégeant? Ne vaut-il 
donc pas mieux prendre un juste milieu entre ce qu’exige 
la défense purement souterraine contre le mineur en- 
nemi , et ce que demande la défense faite de l’imérieur 
à la surface du terrain contre les sapes et travaux supé- 
rieurs de l’assiégeant , et en conséquence établir ses 
galeries à une profondeur moyenne? 

Si l'on a bien compris ce qui précède, on n’aura pas, 
je crois, de peine à rejeter cet expédient, qui sacrifie- 
roit l’avantage évident du dessous du terrain à une sorte 
de conciliation inutile par la facilité de faire de petits 
entonnoirs, et par la possibilité de les produire par peu 
de poudre. Je dis inutile, parce que rien n’empêche de 
faire des entonnoirs de cette espèce au moyen de nos 
profondes contremines , en en dérivant des rameaux 
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montant en rampe jusqu’aussi près qu’on voudra de la 
surface du terrain ; ceux-ci, poussés en avant et sur les 
flancs des plus profonds, serviront à renverser les tra- 
vaux supérieurs de l’assiégeant. Ils pourront même les 
atteindre d’assez loin par des entonnoirs évasés, pro- 
duits par une surcharge de poudre, qui n’en entraînera 
cependant qu’une dépense assez légère, attendu le peu 
de profondeur des fourneaux. Ce premier étage, croi- 
sant et attirant l’un vers l’autre les effets de ces diffé- 
rens fourneaux surchargés et évasés, ne sera employé 
qu’à bouleverser les sapes de l’assiégeant, et tout au plus 
à distraire l’attention de son mineur, qui ne sera sérieu- 
sement combattu que du second étage ou des profondes 
galeries, par de violens camouflets ou fourneaux affoi- 
blis et jouant entre deux terres, où ils étoufferont et 
écraseront ce mineur dans ses travaux renversés par 
une main invisible. 

Les contremines profondes , ou second étage des mines 
de l’assiégé, seront donc réservées pour la guerre de 
mineur a mineur, ou tout au plus, au cas que l’assié- 
geant ait fait la faute , après le jeu de nos mines du 
premier étage , de se trop avancer sur le dessus du ter- 
rain , pour le châtier de cette méprise , en faisant jouer 
quelque fourneau qui, culbutant ses travaux hasardés, 
l’oblige pour la suite à la plus grande circonspection. 

Eclaircissons tout ceci par un exemple. On a vu que 
notre capotinière souterraine ou grande communica- 
tion (i), étoit enfoncée de 3 pieds au-dessous du fond 
du fossé (2) , qui l’est lui-même de 19 pieds t au-dessous 


(1) Planche 61, fig. ». 

(3) Supposé que la nature d’un terrain aqueux s’opposât à ce 
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de la surface du terrain. C’est donc en tout de 22 pieds 
que cette communication et tout notre système de con- 
tremines sont enfoncés au-dessous du terrain , enfonce- 
ment que nous supposerons ici être le plus grand au- 
quel la nature de ce terrain ait permis de descendre ; 
car s’il en permettoit davantage on ne devroit pas ba- 
lancer à en profiter, pour descendre encore plus bas 
en un mot au plus bas possible, afin de s’assurer d’une’ 
manière incontestable le dessous du terrain. 

Cela posé, c’est donc de neuf fois cette quantité de 
22 pieds f ou de 3 o toises 4 pieds 6 pouces, que nos 
galeries de communication et d’éeoute doivent être dis- 
tantes eritre elles , et de la moitié , ou de 1 5 toises 2 pieds 
3 pouces, que doivent l’être nos galeries d’enveloppe, 
ce qui portera la première de celles-ci, ou la plus voi- 
sine de la magistrale, un peu en arrière des cavaliers de 
tranchée, et la seconde, à hauteur à-peu-près de la 
troisième parallèle. Ces enveloppes, ainsi que la magis- 
trale, seront, en outre des galeries de communication 
et des grandes écoutes en prolongement de ces der- 
nières, défendues par d’autres écoutes percées de 10 
toises en 10 toises, et poussées en avant seulement de 


que cette caponnière fût enfoncée au-dessous du fond du fossé 
elle n’en auroit pour cela pas moins lieu ; seulement en la relevant 
au niveau de ce fond de fossé, au lieu de lui donner 8 pieds de 
hauteur sous clef, ou ne lui en donneroit plus que 6 , ce qui seroit 
a la rigueur suffisant , et en laissant toujours 5 pieds tant de terre 
que de maçonnerie sur cette clef, la caponnière n’auroit encore 
alors à l’extérieur, par dessus le fond du fossé, que n pieds de 
hauteur au heu de 10 , ce qui n’auroit pas sensiblement d’incon- 
vénient. 


« 
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5 toises 4 pieds ou une lois et demie la ligne de moindre 
résistance, pour pouvoir faire jouer à leur extrémité 
jusqu’à la surface du terrain, s’il le faut, des fourneaux 
qui n’entameront point ces enveloppes. 

De la tête des grandes écoutes , auxquelles je suppose 
i5 toises de longueur, partiront transversalement des 
rameaux, montant de 8 pouces par toise, lesquels se 
rejoignant à n pieds au-dessous de la surface du ter- 
rain , donneront une nouvelle enveloppe formant un 
courant d’air entre la tête des écoutes, au moyen de 
laquelle on pourra servir des fougasses et fourneaux à 
toutes sortes de profondeurs contre les travaux supé- 
rieurs de l’ennemi. * • 

En flanc de ces grandes écoutes et des galeries de 
communication, intermédiairement aux enveloppes, 
partiront aussi des rameaux montant d’un pied par 
toise, et arrivant à 12 pieds de la superficie du terrain. 
Les fourneaux qui les termineront, pourront, chargés 
au quadruple de la charge ordinaire, croiser parfaite- 
ment leurs effets et se recomhler l’un l’autre. Je néglige 
d’indiquer tous les rameaux, retours et fourneaux qu’on 
peut dériver, soit des précédens rameaux , soit des com- 
munications et enveloppes, d’autant qu’ils dépendent 
tous des circonstances de l’attaque tant souterraine que 
superficielle, et ne peuvent par conséquent être prépa- 
rés d’avance à peine de s’exposer, tout en faisant beau- 
coup d’ouvrages inutiles, à en omettre encore d’essen- 
tiel». Je ne parle pas non plus des portes à clapet et des 
camouflets préparés derrière pour la sftreté de toutes 
ces galeries : c’est une précaution que je n’ai garde 
d’omettre. On peut voir, planche 43, sous quel mode 
je l’ai adoptée en traitant des contremines en général. 
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et l’adopter facilement à mon système actuel de contre- 
mines. 

Mais je dois dire que pour leur donner de l’air, qu’elles 
ne peuvent tirer de la magistrale (que j’ai, comme on 
l’a vu, éloignée pour de bonnes raisons de la contres- 
carpe), je prolongerai jusqu’à cette dernière mes gale- 
ries de communication, de manière qu’elles tirent cha- 
cune du fossé , par un créneau , de l’air qui , se portant 
dans les enveloppes et s’y balançant avec celui qui y 
vient par les autres communication^, y formera un 
courant salutaire. 

On peut voir aussi , planche 6t % fig. a , de quelle ma- 
nière le système des contremines du glacis de la demi- 
lune se lie à celui du corps de la place. Je prie surtout 
qu’on y veuille bien remarquer que l’assiégeant ne peut 
s’introduire dans ces contremines du glacis de la demi- 
lune par les galeries de gorge de cet ouvragé et de son 
réduit, qui, élevées au-dessus du fond des fossés, 
pourroient être facilement enfoncées par des barils de 
poudre amenés contre leurs pieds droits, comme elles 
sont destinées à l’être par le canon de l’assiégé, au cas 
qu’après la prise de ces ouvrages l’assiégeant tentât d’y 
établir des batteries. Ces galeries de gorge n’auront donc 
de communication directe qu’avec la grande caponnière, 
et cette communication sera défendue par des portes 
destinées à être masquées sur le champ, au besoin. 

Ces mêmes galeries de gorge n’en auront pas moins 
en avant d’elles des écoutes poussées en descendant 
aussi bas que le permet la nature du terrain, jusque 
sous le revêtement d’escarpe des ouvrages auxquels elles 
appartiennent, afin d’établir, sous les déblais des brè- 
ches que l’ennemi fera à ces ouvrages, des fourneaux 

5 * 
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qui fassent sauter ces déblais. 11 en pourra aussi au 
besoin être tiré, en montant, d’autres écoutes pour 
faire jouer des fourneaux dans le sommet de ces mêmes 
brèches. 

Semblablement les brèches du corps de place tireront 
leur défense souterraine d’une galerie établie sous le 
• terre-plein des faces des bastions, et poussant des écoutes 
en rampe, soit en descendant jusqu’à quelques pieds du 
parement extérieur de l’escarpe pour établir des four- 
neaux sous les éboulis des brèches , soit en montant 
pour renverser tîs logemens du sommet de ces brèches. 
Cette galerie, prolongée de part et d’autre sous les 
flancs des bastions , aura ses entrées sous la jonction 
de ceux-ci avec la courtine, et par conséquent toujours 
renfermées et couvertes par les retranchemens qui pour- 
voient être faits dans l’intérieur de ces bastions. 

Indépendamment de ce que ces galeries reculées à 
10 ou 12 toises de l’escarpe sont beaucoup plus com- 
modes que les galeries d’escarpe même, pour faire sau- 
ter haut et bas les brèches , sans risquer d’être endom- 
magées par leurs propres fourneaux; elles sont encore 
beaucoup moins exposées à être crevées par le mineur 
assiégeant qui, s’attachant à l’escarpe, joignant les dé- 
blais de la brèche du côté de l’angle flanqué de l’ou- 
vrage, pénètre facilement dans la galerie d’escarpe, 
dont il chasse l’assiégé au moyen de deux bombes, l’une 
chargée, après l’explosion de laquelle il entre, l’autre 
non chargée et portant seulement une fusée lente. Par- 
venu au-delà de la naissance des rameaux poussés par 
l’assiégé sous les déblais de la brèche , le mineur assié- 
geant se masque dans la galerie d’escarpe, qui alors lui 
sert à lui-même pour faire sauter sur toute la largeur du 
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la brèche et à quelle distance il veut de l’escarpe, puis- 
qu il n’a plus désormais de contremines en tête , à moins 
que le bastion ne soit plein , et qu’il n’ait des galeries 
capitale et transversale. Si le sol du fossé étoit ici censé 
assez sec pour pouvoir être miné, je dirois aussi que 
les galeries d’escarpe peuvent encore être enfoncées de 
droite et de gauche de la brèche par des globes de com- 
pression ou fourneaux surchargés, placés sous ce fossé, 
lesquels ne pourront jamais endommager nos galeries 
à la distance où elles sont tenues du revêtement. Ces 
dernières nous resteront donc toujours pour disputer le 
terrain de la brèche, soit que l’ennemi l’ait faite par le 
canon, soit qu’il l’ait faite par la mine, même par le 
globe de compression. 

Ayant représenté mes bastions vides et sans retran- 
chemens, je me crois dispensé d’entrer dans le détail 
de tout ce que, dans le cas contraire, on y pourroit 
encore pratiquer de contremines. 


• CHAPITRE Y. 

De la manière de mettre les hommes et les munitions 
à couvert du feu de L'ênnemi. 

On a vu plus haut, dans notre chapitre des appro- 
visionnemens, livre IV, à peu près tout ce qui se pra- 
tique aujourd’hui à cet égard dans les places assiégées. 
On aura pu y remarquer combien d’embarras, de peines 
et de soins donne cette partie si essentielle de la défense, 
sans laquelle aucune des autres ne peut marcher sûre- 
ment ni subsister long-temps. Mais ce qu’on n’aura peut- 
être pas aperçu ou pesé avec assez d’attention , c’est l’in- 
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commodité et l’insuffisance de la plupart des moyens 
qu’elle emploie. Des souterrains humides et mal aérés , 
à peine bons pour recevoir les denrées liquides, des 
bâtimens à demi-démolis, étanconnés et blindés sur le 
plancher de leur premier étage qu’on surcharge de trois 
pieds de terre et d#fumier pour réfugier les denrées 
sèches et l’hôpital , sans pouvoir empêcher que les eaux 
de pluie, qui filtrent au travers de ce lit de terre, ne 
viennent gâter les denrées et mouiller les malades dans 
leurs lits, quelque précaution que l’on prenne et quel- 
que expédient qu’on emploie pour détourner ou rece- 
voir les eaux de toutes res gouttières; enfin des blin- 
dages formés de corps d’arbres inclinés contre des murs, 
pour recevoir sous leur abri les hommes sains de la gar- 
nison, et les y laisser exposés à tout, hors à la chute 
des bombes, et dénués de toute espèce de commodités 
et de ressources pour préparer leurs alimens, sécher 
leurs vêtemens et remettre leurs armes en état : tels sont 
les moyens usités, et qu’il faut bien employer faute de 
mieux, pour mettre les hommes et les munitions d’une 
place assiégée à couvert du feu de l’ennemi, à peine de 
ne pouvoir faire aucune défense. Aussi n’y a-t-il qu’un 
cri dans la plupart des places de guerre pour avoir des 
casemates. Le grand défaut de telle place , dit-on , c’est 
qu’elle n’a point de casemates; si l’on a fait si peu de 
défense dans telle autre, c’est parce qu’elle n’avoit point 
de casemates : et l’on dit tout cela sans s’apercevoir 
qu’on ne peut citer celles que leurs casemates ont fait 
défendre mieux que les autres. Au contraire, et pour 
nous borner à un seul exemple entre cent de nos jours, 
Mahon ou le fort Saint-Philippe de l’îte de Minorque, 
si renommé dans toute l’Europe pour le nombre et la 
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beauté de ses souterrains taillés dans le roc, n’a peut- 
être été pris si facilement par les Espagnols qu’à cause 
de T usage qu’on y fit des casemates pour loger les trou- 
pes ; car, tandis que les remparts et l’intérieur du fort 
étoient parcourus en tout sens par les boulets et les 
bombes de l’assiégeant, le soldat assiégé, entassé dans 
ses casemates, dont il ne vouloit et même ne pouvoit, 
en quelque sorte, plus sortir à cause du danger qu’il 
trouvoit au dehors, y croupissoit dans l’humidité, la 
malpropreté et la vermine : les maladies le gagnèrent, 
et il fallut se rendre avant que les défenses de la place 
fussent pour ainsi dire entamées. Dans le même temps, 
Gibraltar, où ilyavoit aussi des casemates, mais où l’on 
ne s’en servoit que pour mettre les munitions à couvert, 
tandis que les hommes campoient, soit sur les divers 
plateaux de son énorme montagne, soit à la pointe d’Eu- 
rope, Gibraltar résistoit à un hlocus de plusieurs an- 
nées, et se jouoit des plus grands moyens d’attaque 
qu’enfin l’on déploya contre lui, par terre et par mer, 
dans un siège de plusieurs mois. Que conclure donc de 
tout cela ? Que les casemates , tant regrettées là où il 
n’y en a pas, sont, là où elles existent, dangereuses et 
nuisibles à la santé des hommes qui les habitent, et, 
sous ce rapport, par conséquent tout au moins inutiles 
à la défense. Aussi les gouverneurs prudens , tels que 
celui de Gibraltar, ne les ont jamais fait servir à cet 
usage, les ont toujours réservées pour l’emplacement 
des munitions, et ont constamment tenu les troupes, 
ou campées dans quelque partie de la place à couvert 
du feu de l’assiégeant, ou gîtées sous des blindages, 
dont les inconvéniens , quoique reconnus, sont cepen- 
dant moins graves et moins dangereux que le défaut de 
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circulation d’air et celui d’élasticité de ce fluide, qui 
toujours, du plus au moins, ont lieu dans les souter- 
rains. , 

On ne peut cependant se dissimuler que le soldat, 
logé sous des blindages , n’y éprouve bien des incom- 
modités, auxquelles il seroit à desirer de pouvoir le 
soustraire , pour le rendre d’autant plus capable de sou- 
tenir les fatigues continuelles et extraordinaires d’un 
long siège, auxquelles celles delà campagne la plus vive 
n’ont rien de comparable. Est-il en effet concevable 
que, tandis qu’en temps de paix et jusqu’au moment 
du siège, on s’est appliqué à le loger dans des casernes 
saines et à le coucher dans des lits , on n’ait pu faire 
pour lui en temps de siège,- où il auroit plus besoin que 
jamais d’être logé et couché de manière à se refaire de 
ses fatigues, rien de mieux que de le gîter sous l’abri 
de quelques troncs d’arbre appuyés à un mur, et de 
l’y coucher sur un peu de paille étendue par terre ? On 
ne peut en effet concevoir cette disparité , ou si l’on 
veut cette disparate, ni s’en expliquer la cause, que par 
l’impossibilité apparente de faire mieux. 

Mais où donc est cette impossibilité de loger le soldat 
dans des bâlimens à l’épreuve dç la bombe? On en a 
bien su faire pour loger les poudres ; il n’y a pas plus 
de difficultés à en faire pour loger les troupes. A la 
bonne heure, dira-t-on, mais la dépens* en seroit ex- 
cessive ; et si l’on a bien pu faire des casernes pour les 
loger constamment en temps de paix, peut-on en faire 
encore et de plus coûteuses pour les loger momentané- 
ment en temps de siège? 

Que de choses n’y auroit-il pas à répondre si déjà l’on 
a’étoit en état de prouver que des bâtimens à l’épreuve 
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rte la bombe ne sont pas plus coûteux que ceux usités 
jusqu’ici pour caserner les troupes; et si ces mêmes bà- 
timens, seuls propres à recevoir les troupes en temps de 
siège, n’étoient également propres à les loger en temps 
de paix, et n’avoient de plus l’avantage d’être en tout 
temps incombustibles? Or c’est de quoi s’est assuré 
l’auteur de cet ouvrage, par un travail assez considé- é. 

rable, que son étendue ne rend pas susceptible d’être 
rapporté ici, et qui d’ailleurs ne pourroit l’être n’étant 
plus entre ses mains (i). Ce qui y donna lieu fut un pro- 
gramme publié en France par le conseil de la guerre 
qui y eut quelques momens d’existence, pour proposer 
un prix à quiconque donneroit le meilleur projet de ca- 
sernes. L’auteur crut devoir saisir cette occasion de ten- 
ter, dans le casernement des troupes, un changement qui 
devenoit bien plus important par ses rapports avec la 
défense des places, qu’il ne l’étoit par ceux qu’on cher- 
choit à lui donner avec le bien-être et la commodité 
des troupes, ainsi qu’avec la facilité d’y maintenir la 
meilleure discipline. 11 proposa donc des bàtimens 
voûtés à l’épreuve de la bombe, qui, n’ayant qu’un rez- 
de-chaussée et point de charpente à leur comble, n’eus- 
sent pas été d’une construction plus coûteuse que les 
casernes à plusieurs étages, ayant chacun une charpente 
et un double plancher, et portant sur le tout une char- 
pente de comble. Des devis ou estimations des deux 
sortes de bàtimens pour loger le même nombre de 
troupes, faits sur les mêmes prix pour chaque nature 
ou espèce d’ouvrages entrant dans leur construction , 


(i) Il est resté en France , au dépôt des fortifications à Paris. 
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mirent la chose dans le plus grand jour, et même s’il 
y eut de l’avantage ou de l’économie d’un côté plutôt 
que de l’autre, il fut décidément en faveur de la nou- 
velle construction. Seulement elle demandoit des ter- 
rains bien plus étendus que l’ancienne; car elle dé- 
ployoit à rcz-de-cha ussée uniquement les deux ou trois 
étages que l’ancienne élevoit les unes sur les antres. 

Mais on ne comprendra pas bien peut-être comment 
on peut faire des bâtimens logeables, et surtout bien 
éclairés , avec des murs assez épais pour porter d’aussi 
énormes voûtes: c’est que les iViurs qui supportent les 
voûtes , ne s<">nt pas ceux où l’on perce des jours et des 
portes. Figurez-vous (i) un pont soutenu par deux fortes 
culées, entre lesquelles il y a autant de piles minces , 
mais cependant de force suffisante pour partager ce pont 
en arches de 18 à 19 pieds de largeur. Si, lorsque ce 
pont sera construit, vous en fermez de chaque côté les 
arches par un mur de bâtiment (1) , percé de portes et 
de fenêtres , vous aurez notre caserne. Chaque arche 
devient une grande chambre , prenant jour des deux 
côtés, et recevant, par conséquent, quand on le veut» 
des courans d’air ; chaque pile devient un mur de re- 
fend ; l’extrados de chaque arche, terminé en cape, 
reçoit, pour toute couverture, de la tuile posée en mor- 
tier, et le bâtiment, pavé dans son intérieur , n’admet 
dans sa construction d’autre bois que celui de ses portes 
et de ses fenêtres. 

Voilà dope un bâtiment très-convenable à être habité 

(a) Idem, fig. 5, G et 7 . 
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par des soldats ; pas plus coûteux que les casernes ordi- 
naires, et ayant par-dessus ces casernes les avantages 
de l’incombustibilité et d’un entretien moins dispen- 
dieux, réunis à l’agrément d’être plus qu’elles, frais en 
été et chaud en hiver. En temps de siège, il n’y a , pour 
y être parfaitement à l’abri de la bombe, rien du tout 
à y ajouter que de le charger d’unë couche de a ou 3 
pieds de terre pour amortir le choc des bombes sur ses 
voûtes, et d’en blinder portes et fenêtres du côté où 
peuvent y arriver les boulets de l’assiégeant; car ses 
murs de face, que leur peu de hauteur derrière des 
remparts plus élevés qu’eux dérobe aux coups directs 
de l’artillerie ennemie, seront assez forts à 2 pieds | 
d’épaisseur qu’on peut leur donner pour résister aux 
coups de plongée (1). 

Mais comment ces hâtimens , couverts de terre en 
temps de^siége, seront-ils moins exposés aux filtrations 
des pluies et à l’humidité que les souterrains ordinaires? 
Ils le seront évidemment moins par leurs murs isolés 
que ne le sont ces souterrains par leurs murs adossés a 
des terres. Quant aux filtrations des pluies au travers de 
leurs voûtes, une précaution peu coûteuse et toute 
simple peut les en garantir : c’est, avant que d’y ame- 
ner le lit de terre qui doit les recouvrir, de poser sur la 


(1) Si l’on pensoit différemment, on pourroit blinder la Façade 
entière, exposée aux boulets de l’ennemi. C’étoit même ce que je 
proposois dans mon travail détaillé sur cette matière , lequel est * 
resté en France. Peut-être y auroit-il un parti mitoyen à préférer, 
qui seroit d'avoir en approvisionnement suffisamment de bois de 
blindage ponr en garantir au besoin les parties de murs qu’on 
verroit devenir l’égoût des ricochets de l’assiégeant. 
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couverture de tuiles creuses que portent ces voûtes, unt# 
couverture de planches, qui empêche que les terres 
n’obstruent les canaux des tuiles, et permettent consé- 
quemment aux eaux de pluie de s’écouler librement par 
ces canaux. Au reste, s’il parvenoit quelque filtration 
jusqu’à nos épaisses voûtes, il n’est rien moins que cer- 
tain qu’elle ne seroit pas absorbée par la siccité de leur 
maçonnerie, tenue jusqu’alors à l’abri de l’humidité, 
et bien différente de celle des souterrains perpétuelle- 
ment enterrés, lesquels, toujours imprégnés d’eau, n’en 
t peuvent recevoir une seule goutte à la surface extérieure, 
par les filtrations, que cette même goutte n’en pousse 
et n en fasse sourdre à l’instant une autre à la surface 
intérieure de cette maçonnerie. J’ai donc lieu d’espérer 
qu’on sera pleinement rassuré sur l’article des filtrations 
et de l’humidité dans nos bâtimens, lorsque, le cas de 
siège arrivant, ils seront au moment même recouverts 
de terre, avec la précaution que je viens d’indiquer. 

Le soldat, de retour des attaques, du travail ou du 
bivouac, retrouveroit là, outre son lit et son liavre-sac 
bien secs, un bon poêle (i) où cuiroit sa soupe, et 


, (r) Je faisois aboutir le tuyau de ce poêle à celui d’une chemi- 
née pratiquée dans un des deux murs de refend, et construite 
avec de grandes précautions pour résister à la poussée des voûtes 
de part et d’autre. Ces précautions consistoient à construire le 
tuyau de cette cheminée sur un plan elliptique, avec de la pierre 
de taille coupée en voussoirs, ce qui ne laissoit pas que de faire 
une dépense qu’on peut éviter en pratiquant la cheminée dans un 
des murs de face, qui n’ont rien à démêler avec la poussée des 
voûtes. Nous n’avons , au reste , marqué nulle part cette cheminée 
sur aucune de nos Ggures, tant parce qu’on peut la placer partout » 
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duquel il feroit sécher ses habits et ses armes. Les fenê- 
tres, dont le bâtiment est percé de part et d’autre, ou- 
vertes tous les matins, y renouyelleroient l’air, et la 
propreté, facile à y entretenir au moyen d’une grande 
allée de 6 pieds | conservée entre les deux rangées de 
lits, et d’une petite de 18 pouces qu’on auroit ménagée 
de lit à lit, maintiendroit la santé de la troupe, nourrie 
d’ailleurs, comme on l’a vu, livre IV, de bons ali- 
mens, dans la plus grande abondance. Cette branche 
donc de l’art, jusqu’ici trop négligée, désormais rap- 
pelée à ses vrais principes, reprendroit évidemment sur 
la défense une influence capable d’en assurer complè- 
tement la vigueur et la durée. 

Veut-on maintenant se former une idée de l’espace 
qu’exigeroient de semblables bàtimens (car c’est à peu 
près là que gît la seule objection qu’on puisse faire en- 
core contre l’adoption exclusive que je proposois d’en 
faire dans les places de guerre)? Qu’on soit prévenu 
qu’une chambre de 18 pieds ^ de largeur et de 38 pieds * 
de longueur contiendra 16 lits de 3 pieds { de large, ce 
qui, à deux hommes par lit, fera 3 a hommes : dix 
chambres de cette espèce logeront donc 3 ao hommes, 
et 100 en logeront 3 aoo. Mais chaque chambre sera 
séparée de sa voisine par un pied droit de voûte , ou 
mur de refend, de 3 pieds { d’épaisseur, et les mtirs de 
face sont de a pieds l’espace occupé par chaque 
chambre hors œuvre devra donc être compté à 22 pieds 


que parce qu’on peut à la rigueur encore s’en passer , et faire sor- 
tir, si l’on veut, par les fenêtres , les tuyaux d’un ou de plusieurs 
poêles. ^ ' 
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de largeur sur 43 y de longueur : ainsi un corps de cà- 
sernes de dix chambres, capable de loger 3ao hommes, 
aura 36 toises 4 pieds de long sur 7 toises 1 pied 6 pouces 
de large; et pour en loger le double, ou 64o hommes, 

11 aura , toujours sur la même largeur , y 3 toises 2 pieds 
de long, non compris la sur-épaisseur de ses deux pi- 
gnons ou culées, nécessaire pour résister à la poussée 
de ses voûtes et à la secousse qu'elles recevront de la 
chute des bombes ; sur-épaisseur de 8 ou 9 pieds si le 
bâtiment, n’ayant point de caves, n’a son rez-de-chaus- 
sée élevé que de 6 pouces au-dessus du terrain , et de 

12 ou 14 pieds si la commodité d’avoir des caves engage 
à relever ce rez-de-chaussée de 3 ou 4 pieds. Rien n’em- 
pêcheroit donc de placer un semblable bâtiment der- 
rière la courtine de chaque front d’une place de guerre. 

Mais si les bâtimens civils de la place, antérieure- 
ment construits, occupoient cet espace, on en pourroit 
chercher un autre, plus convenable peut-être, à la gorge 
de chaque bastion (1). Les culées du bâtiment seroient 
appuyées contre le terre-plein des courtines; et si le 
bastion étoit plein , le bâtiment deviendroit lui-même 
la courtine d’un petit front de fortification qui serviroit 
de retranchement à ce bastion. Pour cela, en cas d’at- 
taque de ce coté, on surchargeroit d’un parapet (2) la 
face antérieqre du bâtiment regardant vers le bastion , 
tandis que sa partie postérieure, regardant l’intérieur 
de la place, ne porteroit que le terre-plein du retran- 
chement. Si je demande pour cela que le bastion soit 


(1) Planck. 60, fig. 4 - 
(*) Idem , fig. 8. 
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plein , c’est afin d’avoir une contrescarpe qui couvre la 
maçonnerie de mon bâtiment , et surtout les pieds droits 
de ses voûtes (i). 

11 y a, au reste, une considération fort simple à faire 
pour ne pas être effrayé de la quantité de bàtimens de 
cette espèce qu’exige essentiellement la défense de la 
plupart des places de guerre ; c’est que, comme en temps 
de siège il n’y a jamais qu’un tiers à-peu-près de la gar- 
nison en repos, il suffiroit de n’avoir de cette sorte de 
casernes dans chaque place que pour loger au complet 
le tiers de la garnison nécessaire à sa défense. 

Mais en même temps il ne faut pas perdre de vue que 
de semblables bàtimens sont également nécessaires pour 
loger l’hôpital et les denrées sèches de l’assiégé. Quant 


(l) Voilà en effet le seul avantage du bastion plein dans cette 
circonstance j car si l’on pouvoit se procurer dans un bastion vide 
la même contrescarpe par un remblai en glacis , soumis dans toute 
sa pente aux feux d'artillerie et de mousqueterie du retranche- 
nient, cela seroit tout aussi bon et peut-être encore meilleur : en 
effet, alors l’assiégeant , au lieu de cheminer de piein-pied pour 
•'approcher du retranchement, ej en venir couronner la contres- 
carpe, seroit oblige de descendre le talus intérieur du rempart 
par tranchées blindées, à muse de ia difliculté de s’y couvrir 
autrement contre les coups d’écharpe du retranchement ; et arrivé 
au bas, il y seroit dans le véritable égoùt des pierres, et surtout 
des bombes et des grenades de ce même retranchement , sans 
compter qu'il y seroit exposé à ia plongée des coups directs des 
grosses et petites armes, avec plus davantage et d’effet qu’il ue 
l’eût été sur le terre-plein du bastion plein : or cette contrescarpe 
en glacis sera toujours praticable dans un bastion vide, au moyeu 
du déblai des fondations et de celui des caves de notre bâtiment , 
auquel on joindra , s'il le faut , les décombres de la ville , qu’on y 
fera mener jusqu’à ce que le glacis sait formé tel qu’on veut l'avoir. 


» 
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à ses provisions liquides et à ses salaisons, elles pour- 
voient continuer à occuper les souterrains de la place, 
s il y en avoit , ou , dans le cas contraire, les caves qu’on 
auroit soin de pratiquer sous quelques-uns de nos nou- 
veaux bàtimens. Quant à nous, qui avons sous les flancs 
de nos tenailles des souterrains assez considérables, 
nous nous servirons de ceux de ces souterrains qui 
ne seront point engagés dans l’attaque , et consé- 
quemment point occupés par l’artillerie, pour y loger 
la plupart des matériaux de notre défense, tels que ga- 
bions, fascines, saucissons, bois de plate-formes, bois 
à brûler, etc. Ils seront aussi très-commodes pour re- 
tirer les troupes de bivouac dans les dehors, étant par- 
faitement aérés, puisqu’ils sont ouverts en entier par 
derrière, et que par devant ils donnent issue à un 
courant d’air par leurs embrasures. 

CHAPITRE VI. 

Attaque et défense d’une Place ainsi perfectionnée. 

Nous voici parvenus à l’épreuve à laquelle nous étions 
impatiens de soumettre nos idées ; car nous répétons que 
jusqu’ici elles ne sont point fixées; mais elles le seront, 
à ce que nous espérons, par le résultat de l’opératioç 
qui fait la matière de ce chapitre. 

Mais depuis que , par notre livre IV, nous avons 
agrandi le champ de nos considérations sur la défense 
des places, il ne nous est plus permis de traiter cette 
matière d’une manière aussi simple que nous l’avons fait 
précédemment, et nous devons y embrasser les divers 
rapports aux troupes, à l’artillerie, aux travaux de la 
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défense, aux mines et même aux approvisionnement , 
que nous en avions écartés dans les premiers livres; car 
ce n’est que par la comparaison qu’on fera , sous tous 
ces rapports, de notre place avec celles des divers sys- 
tèmes, qu’on pourra décider, en pleine connoissance 
de cause, de la préférence à lui accorder ou à lui refuser 
sur telle ou telle de ces places. 

Qu’on ne s’attende pas cependant que nous traitions 
ici ces diverses parties delà défense avec toute l’étendue 
que nous leur avons donnée au livre IV ; car ce seroit 
recommencer ce même livre sous une autre forme; et 
loin de nous l’idée d’alonger encore une matière qui 
n’a déjà que trop de longueurs inévitables, sous pré- 
texte de la présenter sous une face, en apparence nou- 
velle, mais au fond la même quant à l’instruction que 
le lecteur en pourroit tirer. Nous ne ferons donc main- 
tenant qu’indiquer sommairement les besoins et les res- 
sources de notre place sous ces différens rapports, afin 
de ne laisser sur rien , s’il se peut, le lecteur en proie 
à des idées vagues, qui ne permettroient à aucune cer- 
titude de s’asseoir dans son esprit. 

Voyons donc d’abord ce qu’il y aura à faire dans 
notre place pour sa défense, avant l’ouverture de la 
tranchée. Quant à ce qu’il y aura à faire après, on le 
trouvera dans le journal d’attaque et de défense, que 
nous en ferons à double colonne, à l’ordinaire. 

Aussitôt qu’on saura l’ennemi dans le voisinage de 
la place, et sans attendre qu’il l’ait formellement inves- 
tie, on y fera toutes les dispositions de troupes et d’ar- 
tillerie qui y seront nécessaires, tant pour prévenir une 
surprise que pour mettre la place en état de tenir l’en- 
nemi éloigné, de quelque côté qu’il se présente. Pour 

4- G 
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cela on montera du canon à barbette à tous les angles 
flanqués des bastions et des demi-lunes, et des mortiers 
dans les places d’armes saillantes du chemin couvert de 
ces dernières, pour éclairer de nuit, par leurs balles 
ardentes, à la moindre alarme, les avenues de la place, 
et surtout l’intervalle d’une demi-lune à l’autre. 

En même temps que des canonniers et autres hommes 
attachés au service de l’artillerie veilleront près de ces 
canons et mortiers , ees derniers seront encore soutenus 
de part et d’autre , chacun par deux petits postes de 
quatre hommes, placés dans les deux traverses voisines 
du saillant du chemin couvert de chaque demi-lune. 
Deux autres petits détachemens de huit hommes seront 
postés dans les places d’armes rentrantes de chaque 
demi-lune, et tiendront chacun deux sentinelles, l’une 
à l’angle saillant de la place d’armes, l’autre au pied de 
celle des branches de son glacis qui regarde la demi- 
lune voisine, d’où en faisant une disposition semblable, 
il arrivera que les sentinelles des deux ouvrages se com- 
muniqueront, et que rien ne pourra passer entre elles 
sans être aperçu. Pour appuyer le flanc extérieur de 
chacun de ces petits postes des places d’armes ren- 
trantes , et les délivrer de tout autre soin que celui de 
la surveillance de l’intervalle qui est entre eux, d’une 
demi-lune à l’autre , nous mettrons aussi un petit poste 
de quatre hommes dans la traverse voisine. De cette ma- 
nière, et au moyen de seize hommes au lieu de quinze, 
et de quatre sentinelles au lieu de trois, chaque demi- 
front de notre place sera gardé par le dehors, comme 
le dehors de chaque demi-front d’une place ordinaire 
l’étoit au chapitre 111 de notre livre IV. 

Je ne répéterai pas le reste des dispositions relatives 
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tant à la cavalerie qu’à la garde du corps de place par 
les flancs des bastions; je ne parle pas non plus du gros 
mortier établi à l’épaule de chacun de ceux-ci, et des- 
tiné à éclairer de nuit par ses balles ardentes, en cas 
d’alarme, le pied du glacis dans l’intervalle d’une demi- 
lune à l’autre : mais ce que je ne puis me dispenser de 
dire, c’est ce que deviendront les petits détaehemens 
des places d’armes rentrantes des demi-lunes , si on les 
attaque. Après avoir fusillé de derrière la palissade de 
ces places d’armes, ils finiront, si on les brusque, par 
se retirer derrière les flancs bas des demi-lunes, d’où 
ils prendront en flanc par leur feu tout ce qui pourra se 
présenter sur les saillans du chemin couvert des bas- 
tions, dont les barbettes d’ailicucs balaieront ces sail- 
lans, ainsi que tout l’intervalle d’une demi-lune à l’autre. 

Quant aux petits détaehemens des traverses, ils pour- 
ront tenir plus long-temps, bien assurés de ne pouvoir 
être joints de plein-pied par l’ennemi ; ils resteront donc 
dans l’étage supérieur de ees traverses, tant qu’ils ne 
verront point qu’on tente de les escalader ou d’en cou- 
per la fraise; et dans ce cas-là même ils se contenteront 
de descendre dans leur étage inférieur, d’où, bien en- 
fermés au verrou, ils fusilleront l’ennemi par les cré- 
neaux de cet étage. Si celui-ci pénétroit dans l’étage 
supérieur de la traverse, et tentoit d’y briser la porte 
qui conduit à son étage inférieur, il en seroit empêché 
par le feu à cartouches du canon placé à barbette à 
l’angle saillant de la demi-lune, s’il s’adressoit aux tra- 
verses de la place d’armes saillante, et par celui d’une 
petite troupe de huit hommes postés sur chaque face 
retirée de la demi-lune, s’il s’adressoit aux traverses de 
la place d’armes rentrante ; ces petites troupes ne seroieqt 

6 * 
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autre chose que le bivouac de la garde du chemin cou- 
vert de la demi-lune, de moitié, comme on sait, moins 
nombreux que cette garde. 

L’ennemi arrivé devant la place, et celle-ci formelle- 
ment investie, aux dispositions précédentes, se join- 
dront celles de troupes postées en avant de la place, à 
100 ou 120 toises la nuit, et à 3 ou 4 °° le jour, pour 
empêcher qu’on n’en puisse faire la reconnoissance, et 
pour reconnoître et découvrir soi-même, s’il se peut, 
les préparatifs de l’ennemi pour l’ouverture de la tran- 
chée. Cent hommes par front, comme au chapitre III 
de notre livre IV, suffiront pour cet objet; mais comme 
il n’y a ici que le chemin couvert de nos demi-lunes 
qui soit en état de protéger leur retraite, nous épar- 
gnerons, relativement au soutien de cette retraite, si 
cous le voulons , les vingt-cinq hommes par front que 
dans la fortification ordinaire nous tenons dans la place 
.d’armes saillante en avant de chaque bastion. 

En même temps que ce service extérieur aura lieu, 
dès le premier moment de l’investissement, et même 
plutôt, si l’on a dès-lors des raisons de croire à l’at- 
taque réelle de la place, on s’occupera à mettre sur tous 
les bâtimens à l’épreuve de la bombe, la couche de 2 ou 
3 pieds de terre qui y est nécessaire pour amortir le 
choc des bombes sur leurs voûtes. Indépendamment 
des magasins à poudre, qui ne donneront ici ni plus ni 
moins de peine que dans les places ordinaires, nous 
avons à couvrir de terre, l’hôpital, des casernes pour le 
tiers au moins de notre garnison tenu constamment en 
repos, et le magasin des vivres pour la totalité : or, 
comme notre place est un octogone, la totalité de sa 
garnison, suivant les suppositions du livre IV, et no- 
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ta m ment selon les considérations relatives à cette ma- 
tière, rapportées au commencement du chapitre V dudit 
livre; la totalité, dis-je, de sa garnison sera de 5 ooo 
soldats, à quoi ajoutant un cinquième pour les officiers, 
sergens, employés et valets , on aura à couvrir de terre, 
l’hôpital et les vivres d’une garnison de 6000 hommes, 
et les logemens des 2000 hommes formant le tiers de 
cette garnison tenu constamment en repos. 

Mais on a vu qu’il nous falloit, pour l’ensemble de 
l’hôpital et des vivres d’une garnison de 4700 soldats , 
ou de 564 ° hommes, y compris les officiers, em- 
ployés , etc. , un espace de 608 toises 2 pieds carrés de 
superficie : ainsi en augmentant cet espace proportion- 
nellement à l’augmentation de notre garnison, il sera 
ici de 646 toises carrées de superficie , équivalant à un 
bâtiment composé de trente-trois chambres telles que 
nous les avons décrites au chapitre précédent, et ayant 
conséquemment 124 toises de long sur y toises 1 pied 
6 pouces de large. 

D’un autre côté le logement de 2000 hommes cons- 
tamment en repos exigera soixante-trois semblables 
chambres, ou trois bâtimens en contenant chacun vingt; 
une, et ayant par conséquent ensemble 240 toises de 
longueur sur 7 toises 1 pied 6 pouces de large. 

Ce sera donc en tout une superficie de 2639 toises 
carrées à recouvrir de 2 ou 3 pieds de terre, ou une 
masse d’environ 1 100 toises cubes de terre à transpor- 
ter sur ces bâtimens. 

Mais en supposant des terres à portée, aux deux bouts 
de chacun de ces bâtimens, ces terres auront un trans- 
port moyen de 3 o toises en rampe, et d’environ 1 5 ! aises 
en terrain uni; ce qui demandera, pour faire ce trans- 
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port à la brouette, quatre hommes se relayant; plus, 
un cinquième et au plus un sixième homme à la fouille 
et au chargement de cette brouette : or un atelier ainsi 
composé de cinq ou six hommes ne pourra guère trans- 
porter moins de a toises cubes de terre par jour de douze 
heures de travail; ainsi nos noo toises cubes n’exige- 
ront qu’environ 3ooo journées de douze heures de tra- 
vail, lesquelles pourront être facilement fournies pen- 
dant le temps de l’investissement, par les bivouacs des 
gardes extérieures et autres services de la place. 

On se tient aussi dans notre place constamment prêt, 
dès le premier moment de l’investissement, à faire, dès 
l’ouverture de la tranchée , sur le front en face duquel 
elle s’ouvrira, les transports et le feu d’artillerie décrits 
au chapitre I er du livre IV. 

J’avois d’abord pensé à faire l’attaque et la défense de 
ma place, armée de contremines, telles que je lésai dé- 
crites au chapitre IV du livre actuel; mais il en eût 
résulté dans le journal que j’aurois été obligé d’en faire , 
une longueur et une complication, quim’ont, je l’avoue, 
effrayé : cela eût d’ailleurs eu l’inconvénient d’empêcher 
qu’on ne pût comparer cette place à aucune des autres 
dont nous avons donné l’attaque et la défense sans cet 
accessoire , qui seroit ici plus considérable peut être que 
le fond. Nous ne pourrons cependant nous empêcher de 
mêler à notre attaque et défense un peu de guerre sou- 
terraine, y ayant sous les chemins couverts, tant du 
corps de notre place que de ses dehors, une galerie ma- 
gistrale qui, absolument nécessaire à la communication 
des traverses à redan , est de l’essence du système, et y 
ayant aussi à la demi-lune et à son réduit des galeries de 
gorge, lesquelles, servant pareillement à la communi- 
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cation de ces dehors, çt veillant par leurs créneaux à 
en empêcher la surprise par leur gorge, ne sont pas 
moins que la galerie magistrale inhérentes au fond de 
notre mode de fortification. 

JOU.RNAL. 


ATTAQUE. 

PREMIÈRE 

L’assiégeant , après avoir rem- 
pli tous les préliminaires d’in- 
vestissement et de circonvalla- 
tion!^ si toutefois celle-ci est ju- 
gée nécessaire , et avoir fait tous 
les préparatifs convenables à 
l’Quverture de la tranchée, pro- 
cède à cette opération. Ses re- 
connoissnnces l’ont conduit à 
préférer d’attaquer la place par 
deux demi-lunes et un bastion, 
plutôt que par deux bastions et 
une demi -lune ; car l’établisse- 
ment à faire sur cette dernière, 
préliminaire indispensable avant 
des’attacheraux bastions, éprou- 
verait, entre ses deux collaté- 
rales intactes, debien plus gran- 
des difficultés que n’en rencon- 
trera l'établissementuimultané- 
ment fait sur les dieux demi- 
lunes , attaquées par (telles de 
leurs faces qui se regardent ré- 
ciproquement. C’est donc en 
face du bastion 3 du centre et 
des deux demi-lunes collatérales 
7 et 8 , planche 60 , qu’il ouvre 
la tranchée. 

Mais il a encore ici à choisir 


DÉFENSE. 

NUIT. 

L'assiégé , averti que la tran- 
chée s’ouvre , ne perd point de 
temps à tirer sur ce travail de 
toutes celles de ses barbettes qui 
peuvent l’atteindre. Il fait ce feu 
à ricochet , tant pour ménager sa 
poudre et ses pièces que pour eu 
multiplier les effets et atteindre à 
la fois les troupes qui exécutent le 
travail , celles qui le couvrent , et 
même celles qui le soutiennent en 
arrière, s’ily en a. 

En même temps il transporte 
son artillerie légère et de réserve 
sur les fronts qui font face à cette 
ouverture de tranchée , et en fait, 
par plongée par-dessus ses para- 
pets , un feu à ricochet mesuré , 
quant à sa portée et à safréquence , 
sur la distance à laquelle l’assié- 
geant a entrepris son travail. 

Les avant-postes se replient et 
se rassemblent d la gorge des 
demi- lunes les plus voisines du 
travail de l’ennemi , où ils atten- 
dent les ordres qu’on pourroit leur 
donner d'aller le troubler par une 
sortie; et sur cela nous observe- 
rons que les intervalles laissés sans 
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entre deux partis : l’on , de se 
contenter d’embrasser par sa 
première parallèle et par ses bat- 
teries à ricochet , les deux demi- 
lunes 7 et 8 de l’attaque; l’autre, 
d’étendre cette parallèle et ces 
batteries à ricochet , jusqu’à pou- 
voir enfiler la face droite de la 
• demi-lune fi , et la gauche de la 

demi-lune 9, qui prendront en 
flanc tous les cheminemens sur 
les capitales des demi-lunes 7 et 
8, et en rouage les batteries à 
ricochet établies contre ces ou- 
vrages. Le choix entre ces deux 
partis peut dépendre des moyens 
en hommes et en artillerie de 
l’assiégeant : s’il en a peu , il se 
restreindra au premier, qui peut 
suffire à mener , quoiqu’avec 
plus de difficultés que le se- 
cond , à la prise de la place ; s’il 
en a beaucoup , il ne balancera 
pas à prendre le second parti (1). 
Quant à nous, qui supposons 


i FORTIFICATION. 

. DÉFENSE, 
chemin couvert entre nos demi- 
lunes sont extrêmement favora- 
bles au débouché et à la retraite 
de ces sorties , et qu'ils sont pres- 
que exclusivement propres à faci- 
liter des sorties de cavalerie , dont 
la retraite par des barrières est 
toujours extrêmement délicate et 
dangereuse , pour peu que cette 
troupe soit poussée -vivement. 

s! u jour , on rectifie le tir et la 
position de son artillerie , V l’on 
s'occupe d’en garnir suffisam- 
ment les différens ouvrages , sui- 
vant leur action plus ou moins 
directe , et leur influence plus ou 
moins utile sur le travail de l’en- 
nemi. 

En même temps l'assiégé , qui 
reconnolt quels ouvrages sont at- 
taqués , et qui n'a ni tambours à 
faire , ni double palissade à plan- 
ter dans son chemin couvert , ni 
flèches à construire en avant, ne 
doit pas perdre de temps à com- 


(1) On nous dira peut-être: «Vous n'embrauer. , dites-vous, par votre 
» première parallèle et vos batteries, les demi-lroes (i et 9, que parce que 
» ces demi-lunes prendroient en rouage lettbatteries à ricochet établiea 
» Contre Ica demi-lunes 7 et 8 ; mais les batteries à ricochets établies contre 
» les demi-luues 6 et g éprouveront le même inconvénient de la part des 
» deux demi-lunes collatérales à ces deux dernières : vous devriez donc, 

- psr la même raison , embrasser celles-ci , et après celles-ci , les deux der- 
v ni très de la place, dont vons feriez ainsi le tour par votre première 

- parallèle et vos batteries à ricochet ? » 

A cela je réponds que, quelque parité qu'il y ait entre la position des 


Digitizod 


by Google 


Supplément. Liv. I. Chap. VI. 89 


ATTAQUE. 

qu’il 1 à sa disposition tous les 
moyens requis pour l’attaque 
la plus vigoureuse de notre pla- 
ce, nous lui faisons prendre ce 
second parti et embrasser par sa 
première parallèle les quatre 
demi-lunes. II ouvre donc cette 
parallèle à 3 oo toises des saillans 
du chemin couvert de ces quatre 
demi-lunes, et en même temps 
des communications en arrière 
sur leurs capitales. 

Au jour, il rectifie et perfec- 
tionne le travail de la nuit. 


DEFENSE. 

mencer un retranchement inté- 
rieur au bastion 3 du centre de 
l'attaque , bien certain que cette 
attaque finira par y aboutir. 
Quant aux deux bastions colla- 
téraux , qui semblent aussi être 
compris dans l’attaque , il atten- 
dra pour y faire des retranche- 
ment que cette attaque , plus avan- 
cée, paroisse se décider réellemen t 
vers l’un ou l’autre de ces bas- 
tions. 

Le retranchement du bastion 3 , 
quelque forme qu’on juge à propos 
de lui donner , doit comprendre 
et couvrir les entrées des galeries 
faites ou à faire sous le rempart , 
destinées à faire sauter les brèches 
et à disputer le dessous du terrain 
de l’intérieur du bastion. C'est ici 
le lieu de remarquer que , s’ il y a 


batteries à ricochet établies contre les demi-lunes G et 9 , et celle des bat- 
teries du même genre établies contre les demi-lunes 7 et 8 , par rapport aux 
demi-lunes collatérales, il n'y en » cependant aucune entre l'importance 
qu'il y a de protéger les unes , et celle de défendre les autres contre les feux 
latéraux; car ce ne sera qu’entre les tirs des batteries à ricochet contre la 
face gauche de la demi-lune 7 et la droite de la demi-luue 8, que se feront 
tons les cheminemens et que te passera pour ainsi dire toute l'attaque. Ces 
batteries sont donc les seules véritablement essentielles de l’attaque, et celles 
qu'il importe par conséquent le plus de maintenir en état de faire tont leur 
effet ; les autres ne sont donc évidemment que secondaires, et pourvu qu'elles 
réussissent à favoriser les premières , lenr objet est rempli : ce qu’elles ont 
à souffrir du feu de l'assiégé, importe donc infiniment moins à l’assiégeant 
et au succès de l’attaque, que ce qu’en ont à souffrir les premières. 11 n’y a 
doue pas les mêmes motif» de faire pour le leur épargner, ce qu’on fait 
pour défendre les batteries à ricochet contre les dcmi~luncs 7 et S. 
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à la gorge du bastion 3 une de 
nos casernes voûtées à l'épreuve 
de la bombe, le travail de retran- 
cher ce bastion en sera extrême- 
ment abrégé, et ne consistera qu’à 
charger la caserne d'un parapet 
et à creuser le fosse des faces du 
retranchement , dont l’escarpe et 
la contrescarpe auront été revê- 
tues en maçonnerie dis la cons- 
truction de la place ou de la ca- 
serne. Voy. pl. 57 , fig. û- 

Les mineurs assiégés pourront 
aussi, dès ce premier jour, s’oc- 
cuper à pousser, de la galerie 
magistrale , des rameaux en ca- 
pitale dos demi-lunes 7 et 8, re- 
croisés d’un double T. 

Ils pourront également , en par- 
lant des galeries de gorge de ces 
demi-lunes et de leurs réduits , 
pousser tant dessous qu’au milieu 
de la hauteur de l’escarpe de ces 
ouvrages , des rameanx terminés 
par des fourneaux destinés à 
faire sauter haut et bas les brè- 
ches qui seront faites à ces mêmes 
ouvrages. 

Des travaux souterrains cor- 
respqndans sont également con- 
venables , tant sous la crête du 
chemin couvert du bastion 3 , que 
sons son rempart : mais à moins 
d’avoir assez de mineurs pour tout 
faire à la fois , on peut remettre à 
les entreprendre , au moment où 
la plupart des autres seront ter- 
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minis ; car la défense des demi- 
lunés donnera du temps de reste 
pour préparer la défense souter- 
raine du bastion. 

deuxième, nuit. 

L’assiégeant achève sa pre- L'assiégé, qui le jour précé- 
mière parallèle et commence i’é- dent a transporté son canon léger 
tablissement de scs premières et ses obusiers ou mortiers montes 
batteries : elles sont au nombre sur affûts de canon, dans leche- 
de six , perpendiculaires cha- min couvert de ses quatre demi- 
cune à un prolongement de face /*»»« attaquées, et qui a renjorce 
de demi-lune , qu'elles battront l’artillerie de ces demi-lunes de 
à ricochet, ainsi que son chemin toute celle des demi-lunes qui ne 
couvert, tandis qu’une partie de -voient pas l’attaque , à une pièce 
leurs pièces tirant par -dessus ce près laissée sur leur angle flan- 
chemin couvert et le fossé de la qui .fait de toute cette artillerie 
demi -lune, battront de plein ainsi ^e de celle du corps o a 
fouet la face de bastion en ar- place, un feu à ricochet princi- 
rière, et que, labourant le para- paiement dirige sur les capitules 
pet de l’autre face du même bas- des demi-lunes et sur le prolon- 
tion , elles l’écharperotlt forte- gement de leurs faces , dans ht 
ment, et en enfileront peut-être -vue d’atteindre tant les travail- 
même quelques parties. lettre des chemincmens , s’il s’eu 

Ainsi la batterie à ricochet con- fait, que ceux des batteries à ri- 
tre la face droite de la demi-lune cochet, que déjà V assiégeant pour- 
6, et son chemin couvert , échar- roit entamer cette nuit. 
pera la face droite du bastion a. > Au jour, découvrant pleine- 
La batterie à ricochet contre la ment le travail de ces batteries à 

face droite de la demi-lune 7 et ricochet, et conséquemment le but 

son chemin couvert , tirera do quelles auront, il y dirige tout 
plein fouet à la face gauche du son feu et se dispose à leur déio 
bastion 3, et en écharpera la face èer autant que possible son ar 

droite. tillerie - 

La batterie à ricochet contre la Pour cela il transforme lesbar- 

face gauche de la demi-lune 7 et bettes de ses bastions en batteries 
son chemin couvert, battra de à affûts déplacé à la Gribcauval , 
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plein fouet la face droite du bas- 
tion a. 

La batterie à ricochet contre la 
face droite dcladeioi-luncfiet son 
chemin couvert, battra de plein 
fouet la face gauche du bastion 4 . 

La batterie à ricochet contre la 
face gauche de la demi-lune 8 et 
son chemin couvert , tirera de 
plein fouet à la face droite du 
bastion 3 , et d’écharpe à la face 
gauche. 

Enfin la batterie à ricochet 
contre la face gauche de la demi- 
lune 9 et son chemin couvert , 
écharpera la face gauche du bas- 
tion 4- ^ 

Chacune de ces batteries doit 
être forte et nombreuse , tant 
pour remplir la multiplicité des 
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qui, élevant la genouillère des 
pièces à 5 pieds au-dessus de leurs 
plateformes , les mettent en état 
de tirer par des embrasures d'urt 
pied seulement de hauteur , et si 
l'on veut même sans embrasu- 
res ( 1 ). lia dû commencer, dès le 
jour précèdent , à convertir les 
barbettes de ses demi-lunes en 
batteries à embrasures , en ayant 
soin de n'en percer que dans 
celles des faces de ces ouvrages 
qui regardent le centre de l’atta- 
que , outre l'embrasure percée en 
capitale de chacun d’eux : il 
place aussi quelques pièces der- 
rière la coupure de chaque face 
de ces demi-lunes , où elles se 
trouvent couvertes contre l’enfi- 
lade par celte coupure , comme 


(1) Pour s’épargner le travail de renfoncer ainsi ces barbettes, on devra 
avoir donné à celles du corps de place, en les construisant , 6 pieds de ge- 
nouillère , pour y servir, par des embrasures d’un pied de haut, de l'artille- 
rie montée sur de semblables affûts ; ce qui sera sans inconvénient , le cliamp 
du tir de ces barbettes étant considérablement rétréci par la positiou des 
demi-lunes collatérales, dont les barbettes, au contraire, ayant le champ 
le plus vaste , seront construites à l'ordinaire. On conviendra, j'espère , que 
s'il est un emplacement avantageux à ces pièces à affûts de place, c’est, 
sans contredit , l’angle flanqué de nos bastions , dont les côtés , sur iS toises 
au moins de longueur, sont exactement couverts contre l'enfilade par la 
saillie des demi -lunes collatérales : ce qui fera qne' ces pièces, battnes seu- 
lement directement et d’écharpe , n'anront rien à souffrir dans leurs affûts , 
ni rien absolumeut à risquer du canon ennemi , que d’en être blessées au 
corps ; cas infiniment rare , à casse du peu de surface que ce corps offre à 
irapper. 
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objets qui lui sont assignés , 
qu’afin de suppléer, s’il se peut , 
par le nombre des pièces , à l’im- 
perfection de la direction de leur 
tir, qui au lieu d’enlilcr les ob- 
jets qu’il s’efforce de prolonger , 
les écharpe seulement sous un 
angle à la vérité extrêmement 
aigu. 

Toutes ces batteries ne seront 
armées que de canons , afin de 
foisonner en ricochets : on n’a- 
joute point de mortiers suivant 
l’usage ; on les réserve pour les 
batteries de la deuxième paral- 
lèle , où k moindre portée ils 
jouiront de plus de justesse. 

Au jour on poursuit vivement 
le travail de ces batteries. 


TSOIilt 

L’assiégeant poursuit vive- 
ment le travail de ses batteries , 
malgré le feu qu’il reçoit en tous 


par une traverse , et contre les 
coups d’écharpe , par la saillie de 
la première partie de la demi- 
lune , comme un flanc retiré l’est 
par son orillon. 

Prévoyant aussi que les batte- 
ries auxquelles travaille l'ennemi 
combattront l'artillerie des faces 
de ses bastions , et désirant éviter 
ce combat, auquel à la longue il 
n’a rien à gagner, il commence à 
préparer à l’avance des emplace- 
ment à cette artillerie, aux flancs 
droits des bastions I et a , et aux 
flancs gauches des bastions 4 et 5, 
où , sans être en prise au feu de 
l’ennemi , elle n’en tirera pas 
moins efflcace'ment à ricochet sur 
les cheminement des attaques , et 
même sur les batteries de l'assié- 
geant. Il met par des parados les 
flancs droits du bastion a et gau- 
che du bastion à l’abri des bat- 
teries des ailes de l’attaque : il 
peut même , s'il le veut , dérober 
ce canon aux bombes .comme 
aux boulets de l’assiégeant , en 
le plaçant dans les flancs case- 
matés des tenailles en avant des 
flancs de bastions que nous ve- 
nons de désigner. 

M £ NUIT. 

L’assiégé continue àprofleerdes 
nombreux emplacement qu’of- 
frent à son artillerie ses ouvra- 
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sens de l’artillerie de l'assiégé , 
qui a eu un jonr entier pour 
prendre et assurer ses direc- 
tions. Pour attirer ailleurs une 
partie de ce feu , ou avancer un 
autre travail qui n’en soit pas 
inquiété , il ouvre et pousse en 
avant de sa première parallèle, 
des boyaux de communication 
sur les trois capitales des demi- 
lunes y et 8 et du bastion 3 , 
jusqu’à peu de distance des 
points où il compte .établir sa 
deuxième parallèle (l). 

11 amène , avant la fin de la 
nuit, pièces et munitions à ses 
batteries , pour peu que leur in- 
térieur soit disposé à recevoir les 
unes et les autres. 

Au jour, il achève de tout dis- 
poser dans ces batteries , pour 
qu’elles puissent , dans le cou- 


ges , ses demi-lunes surtout , pour 
prendre d'écharpe , et toujours à 
ricochet , le travail des batteries 
de i assiégeant : il doit aussi cette 
nuit, où les pièces et les munitions 
doivent arriver à ces batteries , 
leur prodiguer les obus et les bom- 
bes dont il n’aura le jour précé- 
dent tiré que de quoi s’assurer de 
leurs portées. 

Les pièces en capitale des demi- 
lunes et du bastion 3 ne doivent 
pas cesser de tirer sur celte direc- 
tion, pour y rencontrer le travail 
des communications de l’assié- 
geant , s’il en pousse cette nuit en 
avant, ou au moins ses allées et 
■venues en arrière de sa parallèle, 
s’il ne fait en avant aucun tra- 
vail. 

Au jour, on tire quelques coups 
de plein fouet sur le travail im- 


(i) Ici où je m’attaque moi-même, je dois, pour n’étre point, même à 
ines propres yeux, suspect de me ménager, conduire l’attaque de mou 
mieux et sans profiter d’aucun des défauts de la méthode usitée : en consé- 
quence on me verra quelquefois m’écarter de l’usage et y substituer ce que 
je crois plus conforme à la raison. C'est aiusi que je ne termine point ici 
mes communicatious par des amorces de deuxième parallèle, à peu de dis- 
tance de laquelle je me contente d'arriver; car ces amorces avertissent l'as- 
siégé , précisément a 4 heures à l’avance, delà position que prendra cette 
parallèle, et du moment où elle sera exécutée ; circonstances sur lesquelles il 
feroit cependant bon, ce me semble , de le laisser dans quelque iucertitude. 
Ceci soit dit, une fois pour toutes, de tous les trasaux du même genre 
qu’eu a coutume d’annoncer aiusi pnr des amorces. 


Digitized by Google 



Supplément. Liv. I. ChÀp, VI. gS 
.ATTAQUE. DÉFENSE. 

rant du jour , commencer à la parfait des communications; puis 
fois leur feu contre la place. on réunit successivement tout sort 

feu sur chacune des batteries de 
l'ennemi , pour parvenir à en 
mettre quelqu'une .en désarroi 
complet. Les barbettes partout 
regarnies de canon solidement 
établi , et les batteries en arriére 
des coupures des demi -lunes 
maintenant en état de tirer, don- 
neront de grandes facilités pour 
cela , et permettent l'espoir ou de 
tenir jusqu'au soir les batteries 
assiégeantes hors d'état de tirer, 
ou , si déjà elles tirent , de les 
combattre jusqu’à cette époque 
avec avantage. 


ijuitiui 

L’assiégeant, s’il est parvenu 
le jour précédent à ouvrir le feu 
de ses batteries et à en régler l’é- 
lévation et la charge , le conti- 
nuera vivement cette nuit. Alors 
et non autrement , il poursuivra 
le travail de ses communica- 
tions et entreprendra celui de la 
deuxième parallèle qui doit les 
réunir : il arrêtera cette paral- 
lèle à ses extrémités , aux points 


MK NUIT. 

SU assiégé a reconnu en avant 
de la première parallèle quelque 
boyau qu'il lui soit possible de 
prendre d enfilade par quelque 
contre-approche peu éloignée du 
chemin couvert de ses demi-lunes 
collatérales à l’attaque , il fera 
celte nuit celle contre-approche 
et la garnira de canon léger pour 
en faire feu au jour (i). 

Il recommencera le feu de ses 


/ 


(t) Il faut cependant convenir que, d'après nos suppositions précédentes , 
la chose ne peut avoir lieu ici : elle ne seroit faisable qu’au cas que les bat- 
teries à ricochet ne seroient établies que beaucoup plus tard , comme en 
avant de la deuxième parallèle, ou qu'il n'y eu auroit point du tout d’établies 
contre les demi-lunes 6 et y. 
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où elle ponrroit commencer à 
gêner le tir des batteries à rico- 
chet contre la face droite de la 
demi-la ne 7 et la gauche de la 
demi-lune 8 , et même contre 
leur chemin couvert. Il résul- 
tera de là que , quoi qu’il puisse 
arriver, les quatre batteries les 
plus essentielles à l’attaque, cel- 
les qui enfilent ou écharpent les 
quatre faces de demi-lunes et les 
quatre faces de bastions , qui 
exercent contre cette attaque 
l’action la plus directe, conser- 
veront leur activité sans inter- 
ruption jusqu’à la fin du siège. 

Si , au contraire , ses hatteries 
n’avoient pu régler leur feu le 
jour précédent , il emploieroit la 
nuit à les mettre de tout point en 
état de le commencer avec effet 
au jour suivant. 

Au jour, on rectifie le feu de 
toutes les batteries à ricochet , 
et on le mesure , quant à la 
charge et à l’élévation des pièces, 
sur l’observation attentive de la 
portée et du succès des premiers 
coups. 

On reconnoît aussi et l’on dé- 
termine , pour y travailler la 
nuit suivante , l'emplacement de 
cinq batteries de mortiers en 
avant de la deuxième parallèle : 
savoir , deux à petite portée , 
vers les ailes de cette place d’ar- 
mes, pour envoyer leurs bom- 


mortiers et obusiers contre le a bat - 
teries assiégeantes , sans cesser 
de tirer du canon à ricochet , tant 
contre ces batteries que contre le 
travail de la deuxième parallèle 
et surtout de ses communications. 

En même temps les saillans et 
surtout les premiers crochets du 
chemin couvert des demi-lunes 7 
et 8, garnis de fusiliers , feront 
agir leur mousqueteric , et des 
sorties faites , soit par les bar- 
rières de ce chemin couvert, soit 
par l'intervalle qui sépare l'un de 
Vautre ceux qui enveloppent cha- 
que demi-lune en particulier , 
pourront troubler et peut - être 
même interrompre et arrêter ce 
travail. On peut ici remarquer 
qu’une sortie sur le centre de l’at- 
taque , et dirigée suivant la capi- 
tale du bastion 3 ou à-peu-près , 
cheminera hors du tir des batte- 
ries assiégeantes , avec ses flancs 
parfaitement appuyés tant d'ar- 
tillerie que de mousqueterie , et 
qu’elle aura sa retraite à-peu-près 
sûre par le même chemin. 

Au jour, on retirera son artil- 
lerie de tous les postes ou elle 
seroit trop en butte à l’artillerie 
assiégeante désormais dans tous 
scs avantages. On masquera les 
embrasures des barbettes des 
demi-lunes , et si le canon qu’on 
en retire ne pouvoit fl trouver en 
arrière du parapet un emplace- 
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tes tout le long des faces droite ment s, U et favorable pour tirer 
de la demi-lune 7 , et gauche de par plongée par dessus ce mémè 
la demi - lune 8, ainsi que le parapet , on pou mit dis à pré* 
long de leur chemin couvert 5 sent le placer sur les réduits des 
les trois autres à longue portée , demi-lunes, dans des embrasures 
Savoir celle du centre . polir je- d'où il tiriroit en tonte sarclé par 
ter ses bombes à l’angle flanqué plongée par dessus les parapets 
et le long des deux faces du de ces demi-lunes. 
bastion 3 , les deux autres pour Outre les emplacement déjà 
jeter leurs bombes , l’une sur la désignés à l’artillerie du corps de 
face et le flanc droit du bastion place sur les fanes des bastions 
a , l’autre sur la face et le flâne et des tenailles , on peut lui en 
gauches du bastion 4. trouver d’autres également favo- 

rables sur les courtines adjacentes 
au bastion 3 , d’où elle pourra , 
parfaitement couverte contre l’ar- 
tillerie assiégeante , tirer à rico- 
chet sur le cheminement du centre 
et en général sur le centre des 
attaques. 

fclKQTIlèMfc NÜIT. 

On travaille, en avant de la On fait sur l’assiégeant, et 
deuxième parallèle, aux cinq particulièrement sur ses chemine - 
batteries de mortiers qu’on vient mens, un feu d’artillerie croisé 
de désigner, et en même temps en tout sens , et un feu de mout- 
on y ouvre des boyaux de coin- queterie qu’on a soin d'augmen- 
munication sur les trois capitales ter à mesure qu'il s'avance, en 
de l’attaque. Les feux de l’as- garnissant de proche en proche , 
siégé, qui s’y croisent en tous de fusiliers, les diverses parties 
sens , pourront rendre ce tra- du chemin couvert des demi- 
Vail assez périlleux pour exiger lunes, aussitôt qu’elles devien- 
qu’il soit fait à la sape pleine ; nent à portée de l’atteinte de 
■ dans tous les cas on ne le fera cette arme. 
marcher que lentement jusqu à Au jour on dirige son feu , soit 

ce que les batteries de mortiers sur les tranchées , soit sur le nou- 
•oient en activité. veau travail des batteries de mor- 
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Au jour on continue les mé- tiers , suivant que l’imperfection 
mes travaux avec plus de pré- respective de ces divers travaux 
caution encore que la nuit. y promet « ce feu un succès plus 

facile. 


SIXIÈME 

On achève les batteries de mor- 
tiers , ou au moins on les met 
eu état de recevoir leurs pièces 
et leurs munitions , qu'on y amè- 
ne avant la fin de la huit. 

On continue aussi à pousser à 
la sape pLeine les communica- 
tions sur les trois capitales de 
l’attaque. 

Au jour on met les batteries 
de mortiers eu état de tirer , et 
l’ou travaille le reste du jour à en 
assurer les portées de manière à 
remplir, dès la nuit suivante, 
les divers objets pour lesquels 
on les a établies. 

On pousse également à la sape 
le travail des communications. 


Si les zigzags poussés à la sape 
sont déjà parvenus à 75 ou 80 
toises des saillaus du chemin cou- 


N U I T. 

On fait sur les batteries de mor- 
tiers le plus g ràn d feu , surtout 
de bombes et d'obus , dont on a 
assuré la portée le jour précédent, 
afin d’j ■ empêcher ou rendre pé- 
rilleux l’apport des pièces, et sur- 
tout des munitions , qui doit s’y 
faire cette nuit. 

On ne néglige point non plus 
cl'écharper à ricochet , en tout 
sens , les zigzags de l’ennemi , et 
de redoubler dessus , à mesure 
quils approchent , le feu *le la 
mousquetcrie des chemins cou- 
verts. 

Au jour on dirige son feu sur 
la tête des sapes , et l’on réunit 
successivement sur chacune des 
batteries de mortiers la plus 
grande partie des effets de son 
artillerie , pour essayer de réduire 
quelques-unes de ces batteries au 
silence , ou au moins d’en trou- 
bler le service , de manière à ce 
qu elles ne puissent parvenir à 
régler leur feu de la journée. 

NUIT. 

/ 

A mesure que i assiégeant 
avance , il se met en butte à de 
nouveaux feux, non seulement 


t 
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Vert de# deux demi-lunes 7 et 8, 
on fera , de droite et de gauche 
de# capitales de ce# demi-lunes, 
des demi - places d’armes fort 
courtes, qu’on 11e poussera que 
jusqu’au tir des batteries à rico- 
chet sur le chemin couvert. Si , 
de ces batteries A ricochet, celles 
du centre de la première paral- 
lèle se trouvoient masquées déjà 
par la deuxième parallèle , on 
joindroit alors les deux demi- 
places d’armes l’une à l’autre , 
c’est-à-dire, qu’on feroit du tout 
une troisième parallèle : si au 
contraire ces batteries à ricochet 
du centre jouissent encore de 
toute leur action , l’on se gar- 
dera de les masquer par une 
troisième parallèle continue , 
mais on fera en tète de la com- 
munication du centre une troi- 
sième demi-place d’armes ; non 
pour y mettre , comme dans les 
deux autres , des batteries d’o- 
busiers contre le chemin cou- 
vert, mais pour y barrer le che- 
min et s’opposer aux sorties , 
qui autrement auroient trop de 
facilités à tourner et à envelop- 
per' les deux demi -places d’ar- 
mes des ailes. C’est de cette der- 
nière manière que notre attaque 
est censée procéder et qu’elle est 
représentée sur la planche fia. 
Le feu des batteries de mortiers 
en pleine activité favorise, ainsi 


de monsqueterie des différentes 
parties du chemin couvert , à por- 
tée desquelles il parvient, mais 
d’artillerie cachée , c'est-à-dire , 
dérobée aux coups de l'artillerie 
assiégeante. 

Déjà depuis long-temps en prise 
à l'artillerie des flancs des bas- 
tions et des tenailles , il s’expose 
maintenant à celle que l’assiégé 
ne peut manquer d'établir aux 
flancs liants et bus des demi- 
lunes et de leurs réduits, laquelle , 
sans rien risquer des batteries as- 
siégeantes, qui ne peuvent la voir, 
pourra torer de part et d’autre sur 
les travaux des capitales des 
demi-lunes 7 et 8 , soit de plein 
fouet, soit à ricochet , ainsi qu’il 
conviendra mieux aux circons- 
tances et à l'état do ces travaux . 

Cette nuit donc l’assiégé pourra 
transporter et faire agir sur les 
flancs droits des réduits des demi- 
lunes 6 et 7 , et gauches de ceux 
des demi-lunes 8 et 9, ainsi que 
sur leurs flancs bas , quelques ca- 
nons qu’il aura retirés des lieux 
où ils étaient le plus exposés. Ces 
canons sont placés là dans des 
embrasures ouvertes à l'avance , 
pour pouvoir, dis le premier mo- 
ment , tirer de plein fouet ou à 
ricochet à volonté. 

Les facilités pour les sorties 
augmentent aussi à ttiesure que 
l’ennemi avance sur les trois ca- 

7 * 
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qne celui des batteries à rico- 
chet , l’exécution de ces tra- 
vaux. 

Au jour on perfectionne le tra- 
vail de la nuit, et l’on détermine 
l’emplacement des batteries dans 
les demi-places d’armes, celles 
d'obusiers aux ailes de l’attaque, 
pour enfiler les différentes bran- 
ches du chemin couvert des 
demi-lunes 7 et 8 , et celles de 
canon inélé d’obusiers dans la 
demi-place d’armes du centre , 
pour battre de plein fouet l’an- 
gle flanqué et les deux faces du 
bastion 3 de l’attaque, e^en raser 
même , s’il se peut, lg parapet. 

HUITIÈME 

On travaille aux batteries ci- 
dessus indiquées dans les demi- 
places d’armes , desquelles en 
même temps on débouche en 
sape double et debout , le défi- 
lement deszigzags devenant trop 
difficile par l’extrême saillie des 
demi-lunes collatérales. On n’ou- 
vre dans les demi-places d’ar- 
mes des ailes qu’un seul débou- 
ché sur les capitales des demi- 
unes 7 et 8 , mais on en ouvre 
deux dans celle du centre , l’un 
à droite, l’autre à gauche de la 
batterie qui y est établie ; et 
pour ne pas masquer cette bat- 
terie, on dirige les sapes qui par- 
tent de ses extrémités , chacun» 


pitales sans place d'armes qui 
réunisse ses communications : 
c’est le cas d'en tenter de petites, 
qui toujours inquiètent et retar- 
dent , et de finir par quelque 
grande sortie qui soit décisive et 
culbute les travaux. L‘ à-propos 
de celle-ci consiste spécialement 
à prendre l’assiégeant dans le 
temps de l’exécution de ses demi- 
places d’armes. 

Au jour, on canonne avec plus 
de précision les nouveaux tra- 
vaux de l'assiégeant. 


NUIT. 

L’assiégé continue d'accabler 
par un feu d'écharpe croisé en 
tout sens la tété des travaux de 
l’ennemi , particulièrement de 
ceux qui cheminent en capitale 
des deux demi-lunes. Si , ce qui 
ne dépend que de lui , il a main- 
tenu quelques pièces à l’angle 
flanque de ses demi-lunes et au 
saillant de leur chemin couvert , 
ces pièces prendront les demi- 
places d'armes sur les capitales 
des demi-lunes qui leur sont ré- 
ciproquement collatérales , d’é- 
charpe tellement oblique que cela 
équivaudra à l’enfilade à bien 
peu de chose pris. 
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• ATTAQUE, 
à l’extrémité du chemin couvert 
de la demi-lune dont elle est le 
plus proche. 

! Au jour continuation du tra- 
vail des nouvelles batteries, et si 
l’on peut , des sapes doubles et 
debout. 


Au jour, tous les ricochets di- 
rigés de leur premier bond sur la 
tête des nouvelles sapes , sans que 
leurs autres bonds soient perdus 
pour le reste des travaux de l'as- 
siégeant , empêcheront ces nou- 
velles sapes de cheminer , et for- 
ceront l'assiégeant d'en remettre 
le progrès à la nuit suivante. 

NUIT. 


L’assiégeant achève ses nou- Feu de mortiers et d'obusiers , 
velles batteries dans les demi- redoublé sur les nouvelles batte- 
places d’armes, et y amène pièces ries de l’assiégeant. Feu de mous - 
et munitions. En même temps il queterie et de canon à l'ordinaire, 
pousse en avant ses sapes dou- croisé sur les quatre têtes de sapes. 
blés et debout , destinées à être En même temps , pour échap - 
ses communications à la troi- per à l’effet des nouvelles batte - 
tième parallèle. ries qui doivent jouer au jour, on 

Au jour ses nouvelles batte- retire de derrière les branches du 
ries ouvrent leur feu , et si elles chemin couvert des demi-lunes , 
n’imposent pas à celui de l’as- le canon et la mousqueterie qui 
siégé , du moins le forcent-elles s’y trouvent; et l’on place le pre- 
à de nouvelles dispositions d’ar- tnier immédiatement derrière les 
tillerie , et même de mousque- divers crochets de ce chemin cott- 
terie. vert, et la mousqueterie, tant der- 

rière ces mêmes crochets que sur 
les traverses en arrière. Des pier- 
riers sont placés aux saillans de 
ce chemin couvert , et reculant le 
canon de l’angle flanqué du bas- 
\ lion 3 , on ne le fait plus tirer par 

ses embrasures , mais par plongée 
par dessus son parapet, en sorte 
que portant ses boulets de leur pre- 
mier bond sur la nouvelle batte- 
rie du centre de l'attaque , leurs 
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S1IICU 

L’assiégeant , parvenu à peu 
près à mi-chemin de ses demi- 
places d’armes aux saillans du 
chemin couvert des demi-lunes 7 
et 8 , y entame une troisième pa- 
rallèle interrompue à son centre, 
pour ne pas masquer la batterie 
du milieu de la demi-place d’ar- 
ines du centre de l'attaque. Le 
feu de cette batterie et des bat- 
teries d’obusiers en pleine acti- 
vité, joint à celui de toutes les 
anciennes batteries, prépare et 
favorise le succès de ce travail. 

Au jour il perfectionne les 
sapes ébauchées de la nuit bien 
plutôt qu’il ne peut les prolonger. 


E FORTIFICATION. 

DÉFENSE. 

autres bonds soient tons au profit 
des cheminement et autres tra- 
vaux en arrière. 

D'un autre côté la position 
nouvelle de ce canou , quelque peu 
reculée qu'elle soit, le dérobe tout- 
à-fait aux coups d'écharpe des 
batteries de ta première parallèle ; 
et le parapet du bastion , de qua- 
tre toises d’épaisseur à son angle 
flanque, met ce canon parfaite- 
ment hors d’atteinte des coups 
directs de la nouvelle batterie en- 
nemie du centre de l’attaque , 
d'autant qu'il reste et de l'espace 
et toutes les terres de la barbette 
pour épaissir encore ce parapet 
par le dedans „ s’il en est besoin? 

E NUIT. 

L'assiégé continue à faire sans 
risque feu du canon de ses flancs 
cachés de demi-lunes, de réduits, 
de tenailles et même de bastions , 
sur les travaux que pousse l'assié- 
geant sur les capitales des demi- 
lunes. Il fait de semblables feux , 
sur les approches du bastion 3 , 
des embrasures en biais qu’il a 
percées dans les deux courtines 
adjacentes à ce bastion; le tout 
sans préjudice aux autres feux , 
tant d’ artillerie que de mousque— 
lerie , qu’on pourra faire de tous 
les emplacement favorables qu’of- 
frent çà et là en grand nombre 
les remparts et les chemins cou— 
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verts , tant du corps de la place 
• que des dehors. 

/lu jour , tous ces feux sont 
principalement dirigés sur la tète 
des sapes , avec plus de précision 
qu’ils n'ont pu l’étre de nuit. 

ONZIÈME NUIT. 


On pousse le plus vivement 
qu'on peut les sapes de la troi- 
sième parallèle , qui n’ont mar- 
ché de jour qu’avec une extrême 
lenteur, et l’on travaille à établir 
dans les parties achevées de cette 
place d’armes, en face des sail- 
lans du chemin couvert des de- 
mi-lunes , des batteries de pier- 
riers destinées à faire abandon- 
ner totalement à l’assiégé ces 
saillans et l’étage supérieur des 
traverses qui les soutiennent. 

Au jour, la troisième parallèle 
doit être finie, et l’on achève de 
la mettre en état de répondre , 
par un feu vif de pierriers et de 
mousqueterie , à celui de cette 
espèce qui lui est fait des che- 
mins couverts. 


Outre tous les feux décrits pré- 
cédemment , lesquels deviennent 
toujours plus meurtriers , surtout 
ceux de pierriers , V assiégé peut, 
s’il le veut , troubler encore le 
travail des sapes de la troisième 
parallèle , par de fréquentes sor- 
ties , rassemblées derrière les 
traverses du chemin couvert des 
demi-luttes q et 8 , et débouchant 
de ce chemin couvert par les bar- 
rières les plus rapprochées de ces 
saillans. Un bout de traverse en 
gabionnaJe J ait à l’amont de ces 
barrières , permettra à l’assiégé 
d'j arriver à couvert des obus et 
des ricochets de /’ assiégeant. Un 
coup-d’ceil jeté, planche Si), sur 
la position de ces barrières , suf- 
fira pour faire comprendre de 
quoi il est ici question. 


douzième nuit. 


On amène pièces et munitions 
aux batteries de pierriers de la 
troisième parallèle', de laquelle 
on débouche par deux sapes des- 
tinées à couper perpendiculai- 
rement les capitales des demi- 


L'assiégé retire ses pierriers 
des places d'armes saillantes du. 
chemin couvert des demi-lunes , 
pour les placer sur le rempart de 
ces ouvrages , derrière la pointe 
de leur angle flanqué , où ils s p- 
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lunes, à 12 ou i 3 toise» de la 
pointe du saillant de leur che- 
min couvert , pour en faire un 
logement d’où le mineur assié- 
geant puisse attaquer le mineur 
assiégé jusque dans sa galerie 
magistrale. 

Au jour, les batteries de pier- 
ricrs ouvrent leur feu contre les 
saillans du chemin couvert des 
(lemi-lunes et leurs traverses. 

» 

T R E I 2 I È 

On achève les logemens corne 
tnencés la nuit précédente. 

Au jour , on ouvre dans cha- 
cun de ces logemens trois puits, 
l’un sur la capitale de la demi- 
lune, les deux antres à droite et 
à gauche du premier, à 7 ou 8 
toises de distance , pour aller 
placer des fourneaux sous la 
çréte du chemin couvert , les- 
quel» puissent crever la galerie 
magistrale et endommager les 
traverses voisines des saillant. 


ront hors de la portée des piet* 
riers de l’assiégeant , mais non 
hors de celle des travaux ulté- 
rieurs qui lui restent à faire. 

Au jour , le feu de l’assiégé se 
dirige sur les nouvelles sapes de 
l'assiégeant , et si elles se sont 
assez avancées pour être à la por- 
tée des pierriers qu’on vient de. 
placer aux angles flanqués des 
demi-lunes , elles en recueillent 
les premiers coups . 

ME NUIT. 

L’assiégé, qui voit pousser des 
tapes et établir, des logemens à 
peu de distance de son rameau 
d’alerte , doit y écouter aveç 
grande attention, pour s’y oppo- 
ser à tout cheminement souter- 
rain que l'ennemi pourrait enta- 
mer du fond de ces logemens. 

Au jour, entendant creuser des 
puits , il commence à tout prépa- 
rer pour charger un fourneau (1), 
qui, en endommageant le loge- 
ment, détruira le puits que l'on 
y creuse sur la capitale. 


1 — 

(t) L'a» iépé agirait d’une manière plu» profitable à »a défense et pins 
Confirme aux règles de la guerre souterraine , s'il se eontentoit d'attendre 
sans bruit le mioeur assiégeant jusqu'à la portée du camouflet , pour, après, 
le lui a 70 r donné , charger et faire jouer ensuite son fourneau. JPomets sou- 
vent ici les intermediaire», tant pour abréger qne pour ne pas prêter à l*a»- 
»iégé one conduite trop déliée , qui me feroit suspecter de partialité en sa, 
faveur. 
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QUATOB.ZX 

On continue à creuser les trois 
puits dans chacun des deux lo- 
gemens à mineurs , faits en avant 
des saillans du chemin couvert 
des demi-lunes 7 et 8. 

Au jour , après le jeu du four- 
neau de l’assiégé , l'assiégeant se 
traverse de part et d’autre de la 
brèche faite à son logement , et 
continuant à creuser les deux 
puits qui lui restent , entre par 
leur fond en galerie , quand ils 
sont parvenus à profondeur. 

En même temps il est préparé 
et extrêmement alerte, tant dans 
scs logetnens que dans la troi- 
sième parallèle qui les soutient, 
pour repousser toute sortie que 
l’assiégé pourroit faire sur ces 
logemens. 

QDINili 

On rétablit le centre des loge- 
ntens en arrière de l’entonnsir 
qui les a renversés, et l’on y re- 
commence un puits sur la onpi- 


DEFENSE. 

È U E NUIT. 

On achève la charge et le houe, 
rage du fourneau placé à l’ extré- 
mité du rameau d'alerte. 

jéu jour, on le fait sauter (1) 
il renverse le centre du logement 
et détruit le puits creusé en capi- 
tale. On dirige aussitôt sur les 
débris de ce logement toute l’ar- 
tillerie qui peut en voir l’intérieur 
et si l’on croit pouvoir en culbuter 
le reste par une sortie , on la tente. 




ME NUIT. 

U assiégé doit , A Ventrée de la 
nuit , tout tenter pour pénétrer 
par une sortie dans les logemens 
de l'assiégeant , et pour y di- 


(0 ha figure ne représente pas le jeu dece fourneau, ai même aucune opé- 
ration aouterraine de I assiégé; elle omet égalemeut une partie des opérationa 
de ce genre faites par {assiégeant : on a été obligé d'en user ainsi pour no 
pas rendre toul-à-fàit inintelligible le dessin , qui n'est malheureusement 
déjà que trop compliqué. Au reste , le lecteur qui noua aura suivi jnsqu’ics 
doit maintenant en savoir assez pour pouvoir ae passer de ces petits détails , 
«t snppléer de loi-même à leur omission. 
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taie. On poursuit le travail des 
galeries qui partent du fond des 
deux autres puits, et l'on re- 
double de précautions pour re- 
pousser toutes sorties et les em- 
pêcher de pénétrer dans les lo- 
gemeus à mineurs. 

S E r z l È M 

Continuation du travail des 
galeries de droite et de gauche 
des capitales des demi -lunes. On 
continue aussi à creuser les puits 
en capitale de ces demi- lunes, 
et à pousser de leurs fonds , sur 
ces capitales , des galeries desti- 
nées principalement à attirer 
l’attention du mineur tAsiégeant, 
pour la détourner des deux ca- 
pitales collatérales. 


DIX-SEPTI 
Comme la précédente. 

DIX-HUIT 

Comme la précédente. 

dïx-neuv 
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DÉFENSE, 
truire les puits qui peuvent s'y 
trouver, au moyen de bombes de 
8 pouces ou de sacs de poudre 
apportés à cet effet par la sortie. 


E NUIT. 

L’assiégé ne doit point , suivant 
l’usage, se hâter de charger les 
fourneaux qu'il a préparés à l’ex- 
trémité des doubles Tqu 'il a faits 
pour défendre la crête de sort 
chemin couvert ; mais bien plutâl 
s’en servir pour écouter la marche 
souterraine de r assiégeant , et 
s’y opposer, soit en marchant à 
lui de son câtè , soit en l’atten- 
dant , pour le repousser par un 
camoujlet ou pour le faire sauter 
par un fourneau. 

la E NUIT. 

Comme la précédente. 

IÈME NUIT. 

Comme la précédent*. 

IÈJUE NUIT. 


On termine les galeries colla- 
térales aux capitales des demi- 
lunes, à 1 4 toises de distance des 
puits où elles ont pris nais- 
sance. 

Au jour on creuse nne cham- 
bre de mine au bout de chacune 


Le mineur assiégé , s’il n’a 
point été au-devant du mineur 
assiégeant , ce qui eut toujours 
produit le bon effet de le retarder 
dans sa marche , se tient du 
mains prêt à faire jouer contre lui 
un f iitrneau entre deux terres ; eu 


S. 
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de ces galeries , et l’on prépare un •violent camouflet, quand il 
la caisse de leurs poudres. s'apercevra qu'il charge ses globes 

En même temps on pousse en de compression , afin d’en rom-. 
• vaut de la troisième parallèle prc le bourrage ou au moigs d'en 
quatre sapes doubles et debout , déranger les saucissons. 
destinées à s'arrêter è. hauteur 
dos saillans des chemins couverts 
des demi-lunes. 

VINGTIÈME NUIT, 

On fait le transport de la pou- Dès le montent où r assiégé 
dre dans les mines que l’on entend le bruit de la charge cl du 
charge en globe de compression , bourrage des fourneaux de l’ as- 
ct comme elles ont environ a 5 siégeant , il ne doit pas perdre 
pieds de ligne de moindre résis- de temps à charger lui-même ceux 
tance , chaque fourneau reçoit qu'il destine à jouer entre deux 
u ne charge de 7300 livres de pou. terres , et pour en augmenter l'cf- 
dre. On se hâte de bourrer ces fet et le déterminer vers l' ennemi, 
mines sur la fin de la nuit et dans U peut percer du câté de celui-ci, 
le courant du jour suivant , pour à quelques pieds dans les terres , 
les faire jouer, s il se peut , à des trous de trépans , dans les— 
l’entrée de la vingt-unième nuit. q ue / s Uf er a entrer une partie de 
On continueà pousserenavant ( a charge ( } e ses fourneaux. 
de la troisième parallèle les qua- 
tre sapes doubles et debout com- 
mencées la nuit précédente. 

% 

VINGT-UNIÈME NUIT. 

L’assiégeant fait jouer deux L'assiégé, aussitôt qu'il s’est 
globes de compression de part et remis du désordre où le jettent la 
d’autre du saillant du chemin commotion et les déblais lancée 
couvert de chacune des deux par les globes de compressions, 
demi-lunes q et 8. Us forment fait sur les logemcns ébranlés de 
sous chacun de ces saillans un l’assiégeant un feu -vif d'urtille- 
entonnoir oblong de 4° toises rie et de mousqueterie ; puis , 
de long »ur >4 de large, qui avant la pointe du jour, il doit 
crève la galerie magistrale de faire sur les mêmes logement, 
part et d’autre de ses «aillant , et tant par le dedans -que par le de- 
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ébranle et fait peut-être écrou- hors du chemin couvert, une sor- 
ler la pointe de» deux traverses, lie pour les culbuter dans les en- 
de part et d’autre aussi de cha- tonnoirs. 

eun de ces saillans. Indépendamment de ces dis- 

11 répare aussitôt ses loge- positions extérieures , il en doit 
mens sur le bord de ces grands faire de non moins efficaces dans 
entonnoirs , et travaille sur le l’intérieur de sa galerie magis- 
champ à y établir des batteries traie , de part et d'autre des 
pour achever de ruiner les tra- points où elle a été rompue, pour 
verses de chemin couvert les plus en tirer des rameaux qui s’appro- 
voisines, et détruire de même chant des bords de l entonnoir , 
celles qui les suivent, par la soient terminés par des fourneaux 
trouée que les premières laissent destinés à le combler, nu cas que 
entre elles et la branche de che- l'assiégeant -vienne à l’occuper 
min couvert qui leur est parai- de quelque manière que ce soit. 
lèle. 

Il place aussi le plus prompte- / 

ment possible , dans les mêmes 
logemens, quelques pierriers , 
pour combattre, et , s’il se peut , • 
faire taire ceux des angles flan- 
qués des demi-lunes. 

En même temps il travaille i 
former une quatrième parallèle 
entre les deux grands enton- 
nons , au moyen de huit sapes 
simples, dans lesquelles il divise 
les quatre sapes doubles et de- 
bout, qu’il a poussées les deux 
nuits précédentes en avant de la 
troisième parallèle. * 

VINGT-DEUXIEME NUIT. 

« 

L’assiégeant travaille vivement L’assiégé continue, suivant des 
aux batteries de ses logemens du directions observées de jour, à 
.sommet de» entonnoirs , et tâ- faire feu sur les logemens du 
che d’amener , cette nuit même, sommet des entonnoirs et sur le 
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les pièces et les munitions à ces 
nouvelles batteries , pour pou- 
voir les faire tirer dans le cou- 
rant du jour suivant. Toute son 
attention et tous ses feux sont 
dirigés à combattre ceux de l’en- 
nemi , qui tous se portent sur 
ces batteries. 

Au jour , on achève ces bat- 
teries , et l’on tâche d’en tirer , 
avant la nuit , assez de coups 
pour pouvoir ruiner les traverses 
qui suivent celTes des saillans 
des chemins couverts des demi- 
lunes 7 et 8 . 

On a dû , cette nuit même , 
parvenir à fermer la quatrième 
parallèle qui va d'un des enton- 
noirs à l’autre. On l’achève et 
l’on travaille à y construire au 
milieu une batterie où l’on trans- 
portera le canon de celle de la 
demi-place d'armes du centre ; 
on fait aussi à ses extrémités des 
batteries de pierriers pour s’en 
servir à tourmenter l’intérieur 
des deux demi-lunes de l’atta- 

*> 

qu#. 


travail' des batteries qu’on y éta- 
blit, les feux des fanes hauts et 
bas des réduits de demi-lunes , 
qu’aucune batterie ennemie ne 
peut voir , maltraitant particu- 
lièrement ces deux étroites têtes 
de P attaque. Il ne néglige pas 
non plus de canonner la tête des 
sapes qui travaillent à former une 
quatrième parallèle. Il profile 
d’ailleurs du moment oit cette 
quatrième parallèle vient à mas- 
quer la batterie assiégeante de ta 
demi-place d’arme du centre , 
pour faire reparoitre à l'angle 
fianqué du bastion 3 une artille- 
rie qui n’y sera plus contre-battue 
que par les batteries de la pre- 
mière parallèle. 

j4u jour on redoublera de vi- 
vacité' et de justesse dans l’exé- 
cution de tous ces feux, lesquels 
doivent parvenir à retarder jus- 
qu’à la nuit suivante la mise en 
action des batteries nouvelles de 
l'assiégeant. 

On poursuit , tant de jour que 
de nuit, les travaux souterrains 
en avant des ruptures des galeries 
magistrales du chemin couvert 
des demi-lunes 7 et 8 , pour faire, 
quand il en sera temps, jouer 
desfourneaux , qui recombleront 
en les évasant , les grands enton- 
noirs de l'assiégeant. 
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TlNCT-TROl 

Si par le feu des nouvelles 
Lattcries l’on est parvenu à rui- 
ner les secondes traverses du 
chemin couvert des demi - luucs 
j et 8 , on s’établira dans celles 
des branches de ce chemin cou- 
vert qui regai dent le centre de 
l’attaque jusqu’à ces mêmes tra- 
verses, par une gabionnade posée 
à la sape volante, à i 5 ou 18 
pieds de distance du sommet 
de la contrescarpe, communi- 
quant avec les extrémités de la 
quatrième parallèle qui vient 
d’être établie. Pendant cette opé- 
ration, et pour la favoriser, les 
batteries deslogemetisen arrière 
tireront au sommet des parapets 
des deini-lunes q et 8. 

Au jour , et même plutôt , si 
ces gabionnades peuvent être 
auparavant solidement établies, 
on y creusera , le long de ces 
secondes traverses , des puits 
destinés à crever de nouveau la 
galerie magistrale , pour en dé- 
barrasser l’assiégeant depuis cet 
endroit jusqu’aux sadlans du 
chemin couvert. 

On poursuit, tant de jour que 
de nuit , le travail de l’établisse- 
ment et du transport de la bat- 
terie de la demi - place d’armes 
du centre, dans le milieu de la 
quatrième parallèle , et l’on 


S 1 E a e nui 11 

j L’assiégé qui aura retiré ses 
pierriers derrière les coupures des 
faces des demi tunes q et 8 , et 
qui doit avoir quelques ohusiers 
dans les réduits des places • d ar - 
mes rentrantes du chemin cou- 
vert de ces ouvrages , s* en servir A 
pour rendre extrêmement meur- 
trier l’établissement de l’assié- 
geant dans V inferieur de ce che- 
min couvert ; il Jf réussira d au- 
tant mieux que cet établissement 
se fait sous le feu à bout portant 
de la mousquelerie des demi- 
lunes , et à la petite portée de 
leurs grenades à main. I assié- 
geant ne pourra donc réussir qu a 
la faveur de quelque surprise , ou 
pour mieux dire , par quelqu’une 
de ces négligences malheureuse- 
ment trop communes dans la dé- 
fense des places. J) un autre cèle, 
cet établissement , s’il ne réussit 
pas de cettè manière à la sape 
- volante , sera plus difficile en- 
core peut-être à faire A la sape 
pleine; toux les feux se réunis- 
sant sur la télé des sapes qui che- 
mineront pour le former, lesquel- 
les d’ailleurs pourront être à cha- 
que instant insultées de l’inle— 
rieur du chemin couvert: et puis, 
la marche lente de cette sape 
pleine donnera à l’assiégé le 
temps de sc précautionner contre 
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achevé les batteries de pierriers l' enfoncement qu’on veut faire 
de» extrémités de cette place Je sa galerie. 
d’arines. si u reste , de quelque manière 

que ces logement de V intérieur 
du chemin couvert aient lieu , on 
pourra y soit pendant qu on les 
fait , soit après , en chasser l’as - 
siégeant avec la plus grande fa- 
cilité, par des sorties rassemblées 
dans les places d’armes rentran- 
tes du chemin couvert des demi- 
lunes , qui se porteront à la fois 
sur ces logement par le dehors et 
par le dedans des chemins cou- 
verts. Il est impossible que l’as- 
siégeant tienne à la f ois contre 
cette double attaque , surtout 
contre celle du dehors , qui le 
prend du haut en bas , à revers (i ). 

Cependant le mineur assiégé , 
qui doit être arrivé de l’extrémité 
ou rupture de sa galerie magis- 
trale , sous les bords du grand 
entonnoir (z) de l’assiégeant , par 


(1) Que si l’en me dit que l'assiégé, se montrant ainsi an dehors, souf- 
frira beaucoup du feu de 1a quatrième parallèle, j’en conviendrai. Mais il 
ne s’y présentera qne de nuit et eu attaquant en même temps l'extrémité de 
la quatrième parallèle; il ne s’y présentera qu’avec peu de monde, et ne 
fera que paroltre et disparoltre : car pourvu qu’irl se présente , n'importe 
comment, en quel nombre et pour combien de temps il remplira sou objet 
de chasser l’assiégeant et de lui culbuter ses gabions ; le succès ne peut^étrai 
douteux. 

( 2 ) Ici «t souvent ailleurs dans le eourant de ce journal, je ne parle q<>4 
d'un entonnoir , que d'uu logement , etc. , quoiqu'il y en ait réellement 
deux, l’un k la demi-lune 7 , l’autre à U demi-lune 3. Je me suis décidée ce 
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deux rameaux poussés de part et 
d'autre de celte galerie , charge s 
à l'extrémité de ces rameaux t 
des fourneaux qui, sans endom- 
mager la contrescarpe , évaseront 
jusqu'à son sommet le grand en- 
tonnoir, dont ils recombleront le 
fond en même temps qu’ils dé- 
truiront l’ extrémité de la qua- 
trième parallèle et le commence- 
ment des logement de l’ intérieur 
du chemin couvert. 

D'un autre c6té le mineur as- 
siégé se portera toujours de sa ga- 
lerie magistrale , mais en mon- 
tant autant qu’il pourra , sur la 
crête du chemin couvert , pour la 
faire sauter avec le petit revête- 
ment qui la soutient dans l'inté- 
rieur du chemin couvert sur la 
logement de i assiégeant , le tout 
sans crever sa propre galerie , 
plus enfoncée que ces fourneaux . 

• VIE &T -QUATRIÈME MBIT. 

L’assiégeant creuse les puits L'assiégé achève le bourrage 
de ses logemens de l’intérieur de ses fourneaux sous les bords 
du chemin couvert avec vivacité, des grands entonnoirs, et les fait 
et avec d’autant moins de crainte jouer peu avant le jour. Il fait 
que l’assiégé ne le fasse sauter suivre immédiatement leur effet 


parti tant pouç ne pas partager l’attention dn lecteur que pour éviter l’em- 
barras dans les explications que je donne. Je prie donc qu’on me le passe, 
at qu'on veuille bien se souvenir .que tout ce qui se passe à 1 attaque ou à la 
défense d'une demi-lune , doit se passer aussi à l'attaque ou à U défense d» 
l’autre. 
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Vlàns ce travail , que celui-ci ne 
pourroit y réussir sans crever sa 
propre galerie , et sans faire 
ainsi lui-même ce à quoi Passié- 
geaüt s’efforce de parvenir. 

Aussitôt que ces puits seront 
«descendus, soit sur la voûte de 
la galerie , soit à côté de ses 
pieds-droits .soit à portée d’elle, 
de quelque manière que ce soit, 
ce dont en s’assurera parla son- 
de ; on y chargera au fond des 
fourneaux trop foihles pour faire 
entonnoirs A la surface du ter- 
rain , mais assez forts pour cre- 
ver la galerie ; et , après avoir 
placé l’auget et le saucisson de 
chacun de ces fourneaux dans 
un des angles de son puits , on 
recomblera celui - ci pour faire 
jouer le fourneau le plus promp- 
tement possible. 

Si cela réussit A temps , on 
convertira aussitôt en batterie 
de brèche le logement de l’inté- 
rieur du chemin couvert de cha- 
que demi-lune ; mais si au con- 
traire on est prévenu par l’effet 
des fourneaux et des sorties de 
l’assiégé , et qu'on soit chassé de 
ce logement de manière i n’y re- 
venir qn’après qu'il aura été ren- 
versé et que les puits en auront 
été détruits , alors on n’aura rien 
à faire que d’attendre la nuit 
suivante pour tout rétablir et re- 
commencer sur nouveaux frai». 


iv. I. Chat. VI. n3 

DEFENSE, 
d’une sortie dont les troupes se 
> portent de préférence aux extré- 
mités endommagées de la qua- 
trième parallèle, et les travail- 
leurs aux logemens de l’intérieur 
du chemin couvert pour achever 
de les détruire , et surtout les 
puits que te mineur assiégeant y 
a crelués. 

Au jour, la sortie se retire , et 
le feu du canon , des bombes et 
des pierriers, lui succède sur les 
travaux endommagés de l'assié- 
geant. 

Le mineur assiégé met ce temps 
à profit pour s'élever de sa gale- 
rie magistrale vers la crête du 
chemin couvert , et pouvoir, sans 
nuire à cette galerie , renverser 
une partie du parapet de ce che- 
min couvert sur les logemens de 
son intérieur, quand l’ennemi les 
aura rétablis. 
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▼ 1WCT-CIWQU 

L’assiégeant rétablit les extré- 
mités de sa quatrième parallèle 
et scs logemens de l’intérieur du 
chemin couvert, et surtout les 
puits qu’il y avoit creusés , afin 
de parvenir enfin , s il est pos- 
sible , à crever la galerie magis- 
traie de l’assiégé avant que celui- 
ci n’ait le temps de s’en servir à 
faire jouer encore quelque four- 
neau. 

Au jour il pousse vivement le 
travail de ces puits , et se hâte 
d’en charger le fond en fourneau 
contre les galeries de 1 assiège. 

tiltCT-SIti 

Il y a ici entre le mineur as- 
siégeant et le mineur assiégé , un 
combat uniquement de vitesse , 
où le premier des deux qui sera 
en état de faire jouer aura évi- 
demment l’avantage. Supposons 
que ce soit pour cette fois l’as- 
siégeant, et que du fond de ses 
puits il soit parvenu à crever les 
galeries de l’assiégé. 

Aussitôt , et tandis qu’on tra- 
vaille à établir dans les logemens 
de l'intérieur des chemins cou- 
verts , des batteries de brèche 
contre les demi-lunes , le mi- 
neurassiégeanrt’enfonce de nou- 
veau par des puits, sous lesfiancs 
de ces batteries de brèche , pour 

C 


I E 

L'assiégé use de fous set 
moyens pour déranger de nou- 
veau l’opération du mineur assié- 
geant , et par là retarder toute * 
l'attaque. S'il a pu préparer contre ( 
le puits de celui-ci quelque ca- 
mouflet ou quelque fourneau qui, 
jouant sous le revêtement du pa- 
rapet du chemin couvert , rccom- 
blc ce puits ou le détruise de quel- 
que manière que ce soit, il aura 
atteint son but, F assiégeant ne 
pouvant avancer qu’il n’ait de 
nouveau crevé la galerie magis- 
trale. 

KJ1I N V I T. 

Le mineur assiégé , que je sup- 
pose ici s'être laisse prévenir , se 
reporte à l’instant au point où sa 
galerie vient d’être rompue, pour 
eu tirer des rameaux allant les 
uns vers les batteries de brèche 
de l’assiégeant , les autres vers 
ses descentes de fossé. Il y ren- 
contrera partout le mineur assié- 
geant , qui s’y sera enfoncé dans 
la vue de préserver d’ accident ces 
différent travaux. Il va donc 
s’engager entre eux nue guerre de 
mineur à mineur, où , pour peu 
que l’assiégé n’ait pas constam- 
ment le dessous , il parviendra a 
retarder l’ assiégeant dans son but 
défaire brèche aux demi-lunes 
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•lier de là au-devant du mineur et d'en passer le fossé. Cepen— 
assiégé qui , parti de derrière la dam , pour ne pas paraître tom- 
nouvelle rupture de sa galerie J ber dans le vague d'hypothèses 
cherche sans doute à se porter qu’on pourroit soupçonner d’être 
sous ces batteries pour les faire purement gratuit , nous nous abs- 
•auter. tiendrons de suivre les événemens 

En même temps on travaille , de cette guerre souterraine , et 
à l’abri des secondes traverses du supposant qu’ils se passent tous 
chemin couvert , à la descente uniquement de mineur à mineur, 
du fossé des demi-lunes ; et pour nous ne leur attribuerons aucune 
protéger le passage de ce fossé , influence sur ce qui se passe à ta 
on fait servir les batteries éta- surface du terrain. 
h! ies dans les logemens du som- 
met des grands entonnoirs , de 
contre - batteries aux faces du 
bastion 3. 

VINGT-SEPTIÈME NUIT. 

On continue à travailler à l’é- L’assiégé emploie ses mineurs 
tablissement des batteries de brè- et les moyens que leur donnent 
che . des descentes de fc-sé , et les restes de sa galerie magistrale 
des puits et rameaux destinés à à attaquer les batteries de brèche 
mettre les uns et les autres à l’a- et les descentes de fossés de l’as- 
hri des mines de l’assiégé. siégeant. 

On protège tous ces travaux Lu position enfoncée des tra- 
par le plus grand déploiement vaux de ce dernier dans le che- 
possible de feux, non-seulement min couvert les met à l'abri de la 
des contré -batteries du sommet plupart des feux d’artillerie de 
des grands entonnoirs, mais en- l’assiégé , si ce n’est de ceux de 
core de mousqueterie de la qua- projection qu’il doit y réunir en 
trième parallèle, de canon du forçant de moyens Je tout genre., 
centre de cette place d’armes, et en y dirigeant toutes les bombes 
de pierriers de ses extrémités, de la place , en amenant de nou- 
Les batteries d’obusiers des de— veaux pierriers , soit à l’angle 
roi-places d’armes tirent aux de- flanqué des réduits des demi- 
mi-lunes , ne pouvant plus tirer lunes 7 et 6 , soit dans leur fossé ; 
à leur chemin couvert ; les bat- euplaçant des obusiers , ou à leur 
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terics de mortiers de la deuxième 
parallèle continuent sans diffi- 
culté leur feu , auquel rien ne 
peut faire obstacle : mais ce qui 
est plus rare et a lieu dans cette 
occasion , c’est que les batteries 
à ricochet de la première paral- 
lèle contre la face droite de la 
demi-lune q , et la gauche de la 
demi -lune 8 , continuent leur 
feu d’enfilade contre ces faces , 
n’ayant rien qui les masque, et 
sans autres travaux assiégeans à 
franchir que ceux de l’intérieur 
des chemins couverts ; ce que 
cette position rend bien facile , 
en même temps qu’elle met ces 
travaux à l’abri de tout inconvé- 
nient résultant du feu de ces 
batteries. 


DEFENSE, 
défaut du canon <1 ricochet , à 
l'angle flanqué du bastion 3 , 
pour enfiler ces batteries de brè- 
ches; et enfin en lançant des gre- 
nades à main de derrière les pa- 
rapets des demi-lunes sur ces bat- 
teries , et surtout sur les descen- 
tes de fossé qui leur sont accolées. 

Le reste de l'artillerie de la 
place, celle des flancs des réduits 
de demi-lunes surtout , aura beau 
jeu pour combattre les contrebnt- 
teries des logemens des grands 
entonnoirs , ainsi que les batte- 
ries de pierriers des extrémités de 
la quatrième parallèle. 


vingt-huitième nuit. 


On amène aux batteries de 
brèche leurs pièces et leurs mu- 
nitions. 

Au jour elles ouvrent leur 
feu : on achève les descentes de 
fossé. 

VINGT-NEUV 

On débouche dans les fossés 
des demi-lunes , et l’on en com- 
mence le passage sous la protec- 
tion du feu des contre-batteries 
du sommet des grands enton- 
noirs. Si ce travail est tourmen- 
té, comme il doit l’être , par les 
grenades et par les pierres , il 


Comme la précédente. 


1 È M E NUIT. 

On redouble contre les descen- 
tes de fossé , depuis qu'cites ont 
débouché , le feu de pierriers et 
de grenades . Jusqu'ici l assié- 
geant a pu se dérober facilement 
aux effets de ce feu en blindant 
ses descentes , ou mieux encore 
en les faisant souterraines , en 
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faudra le conduire entre deux galeries île mines ; mais , main - 
épatilemens ( dont le second tenant qu’il est clans le fossé , il 
ne sera qu’une simple gabion- lui devient plus difficile de se 
nade ) et le hlinder par-dessus, blinder, et il lui faut plus de tra- 
Le feu des batteries de brèche vail pour le faire entre deux 
continue fortement , et les brè- ipaulemens. 
ches commencent à se former. 

TRENTIÈME NUIT. 

Les brèches s’achèvent et on y Comme il y a une distance 
donne assaut. On emploie le d’ au moins 10 toises entre la brè- 
reste de la nuit à se loger au che et la galerie de l'arrondisse - 
sommet de ces brèches et à l’an- ment de la gorge de chaque demi- 
gle flanqué des demi-lunes, sans lune, nous ne supposerons pas 
trop s’approcher des arrondisse- que V assiégé ait poussé ses tra- 
mens de leur gorge, de peur des vaux souterrains jusques sous le 
mines , et à faire les communi- pied de cette brèche , tant à 
cations de ces logemens avec les cause de la longeur de ce travail 
passages de fossé , par des sapes que par la difficulté , qui n’est 
conduites le long de la rampe des pourtant rien moins quinsurmon- 
brèches. table, de conserver de l'air jus- 

En même temps le mineur ques-là ; mais au moins nous 
assiégeant entre en galerie sous avons droit de supposer que ses 
le déblai de ces brèches , tant rameaux s'étendent jusques sous 
pour aller au-devant du mi- le sommet de celte brèche, à i 5 
neur assiégé que pour placer, ou 16 toises de sa galerie de 
à tout événement , un globe de gorge. Dès qu’il a vu la brèche 
compression sous le terre-plein entamée, il n’a pas dü manquer 
de chaque demi -lune, qui au d’y charger un fourneau : il ne 
besoin en renverse la gorge à son le fait toutefois point jouer au 
arrondissement et détruise les 'moment de V assaut , ayant d' an- 
coupures des faces de ces demi- très ressources à faire valoir au - 
lunes. paravant. 

Au pur , si l’on ne peut sou- Ces ressources consistent dans 
tenir contre le feu et les sorties le feu à cartouches d'un canon 
de l’assiégé les logemens du soin- ou obusier placé à l’angle Jlan- 
rmet des brèches et de la pointe qui dit réduit; dans celui des 
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des demi - lunes , on attend à la pierriers rassemblés en arrière de 
nuit suivante pour y revenir et cet angle \ dam le feu des facet 
les occuper plus solidement. de bastions collatérales à la de- 
mi-lune , passant , soit par-des- 
sus le fossé de son réduit , soit 
par-dessus le fossé de la demi- 
tune clle-mémc , en rasant par 
dehors les parties retirées de ses 
faces ; dans le feu plus efficace 
encore de la monsqneterie dpi 
deux étages de chaque coupure, 
des faces de cette demi-lune ; 
puis enfin dans les sorties qu'on, 
fera de derrière ces coupures lors-, 
qu’on y erra l’ennemi suffisant-^ 
ment fatigué et ébranlé par l'ef- 
fet de cette réunion de Jeux. 

E’ assiégé attend donc l’assaut 
dans les dispositions nécessaires^ 
à l’exécution de tous ces feux, et 
» sans autres défenseurs , dans 4v 

pointe de ses demi-lunes » que 
quelques grenadiers et fusiliers ». 
très-prompts à se retirer derrière , 
les coupures. 

Au jour, l'assiégé, après avoir 
mieux que jamais dirigé son f est ^ 
fera sa sortie de derrière ses deux, 
coupures à la fois , et chassera, 
vraisemblablement l’assiégeant 
. de son logemenp et dp b brèche 
jusqu’à la nuit. 

mim-piim nuit. 0 

. Soit que l'assiégeant ait été Soit que l'assiégé ait ou non. 
chassé de son logement et s’y ré* chassé de jour l’assiégeant de son 
tablisse maintenant , soit qu'il logement , il continue à foira 
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dy «oit maintenu', il travaille à contre lui, s'il s'y rétablit main- 
té y donner , ainsi que tur le re- tenant, les mêmes tentatives , 
vers de la brèche , plus d’espa- soit par son feu , soit par ses 
ce , tant pour y rassembler plus sorties. Si l’ennemi est trop solir 
de forces contre les sortie* , que dément établi pour céder à apr- 
pour pouvoir y placer dq canon cuti de ces moyens , qp aura re- 
contrc les coupures. Il s’étend cours à celui de la mine ; mais 
aussi à droite et à gauche de ce comme celui-ci ne peut manquer 
logement, par des sapes pous- son effet, et qu'il fera éprouver 
sées dans l’épaisseur du parapet d'autant plus de retards et de 
de la demi - lune ( 1 ) , pour se pertes à l’assiégeant, que celui-ci 
donner des espèces de flancs et aura fait plus de frais dans son 
un feu plus direct contre le dé- logement , il ne devra être em- 
bouché de leurs barrières. ployé qn' à l’extrémité et quand 

Il continue à pousser son ra- le canon amené dans ce logement 
meau du pied de fa brèche sous sera prêt à jouer contre les cou- 
le terre-plein de la demi-lune, pures, 

TRENTE-DEUXIEME NUIT. 

L assiégeant continue de tra- L'assiégé est très-attentif aux 
vailler à l’arrangement d’une pe- progrès que fait l’assiégeant dans 
jtite batterie dgiif son logement à le travail de la petite batterie de 
l’angle flanqué de chaque denjj- son logement. Lorsqu'il s’aper- 
lupe , pour s’çn servir à détruire yoit que l'artillerie y arrive , et 
les coupures en les canonnaut à avant quelle n'ait tiré , il fait 
la naissance d es voûtes de leur jouer son fourneau qui, placé 
étage inférieur. dans la moyenne région des terres 

S’il pqqyoit y parvenir avant de la brèche, en. déblaie le haut 
que l’assiégé ne fit sauter quel- et en envoie les déblais dans le 
ques fourneaux , sa marche s’en fossé , en endommageant plus ou 
trouveroit de beaucoup abrégée, moins le logement de l'angle 
parce qu’alors , emportant ces fanquè de l'ouvrage. 
coupures et s’avançant sous Aussitôt après le jeu de ce 
leur abri jusqu’à l’arrondisse— fourneau arrivent de derrière les 

(1) Il n’a pas été possible d'exprimer ces sapes sur le dessin. 
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mrnt de la gorge de l'ouvrage , 
il en pourrait enfoncer la gale- 
rie de part et d’autre de cet ar- 
rondissement, au moyen de ton- 
neaux de poudre , garnis d’é- 
toupilles , descendus dans le 
fossé. 

Il continue & pousser sous le 
terre-plein de la demi-lune sa 
galerie , pour suppléer au moyen 
précédent dont l’assiégé 11e le 
laissera vraisemblablement pas 
tranquillement faire usage. 

TRENTE-TRO 

L’assiégeant , après le jeu du 
fourneau de l’assiégé , et avoir , 
par une suite presque nécessaire 
de l’effet de ce fourneau , aban- 
donné son logement , se borne 
à faire de scs batteries grand feu 
sur le sommet de la brèche pour 
empêcher l’ennemi d’y venir 
voir ce qui se passe dans le fos- 
sé ; puis il répare et nettoie dans 
son passage de fossé, et sut tout 
dans Je puits de son mineur, qui 
est au bout de ce passage , tout 
ce qui peut y avoir souffert de 
l’explosion et de la chute des dé- 
blais du fourneau. 

Quand tout est réparé, le mi- 
neur assiégeant poursuit le tra- 
vail de sa galerie , qui , plus en- 
foncée que le fourneau qui vient 
de jouer , n'en aura rien souf- 
fert. 


E FORTIFICATION, 

DÉFENSE, 
coupures , des deux cdtés i la 
fois , des sorties préparées qui , 
attaquant le logement dans ce 
désordre , et maintenant qu’il est 
sans communication avec lassic- 
geant , par une brèche ainsi dé- 
blayée et escarpée , n'ont pas de 
peine à l'emporter, si toutefois 
ceux qui i occupaient ne se sont 
hâtés de l’abandonner. 


ISIRME N g X T, 

L’assiégé, après avoir chassé 
l'ennemi de la pointe de ses demi- 
luttes et y avoir raté ses loge- 
mens , y rétablit quelques grena- 
diers et fusiliers , le long des 
flancs ou profils des brèches , 
pour en rendre de nouveau T accès 
tgeurtrier. S'il peut y rouler de 
grosses grenades et y jeter des 
artifices , H pourra causer quel- 
que accident , tant au puits dtt 
mineur assiégeant qu’au passage 
blindé qtii y conduit à travers bp 
fossé. 
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TRENTE- QUATRIÈME NUIT. 

I.e mineur assiégeant, par- Comme la précédente , à moins 

Tenu sous la capitale de la demi- que (ce qui seroit au reste plu* 
lune, à n toises à peu près de vraisemblable) l'assiégé, qui doit 
son entrée en galerie et à i5 avoir quelques galeries d’écoute , 
toises environ , tant de l’arron- poussées de sa galerie de gorge 
dissement delà gorge que des vers l'escarpe de ses demi-lunes , 
Coupures de chaque face de l’ou- à niveau du fond de leurs fossés, 
vrage , y creuse la chambre d’un et même plus bas . s’il est possi- 
globe de compression qui , ayant ble , ne s'en serve pour opposer 
28 pieds de ligne de moindre ré- aussi aux opérations souterraines 
aistance , sera chargé de 8400 li- de l'assiégeant quelque obstacle 
Très de poudre. souterrain , que le long espace 

parcouru par celui-ci aura donné 
au premier tout le temps de pré- 
parer. 

TRENTE-CINQUIÈME NUIT. 

On fait le transport et la charge Comme la précédent*. 

des poudres des globes de com- 
pression. # 

Au jour , si cette opération est 
finie, on en commence le bour- 
rage. 

» s . 

TRENTE-SIXIEME NUIT. 

On achève , pendant cette nuit "Nous supposons ici, ou que 
«t la plus grande partie dn jour l'assiégé n'a point été en mesure 
suivant, le bourrage des globes de troubler l’opération du mineur 
de compression , qn’on fait jouer assiégeant , ou qu’il a négligé de 
vers la fin de la journée. Quoi- le faire, ou que , l'ayant tenté , 
qn'ils soufflent violemment, et il y a échoué. Il faut en conve- 
nue leur effet se porte de pré- nir , tout ceci n’est rien moins 
férence et beaucoup trop vers la que vraisemblable , mais il faut 
brèche et vers les terres meur- en finir : on peut cependant , 
tfies par le jeu (lu fourneau qu’a pour être juste, sinon tenir du ne* 
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fait précédemment jouer l’assié- tard qn éprouverait sans doute ici 
gé , ce qui envoie sur les tra- l'assiégeant un compte précis , 
vaux de l’assiégeant de prodi- difficile à régler, du moins porter 
gienx déblais , l’énorme charge ce retard au profit de notre dé- 
ni la surabondance de force des fense, pour mémoire. . 
pôudres n’en renversent pas 
moins tout l’arrondissement de « 
la gorge des demi-lunes , et n’en 
.crèvent pas moins l’étage infé- 
rieur de leurs coupures. 

TRENTE-SEPTIÈME NUIT. 

On insulte à l’entrée de la nuit E' assiégé fiait de ses réduits de 

les coupures endommagées des demi-lunes un feu de mousquete- 
demi-lunes , et l’on forme un lo- rie et de grenades , soutenu avec 
getpent allant de l’une à l'autre une attention particulière à tout 
de ces coupures par le revers de ce qui pourroit s avancer le long 
l’entonnoir, à droite et à gauche de la gorge desfiaces des demi- 
duqtiel on pousse , dans l’épais- lunes, afin d'y empêcher le trans- 
aeur du parapet de ees çpup.ures port d’aucun tonneaux de pou - 
et des faces des demi-lunes , des dre , et de leur faire prendre feu 
aapes dont le feu interdira à l’as- avant qu’on n’ait eu le temps de 
siégé le retour dans le terre-plein les descendre le long des pieds- 
de ces faces ; et , à mesure que droits de la galerie. Cependant 
ces ►sapes feront abandonner le le mineur assiégé se reporte aux 
chemin couvert au-dessous , on ruptures faites à cette galerie par 
poussera de la quatrième parai- le globe de compression , pour 
Jèle des sapes doubles et debout faire jouer sous les coupures des 
•tir les arêtes des places d’armes fourneaux qui les effacent et les 
rentrantes de ce chemin cou- fassent servir à recombler l’en- 
fgrt. tonnoir de ce glpbe. 

Pour se prémunir contre toute E’ artillerie du corps de la place, 

entreprise souterraine que pou- jouant par la trouée desfossés des 
roit faire l’assiégé en partant des réduite , et les pierriers cachés 
ruptures de sa galerie de gorge, derrière la gorge de ceux-ci , con- 
pu va, 'à la faveur de la nuit, courent à rendre meurtriers le lo- 
porter sur cette galerie , de part gtipenl et toutes les opérations de 


Digitized by Google 


Supplé heii. Lit. !. Gair. VI. 

ATTAQUE. DÉFENSE. 

et d’autre de ses ruptures , Je l’assiégeant. Des sorties rassem - 
plus au loin qu’il est possible, blées à la gorge de chaque réduit, 
des tonneaux de poudre garnis et arrivant par ses fossés de part 
d’étoupilles , qu’on descend au et d’autre, à couvert jusqu’aux 
moyen de cordes Je long de ses épaules de ce réduit , ajouteront 
pieds-droits. Après que ceux-ci encore aux nombreux dangers de 
sont enfoncé* par l’explosion de l’assiégeant, 
cette poudre , on ouvre au tra- 
vers des déblais lancés par Je 
globe de compression , dans le 
fossé du réduit , un passage 
épaulé du côté de la place , pour 
aller attacher le mineur au revê- 
tement de ce réduit. 

«On protège tout cela en faisant 
tirer contre les réduits , par-des- 
sus les débris de Ia pointe de 
leurs demi-lunes , les contre? 
batteries du sommet des grands . 
entonnoir^. 

trewte-hditiémï huit. 

L’assiégeant achève de s’épau- L’assiégé , qui doit avoir des 

1er dans le fossé des réduits des rameaux poussés de la galerie de 
demi-lunes 7 et S, et attache son gorge de ses réduits jusques dgr- 
mi rieur b, l’escarpe de ces ré- riére l(ur escarpe . y écoute et erx- 
dtùu. tend venir b mineur assiégeant 

au travers de la maçonnerie de 
cette escarpe. Il se porte dpnc à 
. sa rencontre au travers des terre 4 

pour lui donner le camouflet. 

»«mi-sitmï«i h p 1 T. 

Le mineur assiégeant perce pé- Ix mineur assiégé se porte fa-, 
piblement et lentement la ma- cilemeru et lestement au travers 
çonnerie de l’escarpe des ré-* des terres au-devant du mineur- 
* a ttié géant. 


I 
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quaranti 

Le mineur assiégeant parvient 
derrière la maçonnerie de l’es- 
carpe dn réduit de chacune des 
deux demi-lunes de l’attaque. S’il 
n’v reçoit point à son débouché le 
camouflet, il pousse droit devant 
lui par un rameau , et sur ses 
flancs par deux autres , qui cô- 
toieront lu maçonnerie du revê- 
tement jusqu’à ce qu’ils soient 
parvenus derrière ses contre- 
forts. Il doit s’attendre à rece- 
voir le camouflet quelque part , 
peut-être même partout ; mais il 
lui suffit qu'un de ses trois ra- 
meaux arrive à sa destination 
pour renverser par un globe de 
compression , s’il le faut , le ré- 
duit jusqu’à sa gorge. 

Q1JARANTE-Ü 

Le rameau du centre de l’at- 
taque souterraine parvient nu 
milieu de l’épaisseur du réduit. 
On y creuse une chambre de 
mine , sinon pour un globe de 
compression , qui n’est pas néces- 
saire à si peu de distance des rc- 
vétemens de gorge et d’escarpe 
qu’il faut renverser , du moins 
pour un fourneau assez forte- 
ment chargé pour ouvrir l’un et 
l’autre de ces revétemens. Si , 
au milieu des camouflets donnés 


E POmiPICATIOli. 
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KM* HUIT. 

Le mineur assiégé qui , de set 
rameaux à droite et à gauche du 
débouché du mineur assiégeant , 
doit s’étre porté vers ce débou- 
ché , en côtoyant la queue des 
contre- forts de l'escarpe, rencortr 
trera vraisemblablement le mi- 
neur assiégeant dans les deux ra- 
meaux des flancs de son attaque 
souterraine et l’y désolera par des 
camouflets ; mais à moins d’avoir 
commencé dans sa galerie de 
gorge un rameau en face du dé» 
bouché de l’assiégeant , le rameau 
du centre de l' attaque souterraine 1 
de celui-ci avancera jusques vers 
le milieu de V épaisseur du réduit • 
sans obstacle , tandis que ses ra- 
meaux des flancs feront la petite 
guerre avec le mineur assiégé. 

r 

NIÈME NUIT. 

s .* ; 

L’assiégé , qui a donné des ca- • 
mouflets sur les deux flancs de 
l'attaque souterraine , doit mettre 
à profit le temps qu’ils lui font 
gagner pour s’avancer de manière 
à couper aussi le rameau du cen- 
tre. JLe mineur assiégeant , parti- 
culiérement attentif A cet objet , 
le repousse à son tour par des ca- 
mouflets donnés, soit de ses ra- 
meaux des flancs promptement 
Rétablis , soit du rameau du cen- 
tre , si l'assiégé parvient à s’en • 
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et reçus , le mineur assiégeant approcher assez pour cela. Nous 
•'est maintenu derrière les con- ne donnons point de journal de 
tre-forts de l’escarpe, il y cliar- tout ce tpii peut arriver à cet égard, 
géra aussi deux petits fourneaux comme étant d’un détail trop mi - 
qui , jouant eu même temps que nutieux et surtout trop conjee - 
le giand, élargiront la brèche. tural. 

QUARANTE-DEUXIÈME NUIT. 


L/assiégeant charge et bourre 
•es fourneaux , tant grands que 
petits , pour les faire jouer à l’en- 
trée de la nuite suivante. 


QUARANTE-TRO 

{.'assiégeant fait jouer ses four- 
neaux : ils font une large brèche 
à l’cscarpe de chaque réduit et 
une plus étroite à sa gorge. Ses 
mineurs essaient de pénétrer 
dans la galerie de cette gorge par 
ses ruptures , s: elles sont acces- 
sibles ; sinon ils travaillent à la 
crever de part et d’autre de la 
brèche au plus loin possible , 
par des tonneaux de poudre pla- 
cés contre ses pieds-droits. 

Scs sapeurs se fraient un pas- 
sage au travers de l'entonnoir, 
viennent le couronner et former 
un logement dans les dcriièrcs 
de l’angle flanqué, et adoucis- 
sant l’escarpe meut des bords de 


Comme la précédente ; seule- 
ment on doit retirer du terre-plein 
des réduits l' artillerie qui s’y 
trouve et que , sans cela , l’évé- 
nement de l’attaque subite qui 
doit suivre le jeu des fourneaux 
que prépare sans doute l’assié- 
geant, ne manquerait pas de lui 
livrer. 

ISIÈME NUIT. 

L’assiégé , aussitôt après le jeu 
des fourneaux de l’ assiégeant , 
doit J aire une sortie dans le cen- 
tre vide de chaque réduit , rentrer 
en même temps sur leur terre- 
plein au moyen des deux escaliers 
qui y montent de la galerie sou- 
terraine, et repousser , avec l'a- 
vantage de la supériorité et de la 
disposition environnante du ter- 
rain , l’assiégeant mal établi dans 
les terres bouleversées de l’enton- 
noir. Alors il couronnera lui- 
méme d’une gabionnade le som- 
met de cet entonnoir, et en inter- 
dira l’approche à l'assiégeant par 
un feu soutenu de mousqueterie 
et de grenades. Cette manœuvre 


* 
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ATTAQUE, 
l’entonnoir , ils poussent leùr 
logement jusque sur le terre- 
plein du réduit. 

En même temps on avance les 
sapes des parapets des faces des 
dpmi - lunes , et les éigrags de 
leurs fossés, jusqu’aux extrémi- 
tés de ces faces ; ce qui fait aban- 
donner les réduits des places 
d’armes rentrantes de leur che- 
min couvert, et permet de pqus- 
ser jüsqu’à hauteur de ces placèà 
d’armes les sapes qü’on y a diri- 
gées de la quatrième parallèle, 
et même de réunir ces sapes par 
une cinquième parallèle^ 

Au reste , si l’assiégé fait à 
temps une sortie, à la fois par le 
centre vide du réduit et par les 
escaliers de son terre - plein , il 
faudra vraisemblablement bien 
lui céder jusqu’à la nuit suivante, 
et pendant le courant du jour se 
contenter de diriger sur le som- 
met de l’entonnoir tous les feux 
de projection qui peuvent s’y 
réunir, et le peu de feux de 
inousqueterie et de canoh qui 
peuvent y atteindre. 

qharante-qu 

L’assiégeant doit tout tenter 
pour emporter les sommets des 
entonnoirs par une attaque de 
vive force , qui ne laisse pas à 
l’assiégé lë temps de faire sauter 
quelque fourneau ; ét pour cela , 


E FORTIFICATION. 

DÉPENSÉ. 

doit certainement lui réussir, et 
le seul danger quelle lui offre , 
d’ être coupé et pris à dos par l’as - 
siégeant 'venu des fossés du ré- 
duit et de la demi-lune , de part 
et d’autre , peut être facilement 
prévenu tant par un feu vif fait 
du chemin couvert du corps dé 
place dans l'enfilade de ces fos- 
iés , que par les coups de fusil ti- 
rés au besoin par les créneaux des 
galeries de gorge de la demi-lune 
et de son réduit, jt surtout , en- 
fin, par lapalissade qui barre la 
gorge de ce réduit. 

Le mineur assiégé, qui s’est 
traversé et même masqué pris des 
ruptures de sa galerie de la gorgé 
du réduit , met ensuite à profit le 
temps que lui procure le succès de 
ta sortie pourpoitsserdes rameau sb 
vers les bords de l’entonnoir, afin 
de le recombler des débris du lo- 
gement dont l'asségeant viendra 
de nouveau le couronner. 


ATRIÈMÈ N 0 I T. 

Il faut convenir que l'assiégé a 
beau jeu pour maintenir son loge- 
ment de la brèche du réduit, et 
qu'à moins de se laisser intimider 
par quelque témérité de l'assié- 
geant , il doit certainement le 
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ATTAQUE. 

tandis qu’il s’y présentera de 
front en force et avec impétuo- 
sité , il hasardera quelque petite 
troupe qui , tournant à toute 
course , le réduit par ses fossés, 
prendra à dos , par son feu au 
travers de la palissade de la gorge 
de cet ouvrage , les défenseurs 
de sa brèche , et leur fera croire 
*qu’ils sont coupés. 

Aussitôtque cetteattaqueaura 
réussi , les sapeurs de l’assié- 
* géant , tenus tout prêts avec tout 
ce qu’il faut pour construire un 
bon logement , en formeront 
un , le plus solide possible , tel 
que nous l’avons déjà décrit , et 
ses mineurs crèveront avec des 
tonneaux de poudre la galerie 
de part et d'autre de la brèche , 
au plus loin possible , et , s’il se 
peut, au-delà des escaliers par 
lesquels on monte de cette gale- 
rie dans l’ouvrage. 

Ce ne sera que quand tout cela 
sera fait solidement et à de- 
meure , qu’on pourra établir 
la cinquième parallèle à l’extré- 
mité des chemins couverts des 
deux demi-lunes et poursuivre 
le siège. Ainsi , au cas qu’on 
n’ait pas réussi , ou qu’on suit 
chassé encore une fois de ses 
iogeme»s,il ne faudra pas per- 
dre de ttiiips à recommencer 
cette attaque de vive force dont 
le succès est un préliminaire in- 


DEFENSE. 

repousser. S’il prend la précau- 
tion de fermer de nuit , avec des 
chevaux de frise de part et d'an- 
tre , l'intervalle qu'il y a de la 
gorge de son réduit à la crête du 
chemin couvert , ri sa place d’ar- 
mes arrondie du centre , il aura 
de quoi se rassurer pleinement sur 
la crainte d'être pris à dos : il y 
a donc à parier que , s’il se con- 
duit bien , il se maintiendra quel- 
que temps encore contre ces atta- 
ques de vive force. Cependant 
nous supposerons qu'il y cédera 
dis cette nuit, et c’est encore ici 
le cas de porter pour mémoire, 
au profit de notre défense , la ré- 
sistance plus longue que la brèche 
de notre réduit fera vraisembla- 
blement. 

Voyant l’innemi solidement 
établi dans l'intérieur de ses ré- 
duits , l’assiégé, pour s'épargner 
Hine vigilance fatigante h la garde 
de i issue ou écoutille de sa grande 
communication souterraine , dé- 
truira cette issue, et par là se 
masquera dans cette communica- 
tion. 

Je néglige de faire remarquer 
par quels feux de canon et de 
mousqueterie l'assiégé s’opposera 
à V établissement, de la cinquième 
parallèle et des autres travaux 
correspondons ; un coup-détail 
sur tapi. 6 a, fig. I , l'indiquer A 
suffisamment. 

* 
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dispensable pour toute la suite 
de l’attaque. 

QUARANTE-CINQUIÈME NUIT. 

L’assiégeant perfectionne sa L’assiégé continue à oppose è 
Cinquième parallèle , et travaille tout son feu , particulièrement 
à y établir des batteries de ca- celui des fanes des bastions col— 
nons et d’obusiers , tant pour les latéraux à celui de l’attaque , et 
Opposer au flanc droit du bas- la mousqueterie des crochets du 
tion a, et au gauche du bastion chemin couvert de ce dernier bas- ^ 
4» que pour tourmenter et en- tion, au progrès des travaux dé 
filer, autant que possible , les l'ennemi; et, si la cinquième pa-- 
chemins couverts du bastion rnllèle masque la batterie dti 
3 (l). Si la batterie du centre de centre de la quatrième, il enpro- 
la quatrième parallèle se trouve filera pour faire rrparmlre son 
masquée, on la transporte au arfflleric à /’ angle flanqué et aux 
milieu de la cinquième parai- deux faces du bastion 3 , que 
lèl 8 . continuent cependant d'écharpet 

On pousse en même temps et peut-être même d enfiler , de - 
jusqu'au bout des fossés, tant P uis la destruction des pointes 
des réduits que des demi-lunes , des demi-lunes , les batteries dé 
les zigzags qu'on y a Commen- première parallèle . 
cés, et l’on barre ces fossés par En même temps et dès quil à 
un bout de parallèle. On tra -^vii V assiégeant s’approcher par 
Vaille aussitôt , à l’extrémité de le fond des fossés de scs galeries 
ces bouts de parallèles, A des de communications , il n’a pas 
puits destinés à crever les gale- dti manquer d’en pousser des rat 
ries de communication de l’as- mcaux sous le fond de ces fossés, 
siégé , tant en travers du fosse assez élevé dans cet endroit pour 
du réduit qu’en prolongement cela, afin de pouvoir, sans crever 
de la galerie magistrale du che- ses galeries , soit faire sauter tes 
min couvert de la demi-lune. travaux superficiels de l’assié * 


(il La disposition des faces des places d’armes rentrâmes du chemin cou- 
vert des demi-lunes rend tout ceci fort difficile à pratiquer, ou, pour mieux 
dire, tous ces objets fort difficiles à atteindre. 

t 
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On avance aussi Je logement géant , soit le combattre et V arré- 
de Ja brèche jusqu’au bord de ter dans sa marche souterraine. 

J issue détruite de Ja grande coin- 
iminication de l’assiégé , en Je 
faisant appuyer à l’intérieur des 
épaulés du réduit. Puis on en- 
fonce dans ceiogement des puits 
pour conduire de leur fond des 
rameaux destinés à crever par 
des fourneaux la grande com- 
munication, et surtout la galerie 
qui en part , pour se rendre par- 
dessous le fossé du réduit jusque 
sons l’extrémité du terre-plein 
de la demi-lune. 

quarante-sixième nuit. 

On poursuit le travail de l’é- 0„ suppose encore iciqne l'as - 
tahl.sseme.it de f siégé s'es} laissé gagner Je vitesse 

cinquième parallèle j et celui des « n'a pas cu.le temps de s’oppo- 
puits destinés à crever les gale- „ r à ce qu’on crève ses galeries 
ries de communicatibn de l’as- j . j , 

•a i ■ . . . P ar i cs pmi* descendus dessus 

siège a ses deini-Junes et à leur 

i 0,1 contre ces galeries ; mais il ne 

chemin couvert. Si 1 on n est con- • . 

trarié dans ce travail , ni par des ^ f™* 0 *”**, ù lui de 

camouflets, ni par des fourneaux T."' P V f ourn '““* 

servis par des rameaux dérivés * '.T™ !° U " S °" * Us travaux 
de ces galeries , on doit être ^ ^ t ° n S' tem P* « 

parvenu au point de charger soi- P ° USS ‘ r e j Josses de ses 
même , au fond de ces puits, des Cm '” l,mes et de lcurs ***** , 
fourneaux , l’un joignant l’angle " * te ' UerenSuite de P™~ 

de gorge du réduit de la place J T ' t/ " 0rdn le î eu de «« 
d’armes rentrante , l’autre joi- •' ourneauXaur °it jeté l’assiégeant 
gnant l’angle de gorge de l’extré- P V° Ve " lr par ' un ' e sortie lui ren- 
mité de la face de chacune des „ au f ond ses puits. 
deux demi-lunes de l’attaque. *‘'°“™*si, tant desagrande 
i communication que de la galerie 
On continue à pousser du lo- qui en part, aller au-devant du 

4. 9 
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gement de l’intérieur de chaque mineur assiégeant , attaché au 
réduit de demi-lunes , le travail fond, du logement de l'intérieur 
souterrain destinés crever par de chaque réduit. 
un fourneau la grande commu- C'est un double article à por 
nication souterraine , et surtout t er au profit de la défense , en- 
la galerie qui en part pour tra- core p 0Ur mémoire, 
verser le fossé du réduit. 


QUARANTE-SEPTIÈME NUIT. 


On achève les batteries de la 
cinquième parallèle, et l’on y 
amène les pièces et les munitions 
pour qu’elles puissent tirer au 
jour. 

On a fait jouer à l’entrée de la 
nuit les fourneaux du fond des 
puits qui ont srevé les galeries 
de l’assiégé, joignant les angles 
de gorge des demi -lunes et des 
réduits de places d'armes ren- 
trantes. On répare ce que cette 
explosion a endommagé , et l’on 
pousse , en partant des angles 
écornés de ces réduits de places 
d'armes rentrantes, des sapes 
qui côtoient les profils des glacis 
des demi-lunes , et qui, allant 
l’une au-devant de l’autre, for- 
meront devant la pointe du bas- 
tion 3 une sixième parallèle. 

En même temps, si du travail 
souterrain de l’intérieur des ré- 
duits de demi-lunes ou entend 
le mineur assiégé travailler et s’a- 
vancer , on charge sur le ckanq» 
un globe çj- compression ; car , 
quelque peu prolongé en avant 


L’assiégé redouble ses feux 
d' artillerie des Jlancs et des cour- 
tines collatéraux au bastion 3 de 
l’attaque , sans compter ceux de 
mousqueterie des crochets , tra- 
verses et places d’armes arron- 
dies du chemin couvert du corps 
de place. 

si près le jeu desfourneaux de 
V assiégeant , il pousse , des ex- 
trémités ou ruptures de ses gale- 
ries , des rameaux d on il puisse 
endommager les travaux ulté- 
rieurs , tant superficiels que sou- 
terrains , de l attaque. 

Si, lorsqu'il entendra le mi- 
neur assiégeant charger ses four- 
neaux de l'intérieur des réduits , 
il n’en a pas lui-méme de tout 
chargés dont il puisse se promet- 
tre de l'effet , il se gardera bien 
de rester dans celles de ses gale- 
ries qui sont à portée de ressentir 
celui des fourneaux de l’assié- 
geant. 
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du logement que soit le rameau , \ 

le fourneau qui le terminera , 
chargé en globe de compression , 
crèvera toujours les galeries de 
1 assiégé , vu la proximité où 
elles sont de ce logement. Si au 
contraire on n’entend de la part 
de 1 assiégé aucun travail sou* 
terrain, on poussera le rameau de 
5 à 6 toises en avant du loge- 
ment, et on le terminera par un 
fourneau ordinaire qui , sans en 
endommager ce logement , crè- 
vera les galeries de l’ennemi. 

quarante-huitième nuit. 


On suppose que , soit par l’un 
soit par l’autre des moyens que 
1 on vient d indiquer, l’assiégeant 
crève à la fois la grande commu- 
nication du centre de la gorge 
de chaque réduit et la galerie 
qui en part pour traverser le 
fossé de cet ouvrage : rien alors 
ne le généra plus lorsqu’il pro- 
longera sa sixième parallèle au 
travers de ce fossé et de la masse 
du flanc bas, afin de communi- 
quer librement d’un bout à l’au- 
tre de cette parallèle. Pour l’ap- 
puyer à ses extrémités, il cou- 
ronne les deux entonnoirs de 
l'intérieur des réduits de demi- 
lune , etjoint.ee couronnement 
à son logement , en sorte que 
celui-ci et l’intérieur de chaque 


Comme la précédente , quant 
aux feux tant d'artillerie que de 
mousqneterie. On peut essayer de 
troubler par des sorties le travail 
de la sixième parallèle , un peu 
décousu et mal soutenu des tra- 
vaux précédons , dont il est sé- 
pare dans plus d'un endroit par 
des escarpemens. Il peut, pour 
faire avec plus de succès sa sor- 
tie, attendre que ses fourneaux 
servis partes galeries de commu- 
nication aux chemins couverts 
des demi-lunes ,' aient joué , cul- 
buté une partie du travail de l’en- 
nemi et jeté son monde en désor- 
dre. Comme il a pour celte opé- 
ration l'avance que lui donne le 
temps que met l’assiégeant à creu- 
ser ses puits , il y a bien cFparier 

9 * 
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rédoit forment comme une re- qu'il parviendra avant celui-ci à 

doute à chaque extrémité de faircjouer àtempsses fourneaux. 

cette sixième parallèle. 

Cette place d’armes se ferme 
et s’achève à son centre , tant 
par le progrès des sapes mar- 
chant de ses extrémités l’une 
vers l’autre , que par celai d’une 
sape double, poussée de la cin- 
quième parallèle sur la capitale 
du bastion 3, et se partageant en- 
suite en deux sapes simples. 

En même temps, pour défen- 
dre autant que possible cette 
place d'armes, des atteintes que 
pourroit lui porter le mineur 
assiégé , au moyen des rameaux 
qu’il poussferoit des ruptures de 
ses galeries de communication 
de la place aux chemins couverts 
des demi -lunes» il enfoncera 
des puits dans cette sixième pa- 
rallèle, pour pousser de leurs 
fonds des rameaux destinés à 
détruire cette galerie assez ad 
loin pour n’en avoir plus rien à 
craindre. 


qdarantk-ne 

L’assiégeant qui a reçu dans 
sa sixième parallèle le feu des 
fourneaux de l’assiégé et essuyé 
sa sortie , répare tout le dom- 
mage qu’il a éprouvé , et recom- 
mence à creuser des puits de part 
et d’autre de chacune des gale- 
ries par lesquelles l’assiégé coin- 


U V 1 È M E SUIT. 

L’assiège , après le jeu de ses 
fourneaux , recommence à pous- 
ser » de ses galeries de communi- 
cation , d’autrés rameaux , pour 
d fendre ses mêmes galeries des 
entreprises souterraines de l'as- 
siégeant , et en même temps pour 
aller de nouveau bouleverser ses 
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mumque au chemin couvert de travaux à la surface du terrain. 
»es demi-lunes , pour tâcher de Nous allons le laisser aux prises 
la détruire de proche en proche, avec lui dans une guerre de mi - 
ou au moins d’y occuper le mi- nenr à mineur , en supposant 
neur assiégé de manière à le dis- qu’elle le distraira de l’antre 
traire d’une opération plus sé- guerre souterraine qui fait le 
rieuse qu’on va diriger contre grand objet de l’assiégeant. 
lui. Cette opération consiste à 
ouvrir , dans la sixième paral- 
lèle, quatre puits, un de chaque 
côté et à 14 ou i5 toises de dis- 
tance de chaque galerie de com- 
munication , du fond desquels 
on dirigera des galeries vers les 
premières et secondes traverses 
du chemin couvert du bastion 
5. Ces galeries , destinées à avoir 
14 ou i5 toises de longueur , se- 
ront terminées par des globes 
de compression , qui crèveront 
la galerie magistrale du chemin 
couvert du corps de place , et en 
renverseront peut-être même la 
contrescarpe dans le fossé. 

'CINQUANTIÈME NUIT. 

L assiégeant continue à creu- h’ assiégé pousse ses rameaux 
scr les puits tant de la petite que de droite et de gauche de ses ga- 
de la grande guerre souterraine leries de communication pour al- 
qu il compte faire à l’assiégé. Ses 1er au-devant du mineur assié- 
puits parvenus dans le courant géant-, 
du jour à profondeur, il entre 
par leur fond en galerie. 

D’un autre côté, il établit dans 
sa sixième parallèle , des batte- 
ries de pierriers , tant contre le 
rempart que contre le chemiQ 
«ouvert du bastion 3. 
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DE LA CINQ U ANTE-lïNIKME A LA CINQUANTE-CINQUIÈME NUIT, 


L’assiégeant pousse sans inter- 
ruption ses galeries : il se trouve 
sans cesse aux prises avec le mi- 
neur assiégé , dans celles qui 
sont voisines des galeries de com- 
munication de celui-ci; mais 
celles qui , plus éloignées , sont 
destinées à établir à leurs extré- 
mités des globes décompression, 
profitent de cette diversion pour 
avancer sans obstacle vers leur 
but. Il arrivera cependant que 
le travail qu’on y fait finira par 
être entendu de la galerie ma- 
gistrale, et même que celui de 
l’une de ses galet ies le sera de la 
galerie de communication dont 
elle s’approche plus que l’autre : 
on l’arrêtera en conséquence plu- 
tôt que cette autre, et dés la 
cinquante-quatrième nuit , pour 
y creuser et charger un globe de 
compression à 1 1 toises de la ga- 
lerie magistrale, et à 5 ou 6 toises 
de la galerie de communication. 
La deuxième galerie sera poussée 
la longueur de l5 toises , et ter- 
minée seulement le cinquante- 
cinquième jour par un globe de 
compression dont on commen- 
cera à creuser la chambre. 


U assiégé se défend de son. 
mieux dans chacune de ses gale- 
ries de communication contre les 
deux attar/ues souterraines , évi- 
demment dirigées contre elles . Il 
pourroit Cependant encore enten- 
dre de cette mime galerie la mar- 
che d'une des deux galeries à 
globe de compression ; mais nous 
voulons encore supposer, ou qu’il 
U pris le change et s’en est aperçu 
trop tard , ou qu’il a été maltraité 
lui- mime dans sa galerie , de 
manière à ri y avoir plus les 
moyens de traverser la marche 
du mineur assiégeant. 

Il se méprendra long-temps ; 
aussi , dans sa galerie magis- 
trale , sur la marche des galeries 
de ces globes de compression , 
dont il confondra le bruit avec 
celui des attaques de ses galeries 
de communication , et avec celui 
que fait son propre mineur , en 
défendant ces galeries. Suppo- 
sons cependant qu’il reconnaîtra 
enfui la vérité quand'ces galeries 
parviendront à 1 5 ou i fi toises de 
celle galerie magistrale , et qu’a- 
lors il ira au-devant d'elles; mais 
il n’aura pas le temps de s’y 
avancer de plus de 4 ou 5 toises , 
qu’il entendra déjà charger les 
fourneaux de l’ennemi, et qu'il 
ne lui restera conséquemment 
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rien de mieux à'faire que de s’é- 
loigner pour n en pas éprouver 
V effet. 

CINQUANTE-SIXIÈME NUIT. 

On achève de creuser la cham- L’assiégé , qui entend le bruit 
hre.et de poser la caisse des der- de la charge et du bourrage des 
niers globes de compression. On globes de compression , n'a rien 
en place les augets et l’on al- de mieux à faire que de charger 
tend la nuit suivante poury faire et de bourrer lui-méme au plus 
le transport des poudres. -vite , dans les rameaux dérivés 

de ses galeries de communication, 
quelque fourneau assez voisin des 
. rameaux de quelqu'un de ces 

globes et assez fortement chargé 
pour déranger ce bourrage et ces 
augets , et empêcher ainsi le jeu 
de ce globe de compression. 

CINQUANTE-SEPTIÈME NUIT. 


Comme la précédente. 


On transporte la poudre et l’on 
fait la charge des derniers globes 
de compression. On en fait aus- 
sitôt, et pendant tout le jour 
suivant, le bourrage. 

CINQUANTE-HUITIÈME NUIT. 


On achève de bourrer les der- 
niers globes dp compression , et 
on les fait jouer à la fois avec les 
premiers chargés dans le cou- 
rant de la nuit : ils forment deux 
à deux , vis-à-vis de chacune des 
faces du bastion 3 , un enton- 
noir oblong de 47 à 43 toises de 
long, et de a5 à iG de large, 
qui crève la galerie magistrale 


Aussitôt après le jeu des globes 
de compression le mineur assié- 
gé doit rentrer dans sa galerie 
magistrale des deux côtés , pour 
tâcher d’ aller placer sous les bords 
des entonnoirs de ces globes , des 
fourneaux qui les recomblent en. 
partie ainsi que les travaux 
qu’aura pu y exécuter l’assié- 
geant. 
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depuis la première jusqti’A la En même temps le canon des 
deuxième traverse , enfonce mi- flancs des bastions et des tenail- 
me la contrescarpe en quelques les , et celui des courtines colla- 
endroits, mais la laisse debout térales au bastion 3 , prenant 
dans la plus grande partie de la d'écharpe les parties de sixième 
longueur de l’çntonnoir, et sur- parallèle endommagées par l'ex- 
tout dans son milieu. plosion , en rendent meurtrier le 

Aussitôt que les globes dé com- rétablissement , aussi bien que le 
pression ont joué , l’assiégeant travail des sapes qu on en pousse 
rentre dans ses travaux et les vers la place d'armes saillante 
nettoie, répare les parties en— du chemin couvert du bastion 3. 
dommagees de sa sixième parai- Ea mousqueterie et les pierriers 
lèle et s’y occupe sur le champ rassemblés sur ce bastion ajou- 
d’y établir des batteries de brèche tent leur feu à celui-là , et tous 
sur le bord des entonnoirs. Pour l es mortiers de la place dirigent 
démasquer complWement ces leurs bombes dans les entonnoirs- 
batteries , ses mineurs des'een- pvur y boulevtater les travaux 
dent dans les entonnoirs et s’y mineurs a^mgeans. E assié— 
enfoncent jusque derrière la se maintient aussi avec opi- 
contrescarpe pour achever de la tnatretè dans les places d armes 
renverser dans le fossé. arrondies du chemin couvert , 

En même temps il conduit , collatérales au bastiof. de l'atlan 
de sa sixième parallèle , des sa- que , dans le réduit qu elles ont à 
pes vers la place d’armes sail- leun centre dans la première tra- 
lante du chemin couvert du bas- verse , et meme, s U se peut , dans 
tion 3 , restée debout entre les h Panier crochet du chemin 
deux grauds entonnoirs , pour couvert en avant de chacune de 
établir dans celte place d'armes ces places d'armes , et en fuit 
un logement destiné à recevoir sentir le feu à i assiégeant , quùt 
les contre-batteries des flancs col- de 30n côté, découvrant cette. 
latéraux au bastion 3 de l’atta- dernière traverse des batteries de. 
que. sa cinquième parallèle , depuis. 

que le chemin couvert qui la cou-, 
vroit a saute , ne tarde pas à la. 
ruiner. 
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CINQUANTE — NEUVIÈME NUIT. 


On établit à la sape , dans la 
place d’armes saillante du che- 
min couvert du bastion 3 , le 
logement destiné à contenir les 
contre - batteries. On continue 
dans la sixième parallèle le tra- 
vail des batteries de brèche , et 
l’on poursuit surtout avec viva- 
cité celui des galeries qui , du 
fond des entonnoirs , iront éta- 
blir des fourneaux destinés à je- 
ter dans le fossé la contrescarpe 
elles terres qui masquent. en- 
core les batteries de brèche. 


SOIXANTI 

On poursuit le travail des bat- 
teries de brèche et des contre- 
batteries ; et pour se donner 
«suffisamment d’espace dans ces 
dernières , et y supprimer eu 
même temps le danger des 
çclats, on démolit la maçonnerie 
du revêtement intérieur do pa- 
rapet de la place d’armes , dans 
laquelle on les établit. 

On poursuit le plus vivement 
possible le travail souterrain qui 
doit , en achevant de renverser 
la contrescarpe dans le fossé , 
démasquer les batteries de brè- 
çbe. 


On s’oppose par le canon des 
flancs des tenailles et des cour- 
tinet à rétablissement de l'assié- 
geant dans la place d’armes sail- 
lante du chemin concert du bas- 
tion 3. La maçonnerie dont te 
talus intérieur de ce chemin cou- 
vert est revêtu , ajoute encore par 
ses éclats an danger de ce tra- 
vail , joint à ce que les grenades 
à main de l’assiégé y parvien- 
nent en franchissant le fossé. 

Les travaux! souterrains con- 
tinuent -vers les bords des grands 
entonnoirs pour rejeter ces bonis 
dans le fond de leur entonnoir t 

et le recombler. 

. . * > 

ï M E NUIT. 

Comme la précédente , quant 
aux feux de canon et de mous - 
queterie. 

Quant aux mines , celles de 
l’assiégé, parvenues sous les bords 
des grands entonnoirs , se termi- 
nent par des fourneaux qu’on 
commence dès cette nuit à chan- 
ger et qu'on bourre le jour sui- 
vent. 
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soixante-u w ième soit. 


On poursuit le travail de» con- 
tre-batteries : on achève celui 
des hatteries de brèche , et I"on 
se hâte de pousser le travail sou- 
terrain destiné à les démasquer 
en renversant la contrescarpe. On 
se lient dans la sixième paiallèle 
constamment prêt à repousser 
toute sortie , qui ne pourroit 
avoir que le but important de 
pénétrer dans les entonnoirs , au 
fond desquels on fait en consé- 
quence soutenir les mineurs qui 
y sont attachés, par des troupes 
de grenadiers logées dans leur 
partie la plus rapprochée de la 
capitale du bastion 3 , et consé- 
quemment le plus hors d’atteinte 
des mines de l’assiégé. 

SOIXANTE-DE 

Si le jeu des fourneaux de 
l’assiégé et les efforts de sa sor- 
tie ont laissé intactes les galeries 
de l’assiégeant , elles doivent 
maintenant être arrivées à leur 
terme , et en conséquence on 
s'occupera à disposer les four- 
neaux qui doivent renverser la 
contrescarpe et déblayer celles 
des terres de l’entonnoir qui 
pourroient encore masquer le 
jeu des batteries de brèche. Si 
au contraire ces galeries ont souf- 
fert *t ont leurs entrées enter- 


L' assiégé fait jouer ses four- 
neaux , qui , recomblant et éva- 
sant les grands entonnoirs , y dé- 
truisent vraisemblablement une 
partie des travaux souterrains de 
l’ assiégeant. Quoi qu’il en soit , 
il profite du trouble oit le jeu im- 
prévu des mines de la place jette 
toujours celui-ci, pour faire , des 
places d’armes arrondies de son 
chemin couvert , une sortie, à la 
faveur de laquelle ses mineurs 
pénétrant dans les entonnoirs , 
tachent d'y détruire , par des 
bombes et des sacs de poudre 
qu’ils apportent avec eux , les en- 
trées des galeries du mineur as- 
siégeant. 

ÜXIÈMK NUIT. 

L’assiégé tdche à force de 
feux , de feux de projection sur- 
tout , qu'il dirige dans les enton- 
noirs , d'y prolonger le désordre 
où le jeu de ses fourneaux et sa 
sortie ont jeté l'assiégeant et ses 
travaux souterrains. 

D’un autre cété , -voyant les 
contre-batteries établies et se gar- 
nissant de canon , il doit main- 
tenant , pour déranger et rendre 
vain i établissement de ces con- 
tre-batteries , diriger le canon des 
flancs de scs bastions et de ses 
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fées ou bouleversées , ou s’oc- tenailles , qui a jusqu'à prisent 
cupera à les retrouver et à les tiré dans le terre-plein de la 
rétablir pour n’éprouver que le place d’armes saillante du bas- 
moins de retard possible. lion 3 ; il doit , dis-je , le diriger 

On achève les contre - batte- au pied de i arrondissement de 
r>es et on y conduit les pièces et la contrescarpe qui soutient le 
Jes munitions. Au jour , elles ti- terre-plein de cette place d’armes , 
rent et sont secondées par les bat- et battre lui-même cette contres- 
teries de la cinquième parallèle, carpe en brèche , afin de faire 
établies surie sommet du chemin crquler par sa base te parapet ou 
couvert des deux demi -lunes êpaulement de ces contre. batte-. 
de l’attaque , lesquelles contre- ries. 
battront l'artillerie des flancs de 
bastions et des courtines, tandis 
que les nouvelles batteries con- 
tre - battront particulièrement 
l’artillerie des flancs casemates 
des tenailles, et seront pour cela, 
en grande partie , composées 
d’obusiers ou mortiers montés 
sur affûts de canon , dont les 
bombes, lancées dans les terres 
de la tenaille , en démoliront les 
revétemens en saucissons des 
embrasures , en même temps 
qu’elles déchanteront et met- 
tront à découvert les pieds-droits 
de leurs voûtes , qu’ensuite le 
cation pourra ruiner. 

t 

SOIXANTE-TROISIÈME NUIT. 

L assiégeant charge au bout de L’assiégé , qui n’a que peu de 
chacune de ses galeries un four- moyens à faire agir contre les bat- 
ueau derrière les contre- forts teries de brèche , les réunira tous 
de la contrescarpe, et deux au- contre les descentes et passages de 
très à io ou i a pieds en arrière fossés et contre les contre-batteries 
dans les terres , lesquels , pre- qui protègent ces derniers par leur 1 
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nant feu tous ensemble, jetteront feu ; il cherchera donc à culbuter 
dans le fossé la totalité de la et à combler les descentes defossé 
contrescarpe encore debout en conduites au travers des grands 
avant des grands entonnoirs , entonnoirs , par des fourneaux 
avec la plus grande partie des établis au bout de rameaux 
terres qui s’y appuient. Il bourre poussés des extrémités ou ruptu- 
res fourneaux pendant le reste res de la galerie magistrale. Tndé- 
de la nuit et une partie du jour pendamment du Jeu d’ artillerie 
suivant, et les fait jouer aussitôt des flancs des bastions et des te- 
qu'ils sont prêts. . nailles , et de celui des courtines. 

Immédiatement après qu’ils 1 ui accueilleront ces descentes à 
ont joué , les batteries de brèche leur débouché dans le fossé, elles 
de la sixième parallèle ouvrent J auront encore alors à recevoir 
leur feu contre les faces du bas- le feu de mousqueterie de la ca- 
tion 3, et les sapeurs assiégeans, ponnière et de la courtine de U 
débouchant des entonnoirs „ tenaille, et celui des grenades du 
commencent , au travers des dé- bastion 3. 

bris de la contrescarpe , un pas* Quant aux cotitre-batteries , fl 

sage de fossé vis-à-vis de chaque est a peu près impossible qu elles 
f ace résistent au tir en brèche de ta 

D’un autre côté, si le feu des contrescarpe au sommet de la- 
contre-batteries ne parvient pas quelle elles sont assises, etqu elles 
à démonter et à réduire au si- se rétablissent sous le feu du dou- 
lence l’artillerie des flancs case- étage de flancs qui lesfou- 
matés des tenailles avant qu’elle droie , quand même on épaissi - 
n’ait plis la contrescarpe en r °tt leur parapet , et qu on élar- 
brèche , l’assiégeant devra pren- giroit leur terre-plein ; ou , au 
dre de bonne heure ses mesures moins , cette opération , plus 
pour parer à cet inconvénient , meurtnere que le premier éta- 
en épaississant le parapet ou blissement de ces batteries ne 
épaulement de ces conlre-batte- pourra se faire qu'avec quelque 
ries par le dedans , et en se don- découragement et plus de lenteur 
liant par derrière les terres né- que la première fois. 
eessaires à cet épaississement et La certitude de réussir contre 
l’espace suffisant au recul de son les contre-batteries n empêchera 
canon , aux dépens du parapet pourtant pas l’assiégé de Jaire 
du chemin couvert de la place tout ce qui sera en son pouvoir 
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«t'armes saillante où sont établies 
ces batteries. 


SOIXANTE -QUA 

L'assiégeant continue à battre 
*n brèche et à travailler à ses 
descentes et passages de fossé. 
Tour mettre celles-ci à l’abri des 
fourneaux de J’assiégé , il a dû 
•'enfoncer sous les flancs des 
grands entonnoirs pour aller 
au-devant du mineur assiégé, 
et même aller lui crever sa ga- 
lerie magistrale , assez au loin 
pour n’en avoir plus rien à 
craindre. 

Il travaille aussi , sans se re- 
buter , à rétablir ses contre-bat- 
teries battues en brèche et rui- 
nées , parce que, tant qu’elles 
ne seront pas rétablies, et quelles 
n’auront pas pris le dessus sur 
l’artillerie dés flancs des bas- 
tions et des tenailles ,1e passage 
du fossé et l’assaut seront im- 
possibles à exécuter. 


iv. I. Chap. Vî. i 4* 

DEFENSE. 

pour ralentir et rendre meurtrier 
le service des batteries de brèche 
et j' causer des accidens. Il y di- 
rigera en conséquence toutes les 
bombes et toutes les pierres de la 
place. 

TRIÉ ME NUIT. 

L’assiégé donne une attention, 
d’autant plus particulière au ré- 
tablissement des contre-batteries 
et aux moyens de le contrarier , 
et , s'il se peut , de l' empêcher , 
que de là dépend la prise ou le 
salut de la place : il doit en 
même temps ne rien négliger 
dans le cas où l' assiégeant tente- 
rait de couper ce nœud gordien 
au lieu de le délier , et hasarde- 
rait de donner l’assaut avant d'a- 
voir fait le passage du fossé et 
éteint le feu des Jlancs ; il doit , 
dis-je , ne rien négliger pour être 
prêt à repousser cet assaut. Ce 
n’est pas qu’il en doive craindre 
l’issue, dans le cas où nous le 
supposons d’un retranchement 
dans le bastion ;^car alors les 
troupes de l’assaut, logées ait 
haut de la brèche ,, salis commu- 
nication avec le reste des forces 
assiégeantes , y seraient exjxisées 
à toutes les entreprises de l’assié- 
gé , qui en même temps dispose- 
rait le feu de ses fanes sur le 
fossé de manière à en interdire 
l'accès à tout secours envoyé tut 
logement de la brèche. 
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On croit inutile de prolonger et de poursuivre plud 
avant ce journal, parce que ce qui s’ensuivroit main- 
tenant seroit purement arbitraire et dépendroitde l’opi- 
nion que l’on voudroit se former de la difficulté de ré- 
tablir les contre- batteries, et de celle que ces batteries 
elles-mêmes éprouveroient, après leur rétablissement, 
pour réduire au silence les batteries des flancs; car si 
l’on ne peut nier que par le moyen que nous avons in- 
diqué, d’v employer à la fois des boulets et des bombes 
horizontales, elles ne parvinssent à ruiner les embra- 
sures des batteries caseinatées des flancs des tenailles ^ 
et à combler et obstruer ces embrasures par les débri» 
de la partie des voûtes qui les couvrent, laquelle tom- 
beroit par la ruine des bouts de leurs pieds-droits, il 
faut d’uii autre côté convenir aussi que le reste de ces 
voûtes et de la masse de terre qui les couvre ne pour- 
voit jamais être abattu, et resteroit toujours debout pour 
couvrir le revêtement du flanc de bastion en arrière; 
que le parapet de ce flanc ou épaulement de la batterie 
qui y est établie, pourvoit donc être toujours maintenu 
et réparé au sommet de ce revêtement intact, et que 
conséquemment le canon qui le garnit ne pourroit être 
démonté que par des coups d’embrasures. C’est au lec- 
teur à évaluer la durée de ces divers obstacles à la prise 
de la place, car nous craignons que le jugement que 
nous en porterions ne se ressentît peut-être un peu de 
notre tendresse de père pour elle. 

Nous devons cependant au lecteur l’aveu d’une vérité 
dont nous fait apercevoir l’issue de cette attaque; car en 
même temps que le journal d’attaque et de défense d’une 
place éclaire sur les défauts et les propriétés de cette 
place, il avertit non moins sûrement de la meilleure 
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marche à tenir pour l’attaque , si d’abord et d’après un 
premier aperçu l’on en avoit adopté une moins bonne. 
Ici , d’après la difficulté de ruiner de face les flancs des 
tehailles, et surtout ceux de bastion qu’ils couvrent, on 
reconnoît qu’ils doivent être battus en flanc; or, pour 
les battre en flanc, il faut une attaque qui les embrasse, 
une attaque qui se termine aux deux demi-bastions du 
même front, au lieu de se terminer à un seul bastion ; 
car alors, étendant les batteries de brèche aux faces des 
bastions jusques vis-à-vis de leurs épaules, on battroiteu 
brèche les flancs de la tenaille parleur profil ou parle pied- 
droit extérieur de leurs voûtes (i) , et d’enfilade les flancs 
des bastions en faisant brèche dans l'alignement de ces 
flancs à la face qui les recouvre : mais pour en être venu 
là , il faudroit avoir pris trois demi-lunes, en avoir em- 
brassé cinq par la première parallèle ét les batteries à 
ricochet, et en un mot avoir à peu près doublé les tra- 
vaux, les dangers et les pertes de l’attaque que nous ve- 
nons de décrire. 

Mais il est juste aussi de dire quel parti pour notre 
système et pour la rectification de nos idées nous avons 
tiré de ce journal d’attaque et de défense : c’est (2) i° de 
supprimer l’arrondissement de la gorge de notre demi- 
lune, qui, en tenant la galerie à une trop grande dis- 


(1) Cette brèche pourroit être longue à faire, y ayant à cette 
pointe de la tenaille une grande épaisseur tant de maçonnerie que 
de terre; épaisseur qu’on pourroit encore augmenter en portant 
ailleurs le petit magasin à poudre que nous avons placé dans cet 
endroit : on pourroit le descendre d’un étage et le placer sous la 
batterie, d’où l’on y connnuniqueroit par un escalier. 

(a) Planch. 62, iig. a et 3 . 
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lance de l’escarpe de cet ouvrage, ne nous a pas perroii 
d’en défendre le pied de la brèche par nos fourneaux ; 
2 ° d’enfoncer ces galeries de gorge de demi-lunes et 
de leurs réduits au moins jusqu’à la naissance de leurs 
voûtes, ce qui, en leur conservant la propriété de faire 
tout de même feu par leurs créneaux, les sauveroit de 
l’inconvénient de pouvoir être enfoncées par des ton- 
neaux de poudre amenés contre leurs pieds-droits; 
3° enfin , dans le cas où l’opiniâtreté de la défense de la 
pointe de notre demi-lune ne paroîtroit pas assez assurée 
au moyen des coupures fraisées à double étage de feux* 
sur lesquelles roule toute cette défense , nous y offri- 
rions encore un changement non moins important que 
lus deux qui précèdent : ce serait (î) de séparer du terre- 
plein de cette pointe les coupures, qui alors n’auroient 
plus qu’un étage, de feux , par un fossé à contrescarpe 
revêtue, et de remplacer leurs barrières, par lesquelles 
on rentrait dans cette pointe,. par des rampes qui servi- 
raient à y rentrer du fossé du réduit ( 2 ). 

Mais il faut convenir que ces changemens et la con- 
noissance de la meilleure marche à tenir pour attaquer 
notre place, sont à peu près les seuls avantages que 
nous ayons retirés du journal que nous venons de faire 
de son attaque et de sa défense'; car nous n’avons pu 
déterminer la durée de sa résistance : et l’eussions-nous 


( 1 ) Planch. 6a , fig. 4- 

(a) Je ne doute pas que Je lecteur n’aperçoive de lui-même avec 
quel avantage l’assiégé pourra alors rentrer dans la pointe de la 
demi-lune rt en faire retraite sous le feu à bout portant de cou- 
pures qui ne seront plus exposées à l’insulte, et n’auront, dans 
cette occasion , rien à craindre pour elles-mêmes. 
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pu , nous n’aurions encore rien fait pour la mettre en 
parallèle avec aucun système connu ; car ayant donné 
les attaques et défenses de ces différens systèmes, dé- 
nués de galeries magistrales à leur contrescarpe et de 
galerie de gorge à leurs dehors, tandis que ces galeries 
ont fait la plus grande partie des difficultés et peut-être 
de la durée de l’attaque de notre place, nous n’aurions • 
eu à comparer que des choses de nature différente, et 
par conséquent nul vrai résultat à obtenir. Il n’y auroit 
donc, pour en obtenir un de quelque valeur, d’autre 
moyen que de recommencer nos attaques et défenses 
de tous les systèmes précédemment examinés, en leur 
donnant cette fois de semblables galeries ; mais lors- 
qu’on connoît comme nous le travail qu’entraînent 
de semblables attaques et défenses, ce n’est pas une 
chose proposable que de le recommencer. 

Par le même motif de l’inutilité dont seroit ce travail 
pour la comparaison à en faire avec le journal d’une 
semblable partie de la défense d’une place ordinaire, 
nous ne faisons pas non plus le journal de ce qui sui- 
vroit l’assaut et le logement de l’assiégeant sur la brèche 
du corps de place, ni des difficultés qu’il éprouverait à 
maintenir ce logement contre l’effet des fourneaux qui ^ 
joueroient tant au pied qu’au sommet de cette brèche, 
et ijui seroient aussi sûrement que commodément servis 
de la galerie qui court seus le terre-plein du bastion , 
et a ses entrées couvertes par le. retranchement que nous 
y avons pratiqué. Les sorties et le feu de ce retrancher 
ment agissant tour à tour après l’effet de chacun de ces 
fourneaux, rendroient plus complet le dégât qu’auroient 
fait ceux-ci , et plus meurtrier le rétablissement des tra- 
vaux qu’ils auraient renversés : ainsi l’assiégeant, datas 

4 . 10 
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ce nouvel embarras que lui causeroient les mines de 
l’assiégé, ne sortiroit d’affaire qu’en se dévouant de 
nouveau aux procédés lents de la guerre souterraine et 
en crevant les galeries de l’assiégé de part et d’autre, 
d’une batterie qu’il établiroit alors en sûreté contre le 
retranchement, et dont l’effet seroit de mettre fin à la 
défense de la place aussitôt qu’elle auroit fait à ce re- 
tranchement une brèche accessible. 

Je ne me permets donc pas de prononcer sur la durée 
totale du siège de la place , qui a été le but de mes ten- 
tatives pour perfectionner l’art de fortifier. C’est au lec- 
teur à le faire , ainsi qu’à discerner ce que mes galeries 
magistrales et celles de gorge de mes ouvrages détachés 
ajoutent de force dans ma construction au-delà de ce 
qu’elles en ajouteroient à une place ordinaire à laquelle 
on les adapteroit. Je me bornerai sur cela à une consi- 
dération fort simple, et que ne pourront manquer de 
saisir tous les bons esprits , quelle que soit la mesure 
de leurs connoissances : c’est que dans une place ordi- 
naire, la galerie magistrale en avant du bastion pouvant 
être attaquée en même temps que celle de la demi-lune, 
il ne faut pour les crever et les rendre inutiles toutes 
deux que la moitié du temps qu’il faut pour crever suc- 
cessivement les deux nôtres; car il arrivera évidemment 
dans l’attaque souterraine ce qui a incontestablement 
lieu dans l’attaque superficielle de notre place, où l’on 
ne peut songer à attaquer le bastion , nî même son che- 
piin couvert, qu’on ne se soit rendu maître de la demi- 
lune et de son réduit. 

Nous avons fait voir que la garde de sûreté de notre 
place et sa garde extérieure contre les reconnoissances 
de l’assiégeant, ne demandoient pas plus de monde que 


Digitized by Google 



Supplément. Liv. I. Cuap. VT. 147 
les services de la même espece dans une place ordinaire ; 
les travaux de la défense réduits aux retranchemens des 
bastions y en demandent moins , et le service et les mou- 
vemens de l’artillerie n’y en demanderoient davantage 
qu’autant qu’on y voudroit profiter pleinement de l’a- 
bondante variété d’emplacemens qu’offre au déploie- 
ment de cette arme la disposition de nos ouvrages, et 
qu’en conséquence on y multiplieroit le nombre des 
bouches à feu en raison de cette multiplicité d’emplace- 
mens ; mais si l’on veut s’y renfermer à cet égard dans le* 
mêmes limites que dans les places ordinaires et se con- 
tenter de n’y occuper que successivement et qu’avec 
un nombre modéré de pièces, les divers emplacemens 
à mesure qu’ils deviennent les plus avantageux, ce ser- 
vice n’y exigera que les mêmes moyens en hommes 
qu’on nous a vu employer au chapitre I er , du liv. IY. 

Quant aux travaux des mines, £ supposer même que 
tftut soit à faire à cet égard dans l’intérieur du bastion 
de l’attaque, ils ne demanderont pas plus de moyens en 
hommes, en outils et en matériaux, qu’ils n’en ont de- 
mandé au chapitre IV de ce même livre IV. 

Notre place pourra donc être défendue par les mêmes 
môyens en hommes, en artillerie, en travaux de dé- 
fense et de mines , qu’une place ordinaire : ce n’est qu’en 
approvisionnemens qu’elle exigera plus de moyens , à 
raison de la durée plus grande de sa résistance pro- 
bable. 

Cette résistance, si l’on y fait rentrer tous les élémens 
que nous en avons écartés, et si l’on rétablit dans l’é- 
galité de leurs droits avec les élémens de l’attaque ceux 
que nous avons évidemment subordonnés à ces derniers, 
cette résistance, dis -je, ne pourra être de moins de 
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soixante-quinze à quatre-vingts jours de tranchée ou- 
verte. Ajoutez-y, comme au chapitre Y du livre IV, 
dix jours de plus tenue et dix jours d’investissement ; 
cela fera cent jours de siège, pour lesquels il faudra 
être approvisionné en munitions de guerre et de bou- 
che, sans compter la durée du blocus préalable, pour 
laquelle il faudra aussi être pourvu de vivres dans les 
proportions convenables et indiquées dansle même cha- 
pitre. 

Indépendamment de l’incomplet forcé du chapitre 
actuel en particulier, je ne me dissimule point celui de 
ce cinquième livre en général, qui, loin de contenir 
toutes les tentatives à faire pour perfectionner l’art de 
fortifier les places, ne contient que celles qui peuvent 
s’adapter uniquement aux places à fossés secs; restent 
donc encore celles à faire pour perfectionner es places 
à fossés pleins d’eau : mais nous croyons devoir nous 
réserver cette tâche, et remettre à la remplir, au cas 
seulement où l’essai que nous venons de donner seroit 
accueilli du public avec intérêt, et des hommes de l’art 
avec indulgence; car dans le cas contraire, et si nous 
n’avions fait par nos idées nouvelles qu’ajouter des er- 
reurs à la masse énorme qu’en ont laissée la foule des 
faiseurs de systèmes, nous n’en aurions déjà que trop 
dit. . 
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Quelques Idées sur le Relief et le Commandement 
de la Fortification. 

J h réunis ces deux articles à cause de l’analogie et de 
la liaison intime qu’ils ont l’un avec l’autre. 

Le relief est la saillie des ouvrages sur leur base; mais 
quoique cette saillie de corps solides ait nécessairement 
trois dimensions, longueur, largeur et hauteur , c’est 
particulièrement la hauteur des ouvrages au-dessus de 
leur hase que l’on entend par leur relief : ainsi le relief 
du glacis est son élévation au-dessus du terrain ; le re- 
lief de la contrescarpe, son élévation au-dessus du fond 
du fossé; celui de l’escarpe de même; et le relief total 
d’un ouvrage est l’élévation de la crête de son parapet 
au-dessus du fond de son fossé. 

Le commandement des ouvrages, soit sur le terrain, 
soit entre eux , est la supériorité de hauteur qu’ils ont, 
soit sur ce terrain , soit les uns sur les autres, tel est le 
commandement naturel , qui ne peut avoir lieu qu’en un 
terrain horizontal ou s’abaissant au-dessous de celui sur 
lequel la fortification est placée : mais en terrain do- 
minant et s’élevant au-dessus de celui sur lequel la for- 
tification est assise, on le remplace par un commande- 
ment artificiel, que je définirai la hauteur dont les plans 
parallèles entre eux de la crête des parapets des ou- 
vrages passent au-dessus du terrain, et les uns au- 
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dessus des autres . Par ce commtyidement artificiel, s’il 
est bien réglé, la fortification , quoique réellement plus 
basse que le # terrain en avant, rentre sur lui dans tous 
ses droits et les conserve tous sur elle-même par la su- 
bordination qu’elle maintient, de toutes ses parties, les 
unes aux autres, dans le même ordre que leur assigne 
leur position plus ou moins avancée, quelle que puisse 
être la supériorité réelle de hauteur des plus avancées 
à l’extérieur sur les plus rapprochées de l’intérieur de 
la place (i). 


(i) Cette supériorité réelle de hauteur des ouvrages les plus 
avancés ne leur fera découvrir, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur 
des ouvrages qui les commandent artificiellement , rien de plus 
que ce qu’ils y découvriroient si ces mêmes ouvrages les comman- 
doient naturellement. D’un autre côté, cette supériorité réelle de 
hauteur ne permettra à ces ouvrages avancés de dérober, même à 
l’aide de logemens creusés et d’épaulemens élevés dans leur inté- 
rieur par l’assiégeant , quand il s’en sera rendu maître, ne leur 
permettra, dis-je, de dérober au feu des ouvrages qui 11e les 
commandent ipi' artificiellement , que ce qu'ils y déroberoient si 
ces ouvrages les commandoient naturellement ; car le fond et le 
revers de ces logemens ne se trouveront abaissés au-dessous des 
lignes de feu partant des parapets de l'assiégé et passant par le 
sommet des épaulemens de l’assiégeant, que de la même quantité 
dont ils le scroient si le commandement des ouvrages qui reste- 
ront au premier, sur ceux qu’occupera le second, étoit naturel 
au lieu de n’étre t±u artificiel. Cette supériorité réelle de hauteur 
des ouvrages avancés sur les plus reculés ne donnera donc à l’as- 
siégeant , lorsqu’il se sera emparé des premiers , aucun avantage 
sur les derniers , puisqu’elle ne lui fera rien découvrir de plus de 
ce qu’il aura à battre , et qu’elle ne couvrira rieu de plus de ce 
qu’il aura à mettre à couvert. Je prie, au reste, qu’on veuille 
bien ici se rappeler ou revoir ce qui a été dit du défilement , 
livre III , chapitre 1 , ou seulement de jeter les yeux sur la 
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Ceci est absolument vrai, sans exception des ouvrages 
dont les pentes exactement réglées et ordonnées par rap- 
port à ce commandement artificiel, se soumettent à 
toute son influence et lui conservent sur eux tous ses 
avantages, puisque tout reste entre ces ouvrages dans 
les mêmes conditions que dans la fortification horizon- 
tale; et cela seroit également vrai, aussi sans exception , 
du commandement de la fortification défilée sur le ter- 
rain extérieur réellement plus élevé qu’elle, s’il étoit 
possible d’aplatfir celui-ci et de le réduire réellement 
au plan rampant qu’on lui substitue par la pensée, en 
un mot, au plan de site de la fortification défilée. Mais 
au lieu de cela, il arrive, au moyen des inégalités de 
ce terrain extérieur, que quelques-unes de ses parties se 
dérobent à l’influence du commandement et quelque- 
fois même à la vue de la fortification défilée, et que 
quelques autres, offrant aux batteries assiégeantes des 
assiettes proéminentes au-dessus du terrain qui les sé- 
pare de la place, mettent ces batteries en état de conti- 
nuer leur feu par-dessus les travaux ultérieurs de l’at- 
taque, quelquefois jusqu’à la fin du siège. Tels sont les 
seuls avantages qu’un terrain dominant peut acciden- 
tellement et 'partiellement conserver contre le comman- 
dement artificiel d’une fortification défilée, et cela, non 
parce qu’il est dominant, mais parce qu’il est inégal; 
car un terrain inégal dominé obtient aussi fréquemment 
les mêmes avantages contre le commandement naturel 
d’une fortification assise sur une hauteur, et qui conli- 


planche 48 , où la comparaison de» figure* 1 et a' suffira seule 
pour éclaircir tout ceci. , 

* 
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nue à se montrer aux premières batteries de l’assiégeant 
par-dessus les travaux ultérieurs de l’attaque, sans ce- 
pendant pour cela plonger exactement dans tous les 
fonds et éclairer tous les revers des inégalités de ce ter- 
rain. Ce point, suffisamment entendu à ce qu’on espère, 
nous permettra de nous borner à traiter du relief et du 
commandement de la fortification horizontale ; car tout 
ce qu’on en dira sera plus facile à exprimer, conviendra 
parfaitement et s’appliquera sans nul embarras ni res- 
triction à la fortification défilée. 

C’est surtout en agitant la matière du relief et du com- 
mandement de la fortification , qu’on est forcé de re- 
connoître que cette science a sans cesse des contraires 
à concilier. Vous donnez-vous un beau relief pour rendre 
difficile l’escalade par la longueur et la pesanteur des 
échelles qu’il y faudroitemployer ? Vous la facilitez d’un 
autre côté par la quantité de parties mortes ou vides de 
feu, que par là vous produisez dans votre fossé, où il 
devient en conséquence aisé de se. rassembler à couvert , 
et de tout arranger sans péril pour l’exécution de cette 
escalade ou de toute autre attaque par surprise. 

Prenez-vous un commandement considérable sur le 
terrain et sur votre glacis, pour plonger d’afttaut mieux 
dans les travaux des attaques ? Vous vous découvrez trop 
et vous livrez pour ainsi dire en plein à toute la furie 
des batteries de l’assiégeant. Voulez-vous au contraire 
avoir une de ces fortificasions rasantes , si fort à la mode 
aujourd’hui, qui ont le mérite «le n’ètre presque pas 
vues? Vous tomberez en revanche dans l’inconvénient 
de ne presque rien voir. La science du relief consiste 
donc à trouver le moyen de concilier ces extrêmes ou 
du moins de tenir entre eux un si juste milieu, que ce 
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qu’on en conserve assure f essentiel, et que ce qu’on en 
sacrifie ne compromette que des accessoires peu inté- 
ressans de la défense. 

Il est d’usage de ne donner que 8 pouces par toise ou 
2 pieds de plongée aux parapets des places, communé- 
ment de 18 pieds d’épaisseur. Supposons à l’escarpe du 
corps de place un relief de 35 pieds, qui est celui que 
l’on prétend sur contre l’escalade, et que le parapet que 
porte celte escarpe la surmonte de g pieds, encore sui- 
vant l’usage; nous aurons un relief on une hauteur to- 
tale de 44 pieds , d’où les coups de fusil tirés suivant la 
plongée de 8 pouces par toise du parapet, n’iront at- 
teindre le fond du fossé qu’à 66 toises de la crête de ce 
parapet; c’est-à-dire que, dans un tracé de Cormon- 
taingne, les coups tirés du flanc n’atteindroient dans ce 
cas le fond du fossé qu’au pied de l’épaule opposéè; que 
• des hommes, même de six pieds, ne seroient déjà plus 
touchés dans ce fossé, à g ou io toises en-deçà de cette 
épaule , et qu’un espace aw46 toises ( 23 de chaque côté 
d’une ligne coupant le fossé perpendiculairement au mi- 
lieu de la courtine), c’est-à-dire presque tout ce fossé, 
pourroit servir d’ahri et de lieu de rassemblement à la 
troupe la plus nombreuse, soit pour tenter l’escalade à 
la courtine, soit pour forcer la poterne du milieu de 
cette courtine, soit l’un et l’autre à la fois. 

D’un autre côté, le fond du fossé de la demi -lune 
n’étant atteint non plus qu’à 66 toises de la crête du 
parapet des faces des bastions, des hommes de six pieds 
y%eroient également hors d’atteinte, depuis la distance 
de 5y toises de la crête du parapet de ces faces jusqu’à 
l’embouchure de ce fossé dans celui du corps de place, 
c’est-à-dire dans la moitié à peu près de ce même fossé 
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de la demi-lune : et qu’on ne^lise pas que le parapet en 
glacis de la caponnière qui traverse me fossé à son em- 
bouchure dans celui du corps «le place, remédie à cet 
inconvénient; car pour que cela fût, il faudroit que la 
crête de ce glacis ou parapet de caponnière n’eût pas 
moins de 27 pieds de haut, c’est-à-dire la hauteur même 
de la constrescarpe. Il est donc clair qu’au moyen de 
votre beau relief, vous n’avez fait que préparer vous- 
même à l'ennemi (qui , par une nuit obscure, tenteroit 
de vous surprendre, soit par escalade, soit en forçant 
votre poterne de courtine, soit par l’un et l’autre à la 
fois) de glandes facilités pour y réussir : car, qu’il par- 
vienne à se glisser dans la place d’armes rentrante du 
chemin couvert, il y trouve une rampe pour descendre 
dans le fossé du réduit de cette place d’armes, où déjà 
il se trouve à l’abri de tous feux, tant par le relief de 
ce réduit que par celui de la demi-lune; de là il des- • 
cend dans le fossé de la demi-lune, et le point où il y 
a abordé est complètement d’abri du feu du corps de 
place; il ne lui reste plus ensuite que quelques pas à 
faire en se coulant le long de la gorge de la demi-lune, 
pour parvenir à ce bienheureux Mont-pagnote , ou pour 
mieux dire, fond-pagnote de 4b’ toises de large,, qui 
l’attend au milieu du fossé de la courtine. 

Il ne faut pas, au reste , croire que ces espaces morts 
ou libres du feu des ouvrages de la place , ne soient dan- 
gereux que dans une attaque irrégulière ou de sur- 
prise : ils le sont encore davantage dans une attaque 
régulière, des corps de troupes de l’assiégeant y pou- 
vant de nuit attendre sans risque, et dans le meilleur 
ordre , le signal pour l’assaut de quelque brèche à portée. 
C’est même une circonstance que je me rappelle avoir 
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ouï conter au général Filley (i), d’un siège de la guerre 
de Flandre de 1744 à 1748, où d avoifeplacé de cette 
manière pour attendre le moment de donner un assaut, 
plusieurs compagnies de grenadiers dans le fossé d’une 
demi-lune, où l’ennemi, malgré un très-grand feu, ne 
leur fit pas le moindre mal. 

Indiquons, avant d’aller plus loin, le moyen de re- 
médier à cet inconvénient : c’est, ainsi que nous l’avons 
pratiqué dans le livre I er . de ce Supplément, de porter 
la plongée du parapet jusqu’à un pied par toise; alors 
il ne reste plus dans le fossé de la courtine qu’un es- 
pace' de 17 à 18 toises de large qui ne soit point atteint 
par le feu de l’un ou de l’autre flanc, et par conséquent 
qu’un espace de 5 à 6 toises de largeur dans le milieu 
du fossé, où des hommes ne seroient pas touchés par 
la niousqueterie de ces flancs. Mais il seroit bien facile 


(1) Directeur des fortification!) à Thionville, et lieutenant-géné- 
ral des armées , grade auquel il n’étoit parvenu qu’à force de 
mérite et de services , car il n’étoit rien moins qu’intrigant et « 
adroit à faire^(k tpni- i au contraire, sa rigidité dans le service et 
dans les principes de son métier avoit quelquefois nui à sa fortune 
militaire. Quelque pressé qu’on fût d’avoir son avis, il falloit, 
pour qu’il pût se résoudre à le donner, qu’il s’entourât de plans, 
de profils et de nivellemens; et tandis qu’il ramassoit laborieuse- 
ment tout cela, et qu’il rédigeoit suivant toutes les règles de l’art 
l’avis ou le projet qu’on lui avoit demandé, on avoit eu le temps 
ou de se refroidir sur ce projet, ou d’en adopter un autre que 
quelqu’un de plus alerte , moins jaloux de ne donner que du bon, 
avoit présenté. Il y a des pays où faire lestement la sottise qu’on 
vous demande mène bien plus droit à la fortune que le plus beau 
travail qui contredit les premiers aperçus d’un homme en place, ou 
qui seulement, pour être bien fait, aura le défaut de s’être trop 
fait attendre. 
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«l’enlever encore à l’ennemi ce dernier avantage, en 
pratiquant dans la largeur du fossé , perpendiculaire- 
ment au milieu de la courtine, une élévation de 9 pieds, 
terminée de part et d’autre par une pente de y toises de 
base; car alors il n’y auroit rien dans le fossé, rien 
même de la surface de ce fossé , qui ne fût vu des flancs. 
D’un autre côté, cette élévation du milieu du fossé de 
la courtine serviroit à couvrir, d’une quantité de terre 
suffisante pour la mettre à l’épreuve de la bombe, la 
communication souterraine (1) que dans notre livre V 
nous substituons à la capbnnière , que nous avons prouvé 
être une communication aussi périlleuse que précaire 
dans la conjoncture pour laquelle seule elle est établie, 
c’est-à-dire pour celle où l’assiégeant est parvenu sur 
les saillans du chemin couvert de part et d’autre. La 
communication souterraine comprenant alors et enfer- 


* 

( 1 ) La communication souterraine, ainsi couverte en glacis de 
part et d’autre, seroit plus indestructible encore que celle de 
• noire livre V ; elle ne laisseroit pas non plus d’abri de part et 
d’autre, comme celui de 3 à 4 pieds de hautottr ,™ui se trouve 
dans les petites caponnières à ciel ouvert, que nous avons ados- 
sées à la grande. C'est donc une correction à faire à celle-ci , d’au- 
tant meilleure que ces petites caponnières ne sont nullement né- 
cessaires à la communication avec le chemin couvert, ni à la re- 
traite de celui-ci , qui se feroit d’une manière plus courte et plus 
commode de chaque escalier de la contrescarpe droit au petit 
fossé qui sépare la tenaille du bastion. Il faudroit, à la vérité, 
dans ce cas pour la communication de la tenaille avec la place , une 
descente de l’intérieur de cet ouvrage à la grande communication 
souterraine, laquelle, au moyen de tous ces changemens, forme- 
roit une correction avantageuse à la caponnière de mon livre V , 
correction que je prie le lecteur de vouloir bien adopter, si toute- 
fois il est de mon avis 
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mant sous terre l’entrée de la poterne sous la courtine, 
cette entrée ne pourroit plus être forcée du fond du 
fossé, et ce seroit dans le réduit de la demi-lune (de 
Cormontaingne) où elle aboutiroit, qu’il faudroit que 
l’ennemi en allât chercher l’entrée ; mais ce réduit 
n’ayant plus d’escalier de gorge, dont il n’auroit plus 
besoin, ne pourroit plus être abordé que par escalade 
ou parles détours de ses communications souterraines 
avec la demi-lune et de celles qu’on pratiqueroit de cette 
demi-lune au fossé du corps de place : là on passeroit 
l’embouchure des fossés de la demi-lune à l’abri des 
caponnières qui les traversent, ou mieux encore, sou- 
terrainement sous ces caponnières, pour parvenir aux 
réduits de places d’armes rentrantes et de là dans le 
chemin couvert. 

D’un autre côté le fond du fossé de la demi-lune se- 
roit alors atteint à 44 toises de la crête du parapet des 
faces des bastions , ou à 22 toises à peu près de son em- 
bouchure dans le fossé du corps de place , ce qui de- 
manderoit à cette embouchure un ressaut de 22 pieds , 
allant, en glacis d’un pied de pente par toise , regagner 
le fond du fossé déjà demi-lune, pour qu’il n’y eût 
pas un point de ce fossé qui ne fût atteint du fer%des 
bastions; mais uu ressaut aussi considérable, quand 
même on le diminueroit de 2 ou 3 pieds, comme on le 
pourroit sans trop d’inconvénient, réduiroit à trop peu , 
de chose le relief de la gorge des réduits des places d’ar- 
ines rentrantes, et les exposeroit à être emportés de 
vive force et par la même attaque avec le chemin cou- 
vert. 

Mais en même temps ce ressaut, eût-il 22 pieds, 
n’empêcheroit pas les batteries que l’assiégeant àuroit 
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établies sur le saillant du chemin couvert de la demi- 
lune , de battre en brêclie les faces des bastions sur la 
moitié à peu près de la hauteur de leur revêtement , ce 
qui pourroit bien donner des brèches praticables , si 
surtout on en renforçoit les déblais par ceux du ressaut 
lui-même, renversé par des mines un peu fortement 
chargées dans cette vue. C’est cette dernière considéra- 
tion et celle surtout de l’avantage qu’il y auroità faire 
détailler à l’assiégeant la demi-lune et son réduit par 
des attaques successives, avant qu’il puisse seulement 
songer à se loger sur le chemin couvert du corps de 
place qui nous ont portés , dans notre livre V, à déta- 
cher totalement et à avancer au-delà du chemin couvert 
du corps de place notre demi-lune et son chemin cou- 
vert, et nous persistons à penser que ce changement de 
position , déjà depuis long-temps adopté à l’égard des 
grands ouvrages extérieurs, sera , si l’on se décide à l’a- 
dopter aussi à l’égard de la demi-lune, un second pas 
de fait dans la fortification d’une importance plus grande 
encore, et d’une influence évidemment plus usuelle et 
plus générale que le premier. 

Mais il convient peut-être, avjpit d’aller plus loin , 
d’examiner si la plongée d’un pied par toise, que je pro- 
pose pour les parapets des places, n’a pas d’inconvé- 
niens ; car pourquoi , dira-t-on , ne donne-t-on com- 
munément que 2 pieds de plongée à un parapet de 8 
pieds de haut? c’est, sans doute , afin qu’il reste toujours 
toute l’épaisseur du parapet entre le boulet de l’assié- 
geant et le sommet de la tête des plus grands d’entre 
les assiégés placés sur le terre-pjein. Il se pourroit en 
effet que ce fût là le motif qui a fait fixer à 2 pieds la 
plongée des parapets des places de guerre; mais il est 
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évident qu’en cela on a passé le but, car le canon de 
a 4 , tiré avec une charge de 9 livres de poudre, à 3 o 
toises de distance contre un parapet, n’y enfonce son 
boulet que de 12 pieds , et niêmfc on peut regarder cet 
enfoncement comme Je plus fort qu’il soit possible de 
produire à cet te distance avec quelque charge que ce soit, 
puisque i 3 coups , tirés à la même distance avec 9, 12 
et 14 livres de poudre, n’ont donné que 9 pieds d’en- 
foncement moyen. ( Aide-Mémoire à l'usage des offi- 
ciers d'artillerie de France, 2 e édit. Paris , Magimel , 
1798,/?. 84 t. ) 

Or , ce coup de canon , du plus grand effet possible , 
frappant à 2 pieds au-dessous de la crête d’un parapet 
de 18 pieds d’épaisseur et de trois pieds de plongée, y 
auroit, s’iléfoit tiré horizontalement, toujours 12 pieds 
8 pouces d’épaisseur de terre à percer, à cause du re- 
paississement causé par le talus intérieur du tiers de la 
hauteur de ce talus, et par conséquent de 8 pouces 
dans cet endroit ; et s’il étoit tiré ttpt soit peu de bas 
en haut, il n’auroit jamais moins de 12 pieds de terre 
k percer : or , dans le premier cas, dirigé au sommet de 
la tête de l’homme le plus grand, placé sur ce terre- 
plein , il n’y pénétreroit pas ; et dans le second cas , s’il 
y pénétroit , il passeroit au moins de 2 pieds au-dessus 
de la tête de ce même homme (1). Les coups venant de 
loin, au contraire, et plongeant vers la fin de leur course 
pour écrêter le parapet, n’auroientpas à beaucoup près 


(1) Coeliorn éteit si convaincu du peu d’effet de ces coups tirés 
de bas en haut contre ses parapets , qu’il ne donnoit à ceux-ci que 
£ pieds de hauteur au-dessus du terre-plein. 
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autant de force que celui qui vient de nous occuper ; 
et , supposé qu’ils eussent encore celle de percer 6 pied> 
d’épaisseur de terre, ils passeroient encore de près d’un 
pied trop haut pour atteindre l’homme le plus grand 
placé sur le terre-plein. Il n’y a donc à cet égard rien 
à craindre de la plongée portée à un pied par toise. 

Mais, dira-t-on , pour tirer suivant cette plongée, le 
fusilier sera forcé de se trop découvrir. Il sera en effet 
forcé de se découvrir d’un pouce ou deux de plus que 
si la plongée n’étoit que de 8 pouces par toise; mais en-, 
fin ne vaut-il pas mieux se découvrir d’un pouce de 
plus et voir tout son fossé, que de demeurer couvert de 
ce pouce de plus , et de ne voir que la moitié du fossé ? 
On se plaint déjà au reste assez généralement que la 
hauteur de 4 pieds 6 pouces, fixée aux parapets par- 
dessus leur banquette , est trop forte , quand bien même 
cette hauteur se réduiroit à 4 pieds 4 pouces; joignant 
le talus intérieur du parapet. Nous pensons donc qu’il 
ne faudroil pas qu^le relief du parapet snr sa banquette, 
fût de plus de 4 pieds 2 pouces joignant le talus du pa- 
rapet, et de plus de 4 pieds 3 pouces joignant celui de 
la banquette, lorsque ce parapet auroit un pied de plon- 
gée par toise. 

Quoi qu’il en soit , cette plongée d’un pied par toise, 
une fois donnée au parapet des faces des bastions , per- 
met de rapprocher la contrescarpe jusqu’à 10 toises si 
l’on veut de l’escarpe, parce que les coups tirés sous 
cette plongée iront encore alors porter au pied de la 
banquette du chemin couvert, ce qui est tout ce qu’il 
faut. La crête du chemin couvert, alors plus rapprochée 
du rempart, s’en trouve mieux défendue, et, à com- 
mandement égal, permet bien plus de découverte aux 
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faces des bastions. Les glacis en deviennent plus roides 
sans pour cela se dérober au feu du rempart, en sorte 
que les cavaliers de tranchée de l’assiégeant exigent une 
plus grande hauteur pour plonger dans le chemin cou- 
vert , et deviennent même en quelque façon impossibles 
à faire, si, en abaissant les rentrons du chemin cou- 
vert de i pieds de plus que les saillans, on en dirige les 
branches a l’angle de défense des flancs collatéraux ; 
cequi expose cesCavalierstinsi que tout autre logement 
cheminant le long de ces branches au feu d’enfiladé et 
d’écharpe à revers dé toute la longueur des flancs de 
bastions vers lesquels des branches se dirigent et des- 
cendent. Si donc on donne aux bastions un comman- 
dement de dix à douze pieds sur la crête d’un semblable 
chemin couvert, tel à peu près que celui du corps de 
place de notre livre V, il y opérera autant d’effet pour 
la dééouverte à prendre par ses bastions sur le terrain 
des approches , qu’un commandement de 20 à 24 pieds 
qti’on leur donneroit , dans un tracé à la Cormon- 
taingne, sur un chemin couvert à grandes places d’ai’- 
nies avec réduits dedans, et ne donnera cependant qüe 
moitié moins de prise à l’artillerie assiégeante; en sorte 
que nous aurons par-là à peu près concilié ces deux 
points, qui , au premier coup-d’œil , seriiblent inconci- 
liables', de donner à là fortification la découverte là 
plus complète de l’assiégeant , et de refuser à l’ assié- 
geant une découverte trop entière de la fortification. 

Il faut même ici que j’avoue que je né vois dé but 
réel au commandement dés ouvrages les uns sur les 
autres, que de découvrir parfaitement l’assiégeant ; car 
à quoi sert , par exemple , un commandement de deux 
ou trois pieds d'un rédhit sur sa demi-lune^ ou de tout 
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autre ouvrage sur son enveloppe ? Ce qu’il découvre à 
la vue reste caché au feu de l’ouvrage intérieur: or, 
que sert-il en fortification de voir là où l’on ne peut di- 
riger ni mousqueterie ni canon ? On ne fait par-là que 
montrer à l’ennemi, pour qu’il le tourmente par ses ri- 
cochets dès le début de l’attaque, un ouvrage qui ne 
peut tirer sur lui que par plongée, et qui n’y tireroit 
pas moins bien quand il n’auroit pas sur l’ouvrage qui 
l’enveloppe ce < commandeme^ de a ou 3 pieds. 

Mais, dira-t-on , ce commandement n’est-il pas né- 
cessaire pour donner à l’ouvrage intérieur de l’avan- 
tage sur l’extérieur quand l’ennemi s’y sera établi ? 
Mais où dans cet ouvrage l’ennemi s’établira-t-il ? dans 
le terre-plein sans doute : eh bien , dans ce terre-plein, 
en supposant les deux ouvrages de niveau, il sera déjà , 
commandé de 8 pieds, ce qui est bien suffisant, puis- 
qu’il ne sera séparé de l’ouvrage intérieur que par un 
fossé de 8 ou au plus io toises. 

Mais il se logera dans l’épaisseur du parapet de l’ou- 
vrage extérieur , y élevera un parapet de tranchée de 3 
à 4 pieds de haut, dominera d’autant et prendra avan- 
tage sur la crête de l’ouvrage intérieur : vous-même , 
me dira-t-on , avez fait de semblables logemens dans 
quelques-unes de vos attaques. J’en ai fait, j’en con- 
viens , pour prendre à revers quelque chemin couvert, 
ou quelque coupure sans défense de ce cdté, et pour les 
faire par conséquent abandonner à l’assiégé : mais loin 
que de pareils logemens pussent prendre quelque avan- 
tage sur des ouvrages qui leur font face , ils auroient le 
désavantage évident de s’exposer sans artillerie, puis- 
que l’espace leur manque pour en recevoir, de s’exposer, 
dis-je , à de l’artillerie tirant sur eux à la portée du pis- 
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lolet , sans avoir pour s’en couvrir de parapets d’épais- 
seur suffisante, auxquels il manquerait une base. Loin 
donc de s’élever dans de pareils logemens quand , par 
quelques motifs tels que ceux pour lesquels j’en ai faits, 
on a besoin. d’en faire ; loin de chercher par-là à com- 
battre avec avantage l’ouvrage intérieur, on s’y dérobe 
au contraire autant qu’on le peut, en s’enterrant et en ' 
se couvrant de la plongée du parapet dans le solide du- 
quel on chemine : et alors il faudrait à l’ouvrage inté- 
< rieur , pour s’opposer à tout ceci , bien un autre com- 
mandement ; il lui en faudroit un tel que la crête de 
son parapet fut dans le prolongement de la plongée de 
l’ouvrage extérieur, ce^qui, à une plongée de 8 pouces 
seulement par toise , demanderait déjà io pieds de com- 
mandement au réduit de Cormontaingne sur sa demi- 
lune, et lui ôterait en même temps la vue de la plus 
grande partie du terre-plein de cette demi-lune , quand 
bien même on donnerait au parapet du réduit un pied 
de plongée par toise. Ce n’est donc pas par les ouvrages 
intérieurs et enveloppés, mais par les ouvrages latéraux 
et flanquans que doivent être vus ces plans de la plon- 
gée des parapets des ouvrages extérieurs sur lesquels il 
est si rare qu’un assiégeant chemine : ici , pour la demi- 
lune , ce sont les faces des bastions auxquelles il suffit 
de 2 ou 3 pieds de commandement sur cet ouvrage pour 
remplir pleinement cet objet , d’autant que le plan de la 
plongée du parapet de cette demi-lune.ée présente de 
revers en contre-pente au feu des faces des bastions. 

En conséquence du même principe, je laisserais les 
plans du glacis des grandes places d’armes de Cormon- 
taingne à raser et à battre phacun à l’ouvrage qui le 
flanque, sans me tourmenter d’élever cet ouvrage à une 
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hauteur toile qu’il put aussi raser l’autre plan de ce 
glacis, ce qui jeteroit, sinon dans l’absurde, du moins 
dans Fënorine et par conséquent dans l’inexécutable : 
seulement, pour démasquer, à la face du bastion, la 
queue du glacis de la demi-lune , et en même temps à la 
demi-lune la queue du glacis du bastion , je raccourci- 
rois de 7 à 8 toises celle des faces de la place d’armes 
rentrante qui est flanquée par la demi-lune , et tirerois 
de son angle saillant , ainsi déterminé par ce raccour- 
cissement, son autre face parallèle à la branche du che- 
min couvert de la deini-lune, et par conséquent plus 
oblique au bastion qui la flanque. Par-là, aux dépens 
seuls de la régularité de cette place d’armes seroit con- 
ciliée la hauteur modérée du bastion et de la demi-lune, 
avec la découverte que ces ouvrages doivent 1 prendre 
sur la queue du glacis l’un de l’autre. Je n’ai pas, au 
reste, besoin de cet accommodement pour le tracé de 
mon systè me, où la place d’armes arrondie du centre ne 
donne lieu à aucun embarras de oette nature. On pour- 
rait à la vérité croire que la crête de l’extrémité du 
chemin couvert de ma demi-lutte, la plus proche de la 
place , masqueroit presque autant le pied du glacis de 
oet ouvrage à la face du bastion, que le masque à la face 
du bastion de Gormontaingne la crête de sa grande place 
dlarmes rentrante; mais , au moyen de ce que j’aisup- 
primé dans cet endroit la place d’armes , la queue du 
glacis de ma demi-lune est parfaitement vue dè la face 
du bastion , et l’est encore mieux ainsi que les pans de 
ce glacis qui pendent vers J a place par les flancs hauts et 
bas des réduits collatéraux des demi-lunes , et même 
encore par les flancs des bastions collatéraux à ■ceux du 
front auquel appartient la demi-lune : les autres pans» 
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fort étroits de ce glacis qui pendent vers la demi-lune 
ne sont même point absolument abandonnés à la seule 
action dufeu de cet ouvrage; car ces pans % qui ne sont 
point plans , ne se dérobent point ou que très-peu aux 
feux latéraux, attendu l'exhaussement des gouttières et 
le ravalement des arêtes de tout ce glacis de demi-lune. 
Voyez pl. 61 , fig. i. 

Je me résume donc, et dis que le commandement 
n’est essentiel à exercer que sur des emplacemens assez 
spacieux pour que l’ennemi puisse s’y établir solide- 
ment et avec de l’artillerie : tels sont les terres-pleins 
d’ouvrages, les glacis, la campagne. Là tout le com- 
mandement qu’il est possible de prendre sans nuire à 
d’autres propriétés tout aussi essentielles sans créer d’es- 
pace; morts et vides de feu sans découvrir ses revête- 
mens, sans étaler toutes ses défenses, et les mettre à la 
fois en butte à tous les feux de l’artillerie assiégeante ; 
là, dis-je, tout le commandement qu’il est possible de 
prendre est bon , est utile , est constamment avantageux: 
mais un commandement sur d’étroits parapets où l’en- 
nemi ne peut s’établir, cdmraanderaent forcément res- 
treint à a ou 3 pieds , ne peut mener à rien qu’à jouir 
par-dessus le parapet commandé, de la vue de la cam- 
pagne , mais non de la faculté de faire feu sur cette cam- 
pagne; car avec si peu de commandement on ne démas- 
querait point le canon de l’ouvrage intérieur en batte- 
rie dans ses embrasures. On démasquerait à la vérité la 
xnousqueterie ; mais pour en faire usage il faudrait faire 
taire celle de l’ouvrage extérieur , laquelle , agissant de 
plus près que la première , est évidemment d’un meil- 
leur effet. > • 

En général , le commandement , tel qu'il est mainte - 
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liant usité, d’un ouvrage intérieur sur celui qui l’enve- 
' ïloppe , est toujours, à mon avis , ou trop ou trop peu: 
trop peu , si l’ouvrage extérieur ou enveloppe n’a pas 
assez de largeur pour recevoir du canon et porter bat- 
terie, car alors il faut que l’ouvrage intérieur le rem- 
place à cet égard , et défende par son canon la crête du 
chemin couvert en avant de l’enveloppe ; on peut re- 
voir ce que nous avons essayé de régler à cet égard en 
traitant des contre-gardes. Mais si l’ouvrage extérieur , 
au contraire, porte batterie , le commandement de 2 ou 
3pieds de l’ouvrage intérieur est de trop ; car, sans lui 
faire , je ne dis pas rien voir , mais rien battre de plus , 
al le fait dès le début du siège enfiler par les ricochets , 
et écréter par les coups de plein fouet de l’assiégeant, 
qui ainsi le trouve déjà tout délabré quand par le pro- 
grès de son attaque il en vient à avoir immédiatement 
affaire à lui. 

Tout réduit donc, ouvrage intérieur ou enveloppé , 
retranchement même de bastion dont l’enveloppe porte 
batterie , vaudra a mon avis beaucoup mieux , tenu au 
même niveau que son enveloppe , qu’avec ce comman- 
dement de vue et non de Jeu, qui ne sert qu’à lé trahit*. 
L’enveloppe au contraire est-elle trop étrôite pour por- 
ter batterie? L’ouvrage enveloppé, réduit ou retranche- 
ment, ne peut plus se contenter d’un commandement 
de vue, il lui en faut un de feu , et surtout de feu de 
canon. De combien doit être ce commandement ? c’est 
ce qu’on ne peut dire précisément ni d’une.manière gé- 
nérale et absolue : cela dépend de la largeur des fossés 
qui séparent l’ouvrage extérieur , tant du chemin cou- 
vert en avant que de l’ouvrage intérieur en arrière; cela 
dépend encore du commandement de cet outrage exté- 
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TÎeur sur la crête de son glacis et sur le terrain au pied 
de ce glacis; cela dépend même aussi de la pente plus 
ou moins roide de ce glacis. En général , la fortifica- 
tion veut être raisonnée pour chaque cas, et non réglée 
par tables et par nomenclatures; et souvent les mêmes 
ouvrages peuventet doivent être ou de niveau entre eux 
ou se commander l’un l’autre de 5, de y ou de y pieds, 
suivant telles ou telles circonstances , et non suivant 
tel 1 apport de dénomination ou même de position, 
par lequel on auroit imaginé de régler à l’avance ce 
commandement pour tous les cas. 

Mais du moins les terres- pleins, me dira-t-on, sinon 
les parapets de vos demi-lunes détachées, devraient, 
ainsi que les crêtes de leurs chemins couverts, être sou- 
mis au commandement du chemin couvert du corps de 
place; car les logemens et les batteries qu’on établira 
dans ces Serre-pleins et sur ces crêtes , commanderont 
et plongeront de ou 4 pieds qu’ils auront de hauteur 
de parapet ou d’épaulement , la crête de ce chemin cou- 
vert de votie corps de place. Riais tant s’en faut que ces 
logemens commandent etplongent ce chemin couyert , 
que les plans de la crête de celui-ci passeront toujours 
à plus d’unê toise au dessus du sommet des plus rap- 
prochés de ces logemens : et quel avantage peut donner 
à un fusilier cette supériorité de quelques pieds de hau- 
teur , qui ne lui fait rien découvrir sur un autre fusilier 
également bien couvert, si ce n’est mieux parle para- 
pet ou glacis qu’il a devant lui ? Sommes-nous donc 
encore du temps où l’on se battoit à coups de pierres 
et de traits lancés à la main ? Alors j’en conviens, une 
supériorité de quelques pieds pouvoit être comptée pour 
quelque chose ; mais ce n’est plus le cas aujourd’hui , 
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avec nos fusils qui n’atteignent et ne tuent pas moins 
bien en montant de quelques pieds, qu’en descendant 
de la même quantité. 

Au surplus, lé parapet du corps de place domine ces 
-terre-pleins et ces crêtes de chemin couvert, les pre- 
miers constamment dte 10 pieds , et les derniers de io 
A 14 : ainsi les logemens et les hatteries qu’y établira 
l’ennemi, seront toujours commandés, et, ce qui est 
essentiel , commandés par de l’artillerie qui pourra jouer 
en même temps que la mousqueterie et même que l’ar- 
tillerie du chemin couvert du corps de place, auquel 
son prétendu défaut de commandement vaudra cet 
avantage elf'-ctif.D’ailleurs les branches du chemin cou- 
vert de la demi-lune, ou, pour mieux dire, les lignes de 
crête de ce 'chemin couvert, pendant chacune de 2 pieds 
vers l’ouvrage qui la flanque, cette contre-pente fera, 
en faveur de cet ouvrage flanquant, l’effet du plus fort 
commandement, et livrera pleinement aux coups du 
bastion le couronnement de celles des crêtes de ce che- 
min couvert qui font face à la demi-luné, et aux coups 
de la demi-lune, le couronnement de celles qui font face 
au bastion. 

Je conviens bien qu’il est essentiel que partout où 
l’assiégeant se présente pour s’établir dans vos ouvrages, 
il v soit commandé et battu de votre artillerie avec 

, J f 

avantage : mais il n’est nullement nécessaire et souveqt 
même nullement possible qu’il le soit dp tous les ouvra- 
ges et chemins couverts que vous occupez epeore ; car 
pourvu que ceux-ci soient défijps des logemens de l’eq- 
nemi par quelque plan de défilement particulier , ils ne 
seront réellement point commapdés par ces jogemenç. 
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,*t n’auront à cet ég?rd sur eux aucun désavantage ( 1 ). 

Maintenant que j’ai agité les questions du relief et 
du cqqifnandeinent des remparts sur le fond des fossés, 
des ouvrages sur ceux qui les enveloppent et sur leur 
chemin couvert, et enfin de ceux-ci sur les ouvrages 
détachés , je bornerai là ce que j’avois à dire sur le re- 
lief et le commandement delà fortification. Le peu que 
je puis avoir dit de n.euf sur cette matière si rabattue, 
ne présentera déjà q.ue trop d’hérésies aux yeux des 
mét^p4^ tes et des croyans sur parole : aux yeux des 
raisonneurs , qui ne prisent une propriété , quelque 
vantée qu’elle puisse être , que ce qu’elle vaut réelle- 
ment pour le but auquel on la destine , j’aurai peut- 
être assoit dévoilé le fort et le foible des idées reçues , 
pour faire naître en eux ce doute heureux qui mène à 


(1) Si je me conteste de dire qu’ils n’en seront point comman- 
dés et qu'ils n’auront sur eux à cet égard aucun désavantage , c’est 
parce que leurs plans de défilement ne sont point parallèles à ceux 
des ouvrages sur lesquels est logé l'ennemi , et qu’en conséquence 
ils n’en sont que défilés, sans les commander artificiellement, 
comme ils le feroient si leurs plans de défilement, qui passent 
réellement au-dessus de ces logemens de l’ennemi , y passoient 
parallèlement au sol ou à la base de ces logemens. Mais , si cela 
est, dira-t-on, les logemens de l’ennemi commandent donc ces 
ouvrages qui ne les commandent pas Tnérac artificiellement , et 
qui sont partout réellement plus bas qu'eux? Non : seulement 
ces logemens en sont défilés, et les logemens et ces ouvrages plus 
bas qu’eux sont réciproquement défilés les uns des autres , par des 
plans de défilement , qui , après s’étre coutjés mutuellement , vont 
chacun passer au-dessus du poste occupé par leur ennemi respec- 
tif. Ces ouvrages et ces logemens ne sont donc point commandés 
les uns par les autres , et n’ont à cet égard , les uns sur les autres, 
ni avantage ni désavantage. 


Digitized by Google 



I JO ESSAI GÉNÉRAL SB FORTIFICATION. 

la découverte de la vérité. Qu’on ne m’accuse point , an 
reste, ici ni dans ce Supplément, de contradiction avec 
moi-même et avec le reste de mon ouvrage ; : car alors 
je traitois de la fortification telle qu’elle existe , et j’en 
développois les moyens , c’est-à-dire, les divers ouvra- 
ges dans tous les rapports qui sont établis entre eux, 
avec les motifs plus ou moins valables qu’on en donne , 
sans faire pressentir que bien foiblement les défauts 
que j’y entrevoyois. Ici, au contraire, et dans mon Sup- 
plément, où j’ai pour objet de rechercher ce qu’il peut 
y avoir encore à tenter pour perfectionner l’art de for- 
tifier les places , je ne fais grâce à rien ; je dis ce que je 
désapprouve, et propose ce que je crois meilleur à met- 
tre à la place avec la même franchise , ou , si l’on veut , 
la même audace. En quoi j’ai tort et en quoi j’ai raison, 
c’est ce que m’apprendront le jugement des hommes de 
l’art, c’est-à-dire, des ingénieurs, celui des militaires 
éclairés de toutes armes, et, en dernier ressort, celui 
du public. 


FIN SU TOME QUATRIÈME ET DERNIER. 
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EXPLICATION 

DES PLANCHES. ' 


PLANCHE I«. 

Les trois âges de V attaque des Places modernes. 

FIG. I. Méthode ancienne d'attaquer les places. 

A. A. Fortins contenant les premières batteries. 

B. B. Logemens pour 3 o ou 4 ° mousquetaires. 

C. C. Batteries de brèche dans le logement sur la con- 

trescarpe. 

FIG. II. Méthode d'attaquer les places , introduite par 
Vauban, au siège de Maestricht , efi 1673. 

A. A. Première parallèle. 

B. B. Deuxième parallèle. 

C. C.C. Demi-place d’armes. 

D. D. Troisième parallèle. 

E. E.E. Cavaliers de tranchée; 

F. F.F. Premières batteries. * 

G. Batterie placée dans la deuxième parallèle, en rem- 

placement' de celle' supposée ifiasqtxéè dans la 
première!. . . ; . . 

H. H. Batteries de mortiers» *’ 

K. K. Batteries de pierriers» 
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L. L. Batteries de brèche. 

M. M. Contre-batteries. • - * • . . r ■ ' *. 

» N * » . h. h . • 

FIG. III. Méthode actuelle d’attaquer les places , 
* portée à sa perfection par V duh an ,. au siège d'Ath , 
en 1697. 

N. N. Batteries de canon à ricochet, secondées de mor- 

tiers. 

O. O. Batteries d’obusiers , tirant à ricochet dans le 

chemin couvert. 

P. P. Batteries de pierriers, tirant dans les places d’arme* 

rentrantes du chemin couvert.- 

Q. Q. Batteries été brèche. 

R. R. Contre-batteries. 


î . ■ 1 

PLANCHE II. ' 


Tracé et relief' des diverses parties de la Fortifica- 
tion moderne. 

. •! /;v 11. , . •..!> »/'.• . / . b 


t • 1 # c 

FIG. I. Parapet supporté par trois differentes sortes 
d'escarpe ; savoir , en terre avec fossé plein d’eau , en 
terre avec fossé sec , et en maçonnerie. Dùns cettè 
dernière se trouve représenté l’inconvénient de revêtir 
le parapet jusqu'à sa plongée. ‘ ’ 

* ’ , . r \ r • J »•.*#,»- t • . •' î . 4. ) 

A. Contrescarpe avec chemin couvert. 

B. Contrescarpe à l’antique, soit en terre, soit en 

maçonnerie, sans aucun chemin couvert. JEIlë 
peut en même temps figurer le profil d’une tra- 
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▼erse de chemin couvert, soit en terre, soit en 
maçonnerie. 

C D. Ligne de tir du canon en batterie sur le rempart. 

E F. Niveau du terrain naturel de la place et de la 
campagne. 

FIG. II. Arrondissement de contrescarpe , soit en terre , 
soit en maçonnerie. On y a J ait voir , par des lignes 
de tir ponctuées, l'inconvénient qu’il y a dans le 
premier cas , à prolonger le talus jusqu'au som- 
met de chaque traverse de chemin couvert , parce 
qu’ alors on découvre beaucoup plutôt à C assiégeant 
le débouché de la traverse en arrière. 

G H K. Couronnement du chemin couvert, censé fait 
par l’assiégeant. 

FIG. III. Front de fortification avec demi-lune. 

FIG. IV. Front de fortification sans demi-lune. 

FIG. V. Profil pris sur la ligne ah de la figure III , 
pour déterminer la hauteur de la tenaille. 


PLANCHE III. 

Investissement d'une Place par un corps de troupes , 
arrivant de tous les côtés ci la fois , par des 
chemin différens. 

«bcdefghik. Ligne des postes de nuit , occupés 
par la partie des troupes du corps investissant , qui 
font face à la place ; ces troupes se retirent au point 
du jour. 
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PLANCHE IV. 

Lignes de circonvallation et dé contrevallation 
d’une Place , assises, fortifiées èt occupées par 
troupes suivant la nature variée du terrain. 


PLANCHE V. 

Premières opérations et un siège. 

FIG. I. Moyen de trouver , sans instrument , la dis- 
tance où l’on se trouve de la fortification d'une place. 

FIG. II. Disposition des troupes qui couvrent le travail- 
de l’ouverture de la tranchée. 

A. A. Bataillons gui poussent chacun dé pétits'détache- 

mens sur leurs flancs. 

B. B. Compagnies de grenadiers. 

C. C. Troupes de cavalerie. 

D. Dépôt de tranchée de la gauche ; E. dépôt du centre; 

F. dépôt de la droite. 

FIG. III et IV. Moyen de tracer sur le terrain des 
zigzags défilés de la place qu’on assiège, à l’aide 
d'un plan de cette place , sur lequel ona pris soin de 
tracer ces zigzags exactement défilés. 1 r. 

FIG. V. Profil d’un hoyau de communication' de la 
première à la seconde parallèle. 

FIG. VI. Profil de la première parallèle. ' . ’ 
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PLANCHE VI. 

Redoute appuyant T extrémité d’une parallèle. 

% 

F LG. I. Plan de la redoute. 

FIG. IL. Profil pgis suivant A B , fig. I, sur rune des 
faces de la redoute , du côté de l'assiégé. 

FIG. III. Profil pris suivant C D , fig. I, sur l’une des 
faces de la redoute , du côté de l' assiégeant. 


PLANCHE VII. 

Batterie à ricochet contre la face droite dune 
demi-lune , et contre son chemin couvert. 

FIG. I. Plan de la batterie à ricochet, et de l’ouvrage 
m » 
auquel elle tue. 

A.B. Directrice île la batterie, donnée parle prolonge- 
ment observé du talus extérieur de' la face à 
ricochet. 

C. C. Boyaux de communication de la batterie, à la 

parallèle en arrière. 

D. D.D. Magasins à poudre. * 

FIG. II. ^Profil de la batterie à ricochet , et de l'oûvraga 
ricoché, pris sur la ligne E F de la fig . I. 


4 - 
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PLANCHE VIII. 

4 

Sortie de T assiégé sur le travail des communi- 
cations de la première à la seconde parallèle , 
et manière dont l’ assiégeant doit recevoir et 
repousser cette sortie. * . 

FIG. I. Plan de la sortie faite sur la communication 
de la droite. 

A. A. Détachemens qui couvrent le travail ; ceux de 

la droite se retirent dans la parallèle, devant 
les forces supérieures de la sortie. 

B. B. Troupes de la sortie, qui, après s’être formées 

au pied du glacis, sont parvenues à la tête du 
travail de l’assiégeant. 

C. C. Infanterie assiégeante , sortie de la parallèle à 

droite et à gauche du lieu où se présente la 
sortie, pour la prendre en flanc. 

D. D. Cavalerie assiégeante qui , sortant de derrière son 

épaulement H, vient couper et prendre â dos la 
sortie. 

E. E. Portion de la parallèle d’où l’on ne cesse de faire 

feu sur la sortie, que quand les trotipes destinées 
à la combattre sont aux prises avec elle. 

0 ; 

FIG. II. Profil pris sur la ligne F G de la fig. 1, pour 
faire voir le relief de l’ épaulement II , à T abri duquel 
se place la cavalerie assiégeante. 
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PLANCHE IX. 

FIG. I. Disposition des troupes qui couvrent , et de 
celles qui soutiennent le travail de l’ établissement de 
la seconde parallèle. 

A. A. Pelotons de grenadiers postés en avant du tracé. 

B. B. Bataillons postés à couvert, pour se porter en 

C G , en cas d’alarme. 

D.D. Position où doit se porter la cavalerie assiégeante, 
de ses épaulemens E, lorsque les troupes de la 
sortie seront engagées avec celles qui couvrent 
le travail. 

F. F. Première parallèle. 

G. G. Batteries à ricochet. 

FIG. II. Portion de la seconde parallèle , complètement 
exécutée , avec les boyaux qui y aboutissent en avant 

* et en arrière. 

* 

FIG. III. Elévation du parapet de la seconde parallèle , 
prise par derrière , sur la ligne e f de la fig. II. 

FIG. IV. Profil de la seconde parallèle , pris sur la 
ligne ah de la fig. II. 

FIG. V. Profil d'un boyau de communication , pris 
sur la ligne c d de la fig. II. 


ia * 
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. PLANCHE X. 

FIG. I. Commencement de l'exécution, à la sape pleine, 
de la troisième parallèle. 

AA. Sapes qui, partant deux à deux de chaque hoyau 
de communication, se séparent en marchant en 
sens opposé , et doivent par leur réunion à 
celles qui viennent au-devant d’elles former la 
troisième parallèle B. B. 

C. C. Demi-places d'armes , avec batteries d’ohusiers à 

leurs extrémités. 

D. D. Seconde parallèle. 

E. E. Pelotons de grenadiers qui soutiennent le travail 

de la sape. 

FIG. II. Plan en grand d’une amorce de la troisième 
parallèle , exécutée à la sape pleine. 

FIG. III- Profil pris sur la ligne FG du plan, f g. Il r 
qui coupe dans sa longueur le travail de quatre 
sapeurs. 


PLANCHE XI. 

FIG. 1 . Attaque de vive force du chemin couvert, et 
son couronnement à la sape volante. 

A. A. Pelotons de grenadiers prêts* à marcher à l’attaque 

du chemin couvert. 

B. B. Les mêmes grenadiers arrivés sur la crête du 

chemin couvert attaqué. 
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C. C. Partie de ces mêmes grenadiers, ayant pris poste 

dans le chemin couvert, après la retraite de 
l’assiégé, et y fusillant contre ses ouvrages. Ceux 
qui ne peuvent trouver place derrière les tra- 
verses, et au bas des rampes des barrières de 
sortie, se retirent derrière les premiers gabions 
remplis du couronnement. 

D. D. Travailleurs destinés à suivre les grenadiers après 

le succès de leur attaque, à tracer avec les ga- 
bions dont ils sont chargés , le couronnement 
des saillans et ses communications en arrière, 
et à exécuter immédiatement ce travail en to- 
talité. 

FIG. II. Plan en grand d’une portion de troisième 
parallèle , garnie des gradins par lesquels on sort de 
cette place d’armes , pour marcher à l’attaque de 
vive force du chemin couvert. 

*E.E. Partie de parapet et de banquette, qui se trouvera 
supprimée par le débouché de la communication 
au couronnement du chemin couvert. 

FIG. III. Profil pris sur la ligne a b de la fig. II. 

* 

« 

PLANCHE XII. 

FIG. I. Série complète des opérations de l’assiégeant , 
depuis l’établissement de la troisième parallèle jus- 
qu’à l’assaut inclusivement. 

A.A. Batteries de pierriers qui ont servi à chajser l’as- 


* 
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siégé d’une de ses places d’armes rentrantes de 
chemin couvert. 

B. B. Cavaliers de tranchée qui l’ont chassé de ses places 

d’armes saillantes. 

C. C. Batteries de brèche (1). 

D. D. Contre-batteries. 

E. E. Obusiers ou mortiers sur affûts de canon, pour 

enfiler les flancs du front d’attaque. 

F. F. Emplacement d’où partent les troupes assiégeantes, 

pour aller à l’assaut. 

1.2. 3 . 4 - 5 . Troupes de l'assaut du bastion, dans l’ordre 
où elles y ont monté. 

6. 7. Bataillons faisant la tête des deux colonnes qui 
sont destinées à développer le contour des rem- 
parts, et qui défilent sans interruption par la 
brèche. 

8. Première troupe montée à l’assaut de la demi-lune, 
y. 10. Beste dçs troupes de cet assaut. 

# 

FIG. II. Détail de la partie blindée de la descente du 
fossé fait sur de plus grandes dimensions que celles 
des échelles « 


(1) L’artillerie ne manque guère de mettre dans toutes ces batte- 
rics.et dans toutes les autres de la crête du chemin couvert, une 
traverse après chaque couple de pièces. C’est une fort bonne pra- 
tique, et d’un usage utile et même nécessaire dans ia plupart des 
cas. Comme elle n’est cependant point indispensable dans quelques 
autres, dans celui, par exemple, d’une batterie qui n’auroit à 
craindre que de front le canon ennemi; nous n’en avons pas fait 
mention dans le texte, ce qui a fSil que nous avons omis de mar- 
quer ces traverses sur cette planche , où il en faudroit même encore 
de part «t d’autres des petites batteries d’obnsiers EE. 
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FIG. III. Profil du cavalier de tranchée et de la contre - 
* batterie en avant , pris sur la ligne {g de la Jig. I. 

FIG. IV. Profil du pont , ou passage de fossé , pris sur 
la ligne cl e du plan fig. 1. * 

FIG. V. Profil pris sur les lignes a b. b c. du plan , 
fig. /, et indiquant la descente , le pont et l'épaule- 
ment. 


PLANCHE XIII. 

FIG. I. Plan de la palissade du chemin couvert. 

FIG. II. Elévation de la même palissade, prise de l'in- 
térieur du chemin couvert. 

FIG. III. frofil de la même palissade. 

FIG. IV. Profil d’un chemin couvert , revêtu en maçon- 
nerie à son talus intérieur. 

FIG. V. Profil dun parapet de rempart , indiquant la 
recoupe à faire dans son talus pour former la ban- 
quette. 

FIG. VI. Plan d'une barbette dans un anale saillant. 

■ * . • . 

FIG. VI bis. Profil de la même barbette , pris sur la 

ligne a b de la fig. précédente. On y a ajouté un 
canon en batterie. 

FIG. VII et VII bis. Plan et profil dune flèche cons- 
truite sur la capitale d’une demi-lune. Le profil est 
pris sur la ligne a b du plan. 
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PLANCHE XIV. * 

A. Contre-approche exécutée contre la gauche d’une 
attaque dirigée sur le front BC. 

D.D. Tra verses élevées sur les ouvrages que l’attaque 
menace de battre à ricochet. 


PLANCHE XV. 

FIG. I. Retranchement fait dans un bastion vide , au 
moyen d'un petit front bastionné AB, allant d'un 
angle de flanc à L’autre. 

Or. voit en D B un retranchement semblable fait 
dans le bastion vide , en prolongement de la cour- 
tine BC. 

FIG. II. Autre retranchement fait dans un bastion 
vide , au moyen des maisons voisines , crénelées et 
liées , soit entre elles , soit avec le rempart des cour- 
tines par des coupures solides. 

FIG. III. Retranchement fait dans un bastion plein , 
fort obtus. * 

FIG. IV. Autre retranchement de bastion plein. 


PLANCHE XVI. 

FIG. I. Retranchement fait dans un bastion plein , au 
moyen d’un cavalier et de coupures. 

FIG. II. Autre retranchement de bastion plein. 

I 
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FJG. II [. Retranchement de demi-lune pleine , avec 
coupures sur ses faces. 

FIG. IV. Tambour en palissades , fait dans une demi- 
lune -vide, pour couvrir et assurer la retraite de la 
garde de cet ouvrage , par l’escalier de sa gorge. 

FIG. V. Plan et profil d’un retranchement en char- 
pente de place d’armes saillante de chemin couvert. 
Le profil est pris sur la ligne A B du plan. 

FIG. VI. Plan et profil d'une branche de chemin cou- 
vert avec traverses à double défilé. On y a figuré la 
double palissade adossée d’un mince parapet de 
fascines et de gazons. Le profil est pris sur la ligne CD 
du plan. 


PLANCHE XVII. 

F IG. I. Plan et profil d’un tambour en charpente fait 
dans une place d’armes rentrante de chemin couvert. 
Le profil pris sur la ligne CD du plan est sur une 
échelle double de celle de ce dernier. 

FIG. II. Plan et profil d’un retranchement de place 
d’armes rentrante , fait en terre , fasciné et fraisé 
à son escarpe f avec contrescarpe de charpente à 
rampe répondant au débouché de la poterne prati- 
quée sous ce retranchement. Le profil est pris sur la 
ligne AB du plan. 
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PLANCHE XVIII. 

Grande sortie sur la seconde parallèle , au moment 
de son établissement. 

A. A. Infanterie assiégée formée au pied du glacis. 

B. B. Cavalerie assiégée formée en colonne au pied du 

glacis. 

C. C. Infanterie assiégée chargeant les troupes enne- 

mies F. 

D. D. Cavalerie assiégée soutenant son infanterie, et en 

couvrant les flancs. 

E. E. Fausses attaques faites par quelques tirailleurs, 

soutenus d’une petite troupe de cavalerie. 

iV. B, On n’a point ici exprimé les travailleurs de 
l'assiégeant, ni ceux de l’assiégé marchant à la suite ces 
troupes de la sortie, de peur de faire confusion. 

PLANCHE XIX. 

Sortie sur le travail à la sape pleine de l établis- 
sement de la troisième parallèle. 

A. A. Troupes assiégées sorties des places d’armes ren- 

trantes du chemin couvert, prenant poste au- 
devant du parapet de la troisième parallèle , 
après en avoir chassé l’assiégeant. 

B. B. Travailleurs de l’assiégé sortis au moyen de petites 

rampes ou échelles, des places d’armes saillantes 

< 
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du chemin couvert, détruisant la troisième pa- 
rallèle, et de préférence, les parties de cette place 
d’armes qui se trouvent en face des hoyaux qui 
y communiquent. 


PLANCHE XX. 

FIG. I. Sorties sur le passage du fossé , et disposition 
des troupes qui soutiennent l’assaut. 

A. Grenadiers assiégeans qui soutiennent le travail d’un 

passage de fossé sec. 

B. B. Sorties sur le travail de ce passage de fossé. 

C. C. Troupes postées sur les flancs de la brèche, pour 

y recevoir les assaillans à coups de fusils et de 
grenades. 

D. Troupe couverte d’armes défensives, et armée d’ar- 

mes de longueur, pour charger les assaillans 
s’ils parviennent au sommet de la brèche. 

E. E. Troupes chargées de soutenir les précédentes, et 

de les relever en cas d’attaque réitérée. 

F G. Direction du tir d’une batterie «à ricochet, dont 
le feu peut se^ soutenir sans interruption jus- 
qu’au moment de l’assaut. 

IH. Direction du tir d’une pièce biaise de la courtine 
battant le débouché de la descente du fossé. 

FIG. II. Profd du passage de fossé pris sur la ligne 
a b de la fig. I. 
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PLANCHE XXI. 

FIG. I. Front de fortification , suivant le premier sys- 
tème de Vauban. 

N. B. Pour rassembler dans la même figure, et faire 
voir d’un seul coup-d'œil, toutes les variétés que com- 
porte ce système, le demi-front gauche est à bastion 
à orillons et à flancs concaves, avec demi-lune à flancs, 
réduit de demi-lune à parapet en murs crénelés , et 
grandes places d’armes rentrantes de chemin couvert ; 
et le demi front droit est à bastion rectiligne , avec 
demi-lune sans flancs, réduit de demi-lune à parapet 
de terre, et petites places d’armes rentrantes de chemin 
couvert. 

AC. Côté extérieur, ici de 180 toises. 

AB. Moitié de AC, ici de go toises. 

B D. Perpendiculaire du front = j de AC à l’hexagone 
et aux polygones supérieurs , y au pentagone et 
ÿ au carrré. 

— désigne les tirs de là mousqiieterie sup- 

posés partir perpendiculairement de chacun des 
deux flancs. 

- exprime les lignes sur lesquelles sont pris 

les profils de la planche XXIV. 

exprime les lignes de pure construction. 

FIG. II. Angle flanqué de 6 o degrés d’ouverture , avec 
la manière dont il peut être occupé par de l’artillerie . 
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PLANCHE XXII. 

Attaque et défense d’une Place du premier 
système de Fauban. 

N. B. Les travaux de l’attaque sont en ligne, et 
numérotés de la nuit où ils ont été exécutés; les 
batteries assiégeantes sont numérotées du jour où elles 
ont commencé à tirer; et les travaux de la défense ne 
sont que ponctués, point numérotés, et indiqués seu- 
lement par des lettres. 

A. A. Flèches. 

B. B. Contre-approches. 

C. C. Traverses dans le bastion D. 

D. Coupure dans un bastion vide- 

E. Retranchement dans un bastion plein. 

F. Retranchement dans une demi-lune pleine. 

G. Retranchemens en terre dans les places d’armes ren- 

trantes. 

H. Retranchemens en madriers, avec avant-fossé garni 

de palissades inclinées dans les places d’armes 
saillantes. 

I. Canons de 4 dans les places d’armes saillantes, colla- 

térales au front d’attaque. 

On n’â pu exprimer les obusiers ou petits 
mortiers montés sur affûts de canon des places 
d’armes saillantes du front d’attaque. On n’a 
également pu placer des lettres aux petits 
points qui marquent la double palissade des 
branches du chemin couvert de ce même front. 
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PLANCHE XXIII. 

Front de fortification de la construction de 
Cormontaingne. 


PLANCHE XXIV. 

FIG. I. Profil pris sur les lignes a b, bc, de la plan- 
che XXI , tracé de Vauban. 

FIG. II. Profil pris sur la ligne (le de la planche XXL 

FIG. III. Profil sur les lignes fg , gh, hi, de la 
planche XXI. 

FIG. IV. Profil de la caponnière , pris sur la ligne kl 
de la planche XXI. 

FIG. V. Profil pris sur les lignes a b , b c , de la 
planche XXIII , tracé de Cormontaingne. 

FIG. VI. Profil pris sur les lignes de, ef, f g , g h de 
la planche XXIII. 
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Attaque et défense dune Place de la construction 
de Corniontaingne (i). 

N. B. Les travaux de la défense sont numérotés 
de la nuit où ils sont censés avoir été exécutés; Us 
batteries le sont du jour où elles sont censées mises en 
état de commencer à tirer; on a ponctué, et numé- 
roté a6 bis , des brèches que l’on pourrait faire de pré- 
férence aux nôtres, de part et d’autre de l’angle flanqué 
du bastion de l’attaque. 

marque la direction du tir de deux batte- 
ries à ricochet , qui , placées sur les ailes de la première 
parallèle, peuvent tirer jusqu’au moment de l’assaut de 
la demi-lune. 

Les travaux de la défense sont indiqués par des lettres, 
ainsi qu’il suit : 

A. Retranchement du bastion j^e l’attaque, avec place 
d’armes rentrante de chemin couvert en avant, 
et communication en caponnière couverte au 
travers de son fossé. 


(i) 11 y a une faute à cette planche; c’est d’avoir dirigé presque 
en capitale les passages de fossé des réduits des demi-lunes ; ce qui 
xlécouvre ces passages au feu des bastions collatéraux à celui de 
l'attaque. On eut dù , après le jeu des fourneaux qui ont renversé 
l’arrondissement de la gorge de chaque demi-lune , s’enfoncer et 
entrer en galerie derrière la branche de revêtement de celte gorge, 
qui se dirige vers le bastion de l’attaque, pour n’en sortir et n’en 
faire déboucher le passage de fossé que tout à fait hors d’atteinto 
des feux du bastion collatéral. 


Digitized by Google 


If)2 explication 

B. B. Retranchemens en forme de tenailles , dans chaque 

réduit de demi-lune de l’attaque , avec fossé 
allant d’une épaule à l’autre de ce réduit. 

C. C. Obusiers ou mortiers montés sur affûts de canon , 

tirant par dessus les parapets des réduits des 
places d’armes rentrantes de l’attaque. 

D. D. Pièces de 4» placées dans les places d’armes sail- 

lantes des lianes de l’attaque. 


PLANCHE XXVI. 

Front de fortification suivant le premier système 
de Coëhorn. 

N. -B. La plus grande partie de la figure est a vue 
d’oiseau, et le reste est coupé à 3 ou 4 pieds au-dessus 
du rez de-cliaussée, pour faire voir la disposition des 
casemates , galeries , caponnières et coffres , et encore 
celle des maçonneries dont l’auteur arme son oriilon 
contre le canon assiégeant. 


PLANCHE XXVII. 

Profds du premier système de Coëhorn. 

FIG. I. Profil pris sur les lignes DG, CB, BA, de la 
planche XXVI. 

ÏTG. II. Profil pris sur les lignes EF, F G , de la 
planche XXVI. 
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FIG. III. Profil pris sur les lignes HI, IK, de la 
planche XXVI. 

FIG. IV. Profil pris sur les lignes LM, MN, de la 
planche XXVI. ' 


PLANCHE XX VIII. 

\ 

Position de la première parallèle , et disposition 
des batteries à ricochet, à f attaque du premier 
système de Coëhorn. 

N. B. Outre les prolongemens des faces d’ouvrages 
et des branches de chemin couvert , ricochées , on a en- 
core marque quelques coups d’obusiers , tirés aux coffres 
qui se trouvent en avant des places d’armes rentrantes 
du chemin couvert. 


PLANCHE XXIX. 

Attaq ue et défense (T une place du premier système 
de Coëhorn , à partir de la quatrième parallèle. 

Les divers travaux de l’assiégeant sont marqués du 
numéro de la nuit dans laquelle chacun d’eux a été 
entamé. Ses batteries le sont de celui du jour où cha- 
cune d’elles a commencé à tirer. 

1:: :: V: 1 désigne les travaux en terre de l’assiégé, élevés 
pendant la défense. 
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A. A. Fossés creusés par l’assiégé à deux ou trois pieds 
sous l’eau, au fond desquels il a placé des herses 
de fer. 

A r . B. On n’a pas cru devoir oruler les fosses pleins 
d’eau, dans la crainie de rendre le dessin trop confus. 
C’est par le même motif que l'on n’a marqué que très- 
peu des lignes de tir du canon, tant de l’assiégé que de 
l’assiégeant. 



PLANCHE XXX. 

Effet des bombes horizontales sur un ouvrage en 
terre . Toutes les figures de cette planche repré- 
sentent , suivant l’ordre dans lequel elles sont 
numérotées , les effets successifs de bombes de 
i 2 pouces de diamètre , lancées horizontale- 
ment contre une contre garde du premier sys- 
tème de Coëhorn. 

Toutes ces bombes sont supposées atteindre succes- 
sivement l’ouvrage, dans une meme ligne horizontale, 
élevée de 3 pieds au-dessus du niveau de l’eau des fos- 
sés. Dans chaque figure, on voit en ligne, l’état où les 
bombes précédentes ont laissé l’ouvrage, et en ponctué , 
non seulement la partie déjà détruite de la contre-garde, 
mais encore l’entonnoir que va produire la bombe qui 
arrive, et même le globe de compression ou sphère 
d’activité de cette bombe. 

N. B. Les bombes tirées de différens mortiers doi- 
vent l'être en salve, atteindre l’ouvrage, s’il se peut, 

( 
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au même niveau, et à 10 pieds environ de distance les 
unes des autres. 


PLANCHE XXXI. 

Les deux derniers systèmes de Coéhorn, mis en 
regard. 

FIG. I. Second système de Coëhàrn. 

FIG. II. Troisième système de Coéhorn. 


PLANCHE XXXII. 

Front de fortification suivant le second système 
de Vauhan. 

PLANCHE XXXIII. 

Front de fortification suivant le troisième système 
de Vauban. 


PLANCHE XXXIV. • 

Profils des second et troisième systèmes de Vauban. 

FIG. I. Profil pris sur les lignes c b , ha, de la plan- 
che XXXII. 

« J3* 
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FIG. II. Profil pris sur les lignes de, cb, de la 
planche XXXII. 

N. B. La lettre A marque dans chacune de ces deux 
figures la même contre-garde. 

FIG. III. Pris sur les lignes a b, bc, cd, de la 
planche XXXIII. 

FIG. IV. Profil pris sur les lignes cd, de, de la 
planche XXXIII. 

N. B. Dans ces deux figures , la lettre B désigne le 
même réduit de demi-lune. 

FIG. V. Profil d’une moitié de tour bastionnée , pris 
sur la ligne f'g de la planche XXXIII. 


PLANCHE XXXV. 

FIG. I. Attaque et défense d’une place du troisième 
système de V aub an , à partir seulement de la troi- 
sième parallèle. 

N. B. Les travaux de l’attaque sont marqués du 
numéro de la nuit dans laquelle ils sont censés avoir été 
exécutés, et les batteries le sont de celui du jour où 
elles sont censées mises en état de tirer. 

FIG. II. Manière d’ améliorer les deux derniers sys- 
tèmes de V aub an , sans en altérer sensiblement l’es- 
sence et l’esprit. 

* 4 *, 
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PLANCHE XXXVI. 

Attaque et défense de retranchemens intérieurs 
de différentes espèces. 

FIG. I. Attaque et défens'e d’un retranchement inté- 
rieur, allant d’une épaule à Vautre d’un bastion fort 
obtus. Ce retranchement a un fossé de 6 toises de 
largeur , traversé par une caponnière couverte et cré- 
nelée, bordé d’un chemin couvert de 3 toises seule- 
ment de largeur , avec place d’armes rentrante au 
centre. 

FIG. II. Attaque et défense d'un cavalier , soutenu de 
coupures en retirade. Cette f igure représente le cas 
où il se trouverait dans le bastion, assez de terrain 
pour y établir des batteries. 

FIG. III. Autre attaque et défense d'un cavalier, sou- 
tenu de coupures en retirades. Cette figure*représente 
le cas où il ne se trouveroit dans le bastion qu’un 
terrain trop étroit pour recevoir les batteries de T as- 
siégeant. 

N. B. Les travaux des attaques sont, dans les trois 
figures, marqués du numéro de la nuit dans laquelle ils 
sont censés avoir été exécutés, et dans les deux pre- 
mières figures seulement, les batteries sont semblable- 
ment désignées par le numéro du jour où elles sont cen- 
sées mises en état de commencer à tirer. 
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PLANCHE XXXVII. 

FIG. I. Cette figure sert, à faire voir le vice radical, 
inhérent aux contre gardes , de toujours laisser accès 
au tir en brèche , contre quelques-uns des ouvrages 
qu'elles sont destinées a 'couvrir. 

FIG. II. Profit pris sur la ligne AU du plan , fig. i. 

FIG. III. Profil pris sur la ligne C D du plan, fig. i. 

FIG. IV. Profil d'une contre-garde trop étroite pour 
recevoir de T artillerie. Ce profil indique aussi la lar- 
geur qu'il faut donner à son fossé. 

FIG. V. Attaque et défense d’une contre-garde. Le s 
travaux de l'attaque portent le numéro du jour où ils 
ont été exécutés. 

N. B. Les fig. a , 3 et 4 sont construites sur une 
échelle sextuple, et la fig. 5 sur une échelle double de 
celle Aie la tig. 1. 


PLANCHE XXXVIII. 

Moyen d’ajouter à la force des Places par des 
ouvrages extérieurs. 

FIG. I. Corps de place couvert par un ouvrage àr 
cornes A , et par une couronne B. 

FIG. II. Corps de place couvert par une double cou- 
ronne. 

FIG. III. Corps de place couùirt par un couronné. 


Digitizect by Google 


• DES PI- ANCHE S. I99 

FIG. IV. Profil sur le corps de place et sur le mur de 
' g or g e d'un ouvrage extérieur , pour faire voir que ce 
mur de gorge peut être élevé autant qu'on le veut , 
en prolongeant , s'il le faut , la pente du glacis jus- 
qu’au pied de cette gorge. 

FIG. V. Corps de place précédé d’un avant-chemin cou- 
vert, soutenu de lunettes placées sur les capitales de 
tous les bastions et demi-lunes. 

Les travaux de l’attaque sont désignés à l’ordinaire, 
par le numéro de la nuit dans laquelle ils ont été exé- 
cutés , et les batteries le sont par le numéro du jour 
où elles ont été mises en état de commencer à tirer. 


PLANCHE XXXIX. 

FIG. I. Place défendue par des manœuvres d’eau. 

A. Grande écluse qui soutient l’inondation. 

B. B. Ecluses de chasse pour introduire à volonté l’eau • 

de l’inondation dans les fossés de la place. 

C. C. Ecluses de fuite, pour faire sortir des fossés cette 

même eau, également à volonté. 

D. Grille ou porte d’eau , qui ferme la place à la sortie 

de la rivière. 

limites d’un terrain à l’aval de la place, qui 
peut être inondé à volonté, en ouviftt subite- 
ment la grande écluse A. 

N. B. Pour ne point affoiblir le courant produit 
par les écluses de chasse et de fuite, les fossés des demi- 
lunes et de leurs, réduits doivent être tenus moins pro- 
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fonds que ceux du corps de place, mais cependant l’étre 
assez pour recevoir 5 pieds de hauteur d'eau , lorsque 
les écluses de fuite étant fermées , celles de chasse sont 
ouvertes. 

FIG. II. Plan d’un passage d’écluse à porte tournante. 

FIG. III. Elévation prise sur la ligne A B , fig. 2, de 
la porte tournante fermée. 

FIG. IV. Elévation prise sur la ligne C D , fig. 2 , de 
la porte tournante ouverte. 


PLANCHE XL. 

EJntonnoirs de Mines. 

FIG. I et II. Entonnoirs et globes de compression iné- 
gaux , produits par des charges inégales de poudre , 
placées à même profondeur , ou ayant des lignes 
égales de moindre résistance. 

FIG. III. Manière dont la poudre d’un fourneau fait 
son effort en tout sens , presse les terres du fond de 
V entonnoir , soulève la colonne de terre qui lui cor- 
respond 'verticalement, et entraine de proche en 
proche les colonnes voisines , tant en vertu de leur 
cohésion entre elles que de l’impulsion propre qu’elles 
reçoivtht du fluide élastique de la poudre , à mesure 
qu’il se développe par la combustion. 

F IG. IV. Eourneau chargé en globe de compression , et 
produisant le maximum des effets de la poudre , 
c’est-à-dire un entonnoir d’un diamètre sextuple de 
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sa ligne de moindre résistance , et une sphère d'acti- 
vité d'un diamètre octuple de la même ligne. 


rL ANCHE X L I. 

Détails d' exécution des Mines. 

FIG. I. Plan du cadre à oreilles , placé à F ouverture 
d’un puits de mineur , avec les*madriers du coffrage 
de ce puits qui appuient à ce cadre. 

FIG. II. Plan d’un autre cadre du coffrage de ce même 
puits , sans les madriers qui doivent y appuyer. 

FIG. III. Pro/il du coffrage d’un puits de mineur , du 
* premier au second cadre. On y voit exprimés , 
les madriers de ce coffrage , les coins qui séparent 
ces madriers du second cadre , et gardent la place de 
ceux du coffrage suivant , et enfin une des quatre 
pattes qui lient l’un à l’autre ces deux cadres , et 
empêchent l' inférieur de descendre , ou de se déran- 
ger quand on creuse au-dessous de lui. 

FIG. IV. Profil du coffrage entier d’un puits de mi- 
neur, jusques et compris l’erurée en galerie. 

FIG. V. Profil en long d’une galerie parlant du fond 
d’un puits de mineur. On a marqué au-delà de son 
troisième châssis le commencement des précautions 
à prendre , pour avancer dans des terres de peu de 
ténacité ou sans consistance ; savoir , des madriers 
taillés en chanfrein , glissés sous le ciel de cette ga- 
lerie , et qui doivent être soutenus à leur extrémité 
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par de larges coins chassés entre ces mêmes madriers 
et les terres du dessous. 

FIG. VI. Suite des précautions qu’on prend pour sou- 
tenir le ciel d’une galerie poussée dans des terres de 
peu de consistance ; savoir , l’établissement d’un poin- 
tai sous les madriers qui cheminent sous ce ciel. 

FIG. VII. Suite des précautions prises pour pousser une 
galerie dans des terres de peu de consistance ; savoir , 
la substitution d’un faux châssis au pointai , et l’a- 
vance successive des madriers des côtés du coffrage , 
à commencer paP ceux du haut , pour s appuyer à 
ce faux châssis , le dépasser, et parvenir à l'empla- 
cement du véritable châssis. 

FIG. VIII. Profil en long d’une galerie en charpente , 
que Cou commence à maçonner. On y voit étan- 
çonné par un chevalet le chapeau d’un châssis , de 
manière à pouvoir en enlever les montons et la se- 
melle. 

FIG. IX. Profil en travers de la même galerie , où les 
montons d’un châssis ont été enlevés , après avoir été 
suppléés par des étrésillons. le chapeau continue à 
être soutenu par le chevalet de la figure précédente , 
duquel on ne voit ici qu’un des montons. 

FIG. X. Profil en travers de la même galerie , dont la 
voiite se construit sur ses tambours , tandis que pour 
en retirer un chapeau , et l’une des deux travées de 
madriers que ce chapeau supporte, on soutient l’autre 
travée par un faux chapeau , porté par des poinlaux. 

FIG. XI. Plan d’un rameau , dérivé d’ une galerie , dans 
le retour duquel doit être établi un fourneau. 

FIG. XII et XIII. Profils pris sur les lignes a b, bc du 
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plan , fig. XI, l’un pour le cas où la siccitè du terrain 
permet d' enfoncer la cham bre des poudres au-dessous 
du sol du rameau, et l'autre pour le cas où son humi- 
dité oblige de l’élever au-dessus. 

FIG. XIV. Profil pris sur la ligne de, fig. XI, du 
fourneau et de son bourrage , ainsi que de rauget 
et du saucisson , qui parviennent jusqu’au centre de 
la caisse aux poudres. 

FIG. XV. Profil pris sur la ligne f c , fig. XI , de la 
même caisse aux poudres , y comprit le redouble- 
ment de madriers mis sur son couvercle. 

FIG. XVI. Manière dont les augets se clouent sur les 
semelles , et s emboîtent les uns dans les autres. 

FIG. X\ II. Prolongement de l’auget , du rameau dans 
la galerie , jusqu'au lieu où l’on doit mettre le feu. 

FIG. XVIII. Souricière laissant tomber par la retraite 
de son couvercle à coulisse, tiré par une ficelle, 
quatre ou cinq bouts de mèche enflammée , formant 
ensemble une sorte de chausse-trappe sur la saignée 
du saucisson d'une mine. 

FIG. XIX. Souris de M. de Mugi, ou mèche enflam- 
mée , attachée au bout (Tune corde repliée dans un 
auget double. La saignée du saucisson se trouve au 
point de la bifurcation de ces deux augets , où l’on 
fait parvenir la mèche , en tirant la corde par son 
autre bout. 

N. B. Les fig. XIV, XV, XVI , XVIII et XIX sont 
sur une échelle double de celle des autres figures de 
celte planche. 
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PLANCHE X L 1 1. 


Ensemble complet de galeries , ou système de contre- 
mines de l’usage lejdus ordinaire, appliqué à un front 
de fortification de la construction de Cormontaingne. 
Il comprend , 

i°. Une galerie magistrale adossée à la contrescarpe , 
et percée de créneaux aux arrondissemens, où 
elle a* ses entrées dans le fossé. 

2 °. Des galeries sous la banquette des places d’armes 
rentrantes du chemin couvert, pour défendre le 
couronnement de la crête de ces places d'armes. 

3°. Une galerie d’enveloppe , à 20 ou 25 toises en 
avant de la crête du chemin couvert. 


4°. Des galeries de communication de la magistrale, 
à l’enveloppe. 

5°. Des galeries d'écoute, poussées de la galerie d’en- 
veloppe en avant sous la campagne. 


6 °. Des galeries d'escarpe derrière le revêtement des 
faces des bastions et du réduit de la demi-lune, 
avec amorces de rameaux, ou écoutes ouvertes 
au travers de la fondation , pour se porter, soit 
au-devant du mineur ennemi , soit sous l’éboulis 
des brèches, pour les faire sauter. 

7 0 . Une galerie de gorge , adossée au revêtement de 
la gorge de la demi-lune , percée de créneaux ; 
ce qui la rend meurtrière au passage du fossé 
du réduit de cette demi-lune, avec écoutes pous- 
sées jusqu’au travers de la fondation du revête- 
ment d’escarpe de cette dernière. 
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8°. Des galeries de communication par dessous les 
fosses de ces galeries d’escarpe pour communi- 

* quer entre elles, et aux galeries magistrale et 
de gorge. Les escaliers par lesquels on descend 
dans ces communications sous le fossé doivent 
être remarqués. 

Q°. Des galeries transversales et capitales sous le terre- 
plein des bastions et du réduit de la demi-lune. 

N. B. La moitié gauche du plan est à vue d’oi- 
seau ; sa moitié droite est coupée à rez-de-chaussée 
du sol des galeries, à l'exception toutefois de celles qui 
passent sous le fossé. Remarquez aussi les ouvertures 
laissées, de distance en distance, au travers de la maçon- 
nerie des pieds droits de toutes ces galeries; ouvertures 
refermées seulement de pierres sèches , afin qu’on puisse 
les rouvrir facilement , pour s’en servir au besoin , à 
pousser des rameaux. 

• 

wx. 

PLANCHE XLIII. 

Précautions pour garantir les contre-mines d’être 
surprises. 

Ces précautions consistent : 

i°. A placer les entrées des contre-mines dans les 
rentrans de la contrescarpe, à les couvrir dans le haut 
par de bons réduits hors d’insulte, et à les défendre 
dans le fossé par des caponnières palissadées. 

2 °. A établir de i5 en i5 toises dans les galeries, 
des portes de chêne à clapet, afin que si l’ennemi y 
avoit pénétré souterrainement , on puisse lancer par 


i 
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ces ouvertures îles artifices infects , et se donner le 
temps de faire jouer des camouflets qui crèvent la ga- 
lerie en avant des deux portes entre lesquelles aura 
pénétré l’assiégeant. Pour obtenir ce dernier résultat, 
on pratique à l’avance des ouvertures ou amorces de 
rameaux dans les pieds droits de la galerie, à côté de 
chaque porte. 

PLANCHE X L I V. 

Déploiement complet de tous les moyens souterrains 
de l’assiégé, contre les travaux de l’assiégeant. 

Tout ce qu’on voit poussé en avant des grandes écoutes 
de la galerie d’enveloppe, est censé fait seulement depuis 
le commencement du siège. On doit aussi prévenir que 
la plupart des entonnoirs que l’on voit ici plus grands 
que les autres, ne sont nullement le produit de four- 
neaux plus enfoncés, mais bien de charges de poudre 
plus grandes, logées à la même profondeur. 

A. A. Désigne une portion de la seconde parallèle; les 
autres travaux de l’assiégeant sont aisés à recon- 
noître. 

PLANCHE XL 1 # 

Indication du nombre et de l’ordre successif des globes 
de compression , par lesquels on peut attaquer un sys- 
tème de contre-mines , tel que celui que représente 
cette figure. 
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Ce système consiste dans une galerie magistrale, une 
galerie d’enveloppe, liées entre elles par des galeries de 
communication, et dans une seconde enveloppe paral- 
lèle à la première, formée par des rameaux poussés les 
uns à la rencontre des autres, du bout îles galeries 
d’écoute, ou mieux encore, du fond de puits enfoncés 
au bout de ces dernières, au cas qu’elles ne tiennent 
pas le dessous du terrain. 

Comme il n’est ici question que de montrer qu’il faut 
à l’assiégeant cinq appareils successifs de globes de 
compression, pour parvenir à crever la galerie magis- 
trale et à renverser la contrescarpe , on s’est dispensé 
de marquer les cotironnemens d’entonnoirs et autres 
travaux superficiels de l’assiégeant, autres que la por- 
tion de troisième parallèle d’où il est censé partir pour 
commencer à s’enterrer. 

Les numéros qu’on voit aux divers globes de com- 
pression , désignent l’ordre successif dans lequel ils 
jouent, et l’appareil auquel ils appartiennent. 

A. Indique l’opération souterraine que peut faire l’as- 

siégé', pour s’opposer à l’établissement des pre- 
miers globes de compression. 

B. B. Portion dé troisième parallèle, dans laquelle on 

voit les puits des premiers globes de compression. 


\ 
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PLANCHE X L V I. 

FIG. I. Tableau des opérations souterraines, tant de 
l’assiégé pour défendre ses brèches que de l’assié- 
geant , pour se préserver des effets meurtriers de 
cette défense, et pour augmenter la grandeur de 
ces mêmes brèches. 

Les opérations de l’assiégé consistent en deux étages 
de fourneaux, servis par des rameaux poussés de la 
galerie d’escarpe de l'ouvrage battu en brèche, sous 
l’éboulis de cette brèche, et en d’autres fourneaux pla- 
cés dans la moyenne région des terres , au revers des 
brèches , pour y détruire les logemens de l’assiégeant. 
Ces derniers fourneaux sont servis par des rameaux 
dérivés de la galerie capitale de l’ouvrage en brèche. 

Les seules opérations souterraines de l’assiégeant que 
l’on ait représentées ici, sont les globes décompression 
qu’il vient loger à droite et à gauche de chaque brè- 
che, jusques sous les fondations de l’escarpe, s’il lui 
est possible, au moyen de rameaux poussés de puits en- 
foncés derrière la contrescarpe. Rendu par là maître 
de la portion de galerie d’escarpe , comprise entre ses 
deux globes de compression , il en partirait pour aller 
placer d’autres fourneaux sous le revers des brèches, 
et couper ceux qu’y a établis l’assiégé. C’est ce qu’on 
n’a point représenté, de peur de confusion. 

Les cercles en points forts marquent les travaux sou- 
terrains de l’assiégeant , et les entonnoirs qu’ils pro- 
duisent. Ceux de l’assiégé sont ponctués à l’ordinaire. 
marque les brèches et leurs éboulis. 
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FIG. II. Défense souterraine de l'assiégé , opérée par 
des caisses ou barils de poudre quon a enterrés à 
l'aeance , ainsi que les augets et les saucissons des- 
tinés à y donner le feu qu'ils reçoivent du fond des 
fossés. 

En suivant bien les lignes ponctuées qui désignent 
les augets, on voit quelles sont les fougasses qui jouent 
simultanément, et quelles sont celles qui peuvent jouer 
séparément les unes des autres. 

désigne le lieu et l’étendue que l’on sup- 
pose qu’occupera la brèche, sous l’éboulis de laquelle 
sont enterrés à l’avance deux étages de caisses qu’on 
fera jouer successivement, de derrière la tenaille, par 
le moyen de denx saucissons qui s’y rendent séparé-' 
ment. 


PLANCHE XLVII. 

Attaque et defense d’une pièce détachée, renforcée 
par des contre-mines. Les opérations souterraines de 
l’assiégeant sont désignées par dçs entonnoirs. Celles de 
l’assiégé, ainsi que ses galeries de contre-mines sont 
ponctuées. Les unes et les autres de ces opérations, ainsi 
que les travaux superficiels de l’attaque, sont marqués 
du numéro de la nuit où ils sont censés avoir été exé- 
cutés. 

La grande galerie, qu’on voit se prolonger du centre 
de l’ouvrage en arrière de sa gorge, est celle de com- 
munication -avec la place. 

4 - 1 4 
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PLANCHE XL VI IL 

FIG. I. Plan et profil d’un ouvrage situé en terrain 
horizontal. 

• Le profil est pris suivant la ligne AB du plan. 

La ligne marquée AB au profil, désigne le niveau 
du terrain naturel , tant de l’assiette de l’ouvrage que 
du sol de ses environs. 

Les deux lignes ponctuées qu’on voit au profil, au- 
dessus de la ligne A B, et qui lui sont parallèles, l’une 
à i(î pieds, l’autre à 8 pieds de distance, désignent, 
la première le plan de la crête de parapet de l’ouvrage, 
la seconde celui de la crête de son chemin couvert. Le 
sommet de l’escarpe de l’ouvrage se trouve dans ce 
dernier plan. 

FIG. II. Plan et profil d’un ouvrage situé en terrain 
dominé. 

Le profil est pris sur la ligne A B du plan. 

La ligne marquée AB au profil, désigne le niveau 
du terrain naturel de l’assiette de l’ouvrage seulement. 

La ligne ponctuée qui vient rencontrer la précédente 
au point A, désigne un plan tangent au sol de l’ou- 
vrage, et en même temps au sommet de la hauteur qui 
le domine. 

Enfin , les deux lignes que l’on voit au-dessus de la 
précédente, et qui lui sont parallèles, l’une à 16 pieds, 
l’autre à 8 pieds de distance, désignent, la première le 
plan de la crête du parapet de l’ouvrage, et la seconde 
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celui de la crête de son chemin couvert. Le sommet da 
l’escarpe de l’ouvrage se trouve dans ce dernier plan. 


PLANCHE XLIX. 

Manière de trouver sur le papier, par tâtonnement, 
le défilement et le relief qu’il faut donner à un tracé 
quelconque de fortification à exécuter en face d’un 
terrain dominant, lorsqu’on a une carte où le relief du 
terrain est représenté par des cotes. 

Le point le plus enfoncé de la partie de la rivière 
qui se trouve comprise dans les limites du plan , a 
pour cote zéro , et tous les autres points de ce même 
plan ont pour cotes leurs hauteurs respectives au- 
dessus de ce point zéro, exprimées en pieds et en 
pouces. 

Les cotes entre parenthèses sont celles du relief des 
ouvrages représentés ici par les lignes magistrales, de 
crête de parapet et de sommet de talus intérieur de 
rempart. Les autres cotes sont celles du terrain natu- 
rel, à l’exception de celles qu’on voit écrites en chiffres 
plus grands, au milieu de la planche, et en dehors de 
son cadre, celles qui sont à droite et à gauche, appar- 
tiennent au plan de site à donner à l’ouvrage, et celles 
du milieu répondent à la ligne de plus grande pente, ou 
échelle de défilement de ce plan de site. 

Aucune cote n’appartient au fond des fossés, et celles 
qu’on y voit en assez grand nombre, répondent toutes 
ou sommet, soit de l'escarpe, soit de la contrescarpe 
quf le bordent. , 
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PLANCHE L. 

Méthode exacte et générale de déterminer sur le 
papier le défilement qu’il faut donner à chaque front 
de fortification, d’un tracé quelconque, à exécuter en 
face d’un terrain dominant, pour que chacun de ces 
fronts n’ait que le moindre relief possible, et que sa 
construction n’entraîne conséquemment que la moindre 
dépense possible. 

Les cotes écrites entre parenthèses, appartiennent 
soit à la fortification , soit à quelque*plan de déHlement , 
soit à quelque autre surface idéale. Les autres cotes 
appartiennent au terrain naturel; bien entendu qu’il 
en faut excepter celles de division «les échelles de défi- 
lement , qu’on ne pouvoit écrire entre parenthèses. 


PLANCHE LI. 

Disposition de l artillerie d'un hexagone , au 
moment de l ouverture de la tranchée. 

S a v o i n : 

Bastion i. 3 pièces de 24 sur sa barbette, 3 obusiers 
ou mortiers de 8 pouces, montés sur affûts de 
canon, et 6 pièces de 4 sur sa face droite, tirant 

r par plongée par dessus le parapet. 

Courtine 1 et 2. 12 pièces de 12, tirant par plongée, 

par dessus le parapet. 
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Bastion i. 3 pièces de 24 sur sa barbette, 3 obuiiers 
ou mortiers de 8 pouces , montés sur affûts de 
canon , et 6 pièces de 4 sur sa face gauche , 
tirant par plongée, par dessus le parapet. 


Bastion 3 . 

3 pièces de 24 sur sa barbette. 

4 . 

3 pièces de 16 idem. 

5 . 

3 pièces de ifî idem. 

6. 

3 pièces de 24 idem. 

Demi-lune 7. 

3 pièces de 8 idem. 

8. 

3 pièces de 16 idem. 

9 - 

3 pièces de 8 idem. 

10. 

3 pièces de 8 idem. 

1 1. 

3 pièces de 16 idem. 

12. 

3 pièce? de 8 idem. 


□ Gros mortier, placé à une des épaules de chaque 
bastion. 

O Petit mortier, placé dans la place d’armes saillante 
du chemin couvert de chaque demi-lune. 

■wwvsw» 

. PLANCHE LII. 

Emplacemens et opérations successives de V artil- 
lerie d'un hexagone assiégé. 

\ 

On voit sur cette planche : 

i°. Les traverses et parados , par lesquels l’assiégé met 
à temps son artillerie à couvert des ricochets de 
l’assiégeant. 
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2 °. Les batteries de contre-approche, qu’il fait à la 
queue de son glacis, de droite et de gauche de 
l’attaque, pour enfiler les communications de l’as- 
siégeant. 

3°. Les embrasures qu’il pratique à ses barbettes, pour 
le moment où l’assiégeant ouvre le feu de ses pre- 
mières batteries. 

4°. Toutes les embrasures dont il perce ses parapets, 
dans les diverses périodes de sa défense. 

5°. Les pièces de 4 et les obusiers, tirant par plongée, 
par dessus la crête du chemin couvert; ces der- 
niers doivent être remplacés au neuvième jour de 
tranchée ouverte par des pierriers. 

6°. Enfin , la dernière position des pierriers au bas du 
terre-plein du corps de la place, au front d’atta- 
que, lorsque les ouvrages sont vides; ou derrière 
un épaulement triangulaire, élevé à quelques toisés 
en arrière des angles flanqués , dans le cas où les 
ouvrages sont pleins. 


PLANCHE LUI- 

Ensemble des travaux de la défense de l’hexagone 
de la planche 5a , supposé attaqué par le 
front i — a. 

Savoir: 

i°. Flèches sur les trois sailians du front d’attaque. 
a°. Tambours en charpente , avec palissades inclinées 
en avant, dans les cinq places d’armes du chemin 
couvert du front d’attaque. 
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3°. Doubles palissades dans les branches du chemin 
couvert de l’attaque, jusqu’aux places d’armes 
rentrantes collatérales exclusivement. 

4°. Retranchemens des deux bastions et de la demi- 
lune de l'attaque. 

N. B. Les flèclics , aussi bien que le retranchement 
de la demi-lune, sont fraisés, quoiqu’on n’en ait pu 
exprimer la fraise, comme on l’a fait aux retranchemens 
des bastions. 

On n’a point exprimé non plus , de peur de confusion, 
les petits fossés en arrière des tambours des places d’ar- 
mes rentrantes , destinés à recevoir les grenades qui 
tomberont sur les toits de ces tambours. 


PLANCHE L 1 V. 

FIG. I. Mines qu’il est possible à l’assiégé de faire 
dans le courant de l’attaque , quand il a eu soin, 
d’ouvrir à l’avance autant de puits qu’il en est be- 
soin, tant sur le rempart que dans Je chemin cou- 
vert de chacun des fronts de la place . 

On a, au moyen de caisses de poudre enterrées, 
min# le parapet des trois flèches , de manière qu’on 
puisse effacer totalement ce parapet, et recombler pres- 
qu’en entier le fossé qui en a fourni la masse. 

Pour s’assurer que l’assiégeant ne pourra s’emparer 
des contre-mines, avant qu’elles aient eu le temps de 
jouer, on les a chargées et bourrées aussitôt qu’elles 
ont été faites. On a conduit ierurs augets, enterrés à six 
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pieds de profondeur au-dessous des fossés, jusques der- 
rière les tenailles ou dans les caponnières; puis on a 
barricadé et muré les entrées de ces contre-mines au 
travers de la contrescarpe. 

FIG. II. Autre manière , préférable à la précédente , 
d’assurer les contre-mines contre une attaque de -vive 
force , en communiquant par dessous le fossé de celles 
du rempart à celles du glacis ; ce qui, en outre , pro- 
duit contre le passage du fossé une défense souter- 
raine. 

Pour pouvoir exécuter cette disposition avec les 
mêmes forces que celle de la figure précédente, on est 
forcé de renoncer à placer sous les flèches des caisses 
de poudre, et de se contenter pour le chemin couvert 
de la demi-lune, de la disposition de la fig. I, ainsi que 
de caisses de poudre enterrées sous le terrain présumé 
de la brèche de cette demi-lune, pour faire sauter cette 
brèche. 

On a ponctué les travaux de l’assiégeant sur la sur- 
face du terrain , pour mietix faire apercevoir les effets 
que produiroit contre eux le jeu des mines de l’assiégé. 


PLANCHE LV. 

FIG. I. Tracé de retranchement à simples redans. 
FIG. II. Tracé de retranchement à redans et à cour- 
*tines brisées en dehors. 

FIG. III. Tracé de retranchement à simples tenailles . 
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FIG. IV. Tracé de retranchement à redans et à cré- 
maillères. 

FIG. V. Retranchement défendu par du canon à car- 
touches , placé dans les flancs retirés et couverts de 
redoutes qui donnent en même temps , en cas de be- 
soin à ce retranchement , une défense intérieure. 

FIG. VI. Disposition en dents de scie , de la crête du 
parapet d'une redoute , pour lui donner des feux 
croisés sur tous ses accès. 

FIG. VII. Tracé d'une étoile à quatre pointes. 

FIG. VIII. Tracé d’une étoile à cinq pointes. 

FIG. IX. Etoile à six pointes. , 

FIG. X. Etoile à huit pointes. 


PLANCHE L V I. 

J'IG. I. Tête de pont établie dans un coude peu profond 
de rivière. 

FIG. II. Tête dé pont établie daqs un coude très-enfoncé 
de rivière. 

N. B. Les lignes qu’on voit en deçà de la rivière, par 
rapport à chacune de ces têtes de ponts, sont des retran- 
cheraens par lesquels ces mêmes têtes dè ponts sont sou- 
tenues. 
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PLANCHE L V 1 1. 

FIG. I. Profil de retranchement défendu par deux 
rangs d' abatis , l’un couché sur son glacis , et recou- 
vert par une sorte d 1 avant-chemin couvert , l’autre 
dressé le long de sa contrescarpe , et caché par la 
hauteur de cette contrescarpe. 

FIG. II. Profil de retranchement , dont l’accès est dé- 
fendu par deux rangées de palissades , l’une au pied 
de son glacis , inclinée et couverte par un petit avant- 
glacis , l’autre plantée presque verticalement au pied 
de sa contrescarpe , qui la cache en entier. 

FIG. III. Profil de retranchement , dont V approche est 
défendue par trois rangs de puits , le passage du 
fossé par une palissade verticale plantée dans son 
milieu , et la montée de l’escarpe par une palissade 
inclinée ou fraise, plantée sur la berme de ce retran- 
chement. 

FIG. IV. Profil de retranchement , couvert à trois pieds 
près de la crête de son parapet , par l’ exhaussement 
en glacis de sa contrescarpe , avec abatis au pied de 
ce glacis creusé de deux pieds dans le terrain natu- 
rel, abatis adossé à sa contrescarpe , et fraise sur sa 
berme. 
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PLANCHE L V II I. 

FlG. I. Changemens faits à la construction du corps 
de place du premier système de V auban. Ils consis- 
tent : 

1 °. Dans la brisure ou courbure des faces , pour 
les dérober au ricochet. 

2*'. Dans la courbure des flancs , pour les rendre 
propres à raser dans toutes leurs parties ces nouvelles 
faces. 

FIG. II. Tracé complet de la contrescarpe et du chemin 
couvert d'un front du corps de place , suivant la 
méthode de l’auteur. 


PLANCHE LIX. 

Iront d’un octogone fortifié suivant la méthode de 
l’auteur , où l’on voit que les prolongemens des crêtes 
de parapet des faces de bastions des fronts voisins 
viennent ficher dans la demi-lune , qui dérobe con- 
séquemment ces prolongemens à là vue , et ces faces 
aux ricochets de l’assiégeant. 

N. B. On peut mieux saisir cet effet combine de la 
saillie des demi-lunes et de la courbure des flancs de 
bastions sur la planche LXIÏ , fig. 1. 
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PLANCHE LX. 

FIG. I. Profil pris sur la ligne C D , planche TJX, qui 
fait voir la coupe suivant cette ligne, d’un des flancs 
de la tenaille et de sa batterie souterraine , de la 
caponnière souterraine et des deux demi-caponnières 
à ciel ouvert, en outre l’êlèvalion du reste de la te- 
naille , où l’on peut remarquer l’ouverture par dehors 
des quatre embrasures de l'autre flanc de ladite 
tenaille. 

FIG. II. Profil pris sur la ligne AB, fig. 2 , de la 
planche LX11 , qui fait voir la coupe d’une traverse 
à redan du chemin couvert, sa galerie crénelée , la 
galerie magistrale au-dessous , au moyen de laquelle 
on communique de la place à cette traverse : on y 
voit en même temps le commandement du rempart 
sur cette traverse et sur le chemin couvert. 

FIG. III. Profil pris sur la ligne E F , planche L1X, 
qui fait voir la coupe suivant cette ligne , de la demi- 
lune , de son réduit et de son chemin couvert ; 
l’on peut remarquer la galerie magistrale sous le 
terre-plein de ce chemin couvert , les galeries à la 
gorge de la demi-lune et de son réduit , et la grande 
communication souterraine des mêmes ouvrages avec 
la place. 

FIG. IV. Plan à vue d'oiseau d’un bastion plein , 
ayant à sa gorge un corps de caserne voûtée qui 
sert de courtine à un retranchement de Informe d’un 
petit front de fortification. L’escarpe et la contres- 
carpe de ce petit front sont construites en entier , mais 
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le fossé de ses faces n’est déblayé qu’au moment du 
besoin, c'est-à-dire au cas où la place étant assiégée 
le bastion seroit compris dans l’attaque. En ce même 
moment on formerait le parapet du retranchement , 
ainsi que celui de son chemin couvert, dont on sou- 
tiendrait le talus intérieur par des gabions et fas- 
cines. En général , tout ce qui resterait à faire pour 
le moment de l’attaque est exprimé par un ponctué, 
dont T accord avec les lignes pleines du plan indique 
l’état auquel alors sera porté ce retranchement. 

FIG. V et VI. Elévation et plan détaillé d'un corps de 
caserne voûtée à l’épreuve de la bombe, dont les deux 
pignons ou culées sont adossées aux terres du rem- 
part de part et d’autre. Dans t une des chambres du 
plan fig. 6 , on a marqué la distribution de 1 6 lits 
pour les trente-deux hommes qui doivent l’habiter. 
Chacune de ces chambres seroit chauffée par un ou 
deux poêles sur lesquels cuiroit la marmite de la 
chambrée. 

FIG. VII. Coupe prise suivant la longueur de la caserne 
pour faire voir la disposition de ses voûtes, leur 
épaisseur et celle des pieds droits et culées. 

FIG. VIII. Profil en travers pris sur les lignes gh, hi 
des figures 4 et 6. Ce profil coupe le corps de casernes et 
la contrescarpe du retranchement , et fait voir en élé- 
vation le revêtement du flanc et du commencement 
de la face du demi-front gauche du retranchement , 
ainsi que les parapets et banquettes du bastion re- 
tranché. On a ponctué aussi la coupe du parapet 
dont on chargerait le corps de casernes , ainsi que 
l’élévation de celui du flanc et de la face du retran- 
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chement , et même V élévation de la traverse et de 
la place d armes arrondie du chemin couvert de ce 
retranchement , y compris la rampe de sortie de 
cette place d’armes. 


PLANCHE L X I. 

FIG. I. Plan à -vue d'oiseau de la moitié d’un front 
de fortification suivant la méthode de l’auteur , indi- 
quant toutes les parties vues , les plans de pente des 
glacis , et leurs intersections avec le terrain naturel. 
Toutes les parties de la fortification sont cotées de 
hauteur , tant pour en faire voir le relief que pour 
eti calculer les déblais et remblais. 

FIG. II. Plan à vue d’oiseau de l’autre moitié du 
front y pour faire voir la disposition donnée par l’au- 
teur aux contre-mines . Les cotes écrites sur ce plan 
font voir les divers enfoncemens dè toutes les gale- 
ries , dont la plupart sont horizontales , et dont un 
certain nombre vont en montant , et quelques autres 
en descendant. Il est bon aussi de remarquer y i°. les 
escaliers par lesquels on monte des galeries plus pro- 
fondes aux galeries de gorge de la demi-lune et de 
son réduit; 2°. les galeries capitales de ces deux ou- 
vrages et les rameaux qui en sont dérivés , ainsi que 
ceux qui le sont des galeries de gorge pour faire 
sauter les brèches des mêmes ouvrages. 
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PLANCHE L X I T. 

FIG. I. Attaque et défense d'une place perfectionnée 
par tous les mojens indiqués par fauteur. Les divers 
travaux de l'assiégeant sont marqués du numéro de 
la nuit dans laquelle chacun dé eux a été entamé; ses 
batteries le sont de celui des nuits pendant lesquelles 
chacune d’elles a été exécutée. Quant aux mines , on 
a omis de représenter toutes celles de l’assiégé , et 
même une partie de celles de V assiégeant , pour pou- 
voir exprimer plus clairement les opérations souter- 
raines les plus importantes de ce dernier. 

FIG. II. Plan d’une des demi-lunes de fauteur , avec 
son réduit, dans lequel f arrondissement à la gorge 
de la pointe de cette demi-lune est supprimé , tant 
pour mieux éclairer par la galerie meurtrière de 
cette gorge , le fossé du réduit, que pour pouvoir dé- 
fendre par des rameaux plus courts , partant de cette 
galerie , la brèche de la pointe de la demi-lune. 

FIG. III. Profil pris sur la ligne AB de la fig. 2, 
qui fait voir que les galeries de gorge de la demi- 
lune et de son réduit sont enfoncées sous le sol des 
fossés jusqu’à la naissance de leurs voûtes , pour 
pouvoir résister à l’explosion de tonneaux de poudre 
que f assiégeant roulerait contre ces galeries : leurs 
créneaux à fleur du fond du fossé fournissent un 
feu meurtrier , sans être exposés à être embouchés 
par les fusils de l’assiégeant. 

FIG. IV. Plan de la demi-lune de fauteur, avec son 
réduit, où, en outre des corrections des deux figures 
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précédentes , on trouve celle plus importante de la 
séparation par un bon fossé des coupures de la pointe 
de la demi-lune. Les défenseurs de ces coupures en 
protègent d'une manière plus assurée la retraite de 
ceux de la pointe et la rentrée de l'assiégé dans 
celte meme pointe , par les rampes qui y montent du 
fond du fossé du réduit. On. doit remarquer les cotes 
du fond de ce fossé , au pied des rampes et devant 
les coupures j pour comprendre qu'on peut commu- 
niquer , par dessous ce fossé , de la galerie des faces 
de la demi-lune , à celles qui régnent aux arrondis- 
semens et sous les rampes du fossé des coupures , et 
qui sont crénelées partout où elles peuvent l'étre. On 
comprendra aussi qu’on ne peut, du fossé de la demi- 
lune, s’ introduire dans celui de ses coupures, puisque 
les cotes y marquent un ressaut de 18 pieds. 
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grés , an , 323. 


Approcis ionnrrn ens , ceux requis pour l'ouverture de la tranchée , I. 
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1 16. 

Ceux requis pour la défense d’une place , III. Comment se rè- 
glent, 47' En pain , légumes , riz , orge, 53, 54- En épice- 
ries, 54, 55. En viandes salées , 55. En viandes fraichejs, 55 , 

56. En vivres en maigre, 56, Sq. En fruits secs , 57. En 
boissons , 5q , 58. En diverti articles indispensables de con- 
sommation , 58, 5g. En ustensiles de cuisine , 5g. En objets 
de boulangerie , 5g , 60. En bois à brûler, 60 , 61. En objets 
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d’hôpital , 6a , 63. En eau nécessaire à une place située sur une 
hauteur, 64. En bouches à feu, 65. En boulets et bombes , 
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66,67. E11 balles ardentes , 67. En pierres, plateaux et pa- 

niers, 67, 68. En grenades, 68. En cartouches à canon, 68, 
69. En affûts de canon , 69. En avant-trains , 69. E11 affûts 

de mortiers et pierriers, et camions, 69. En plate-formes à 
canons et à mortiers, 70. En armement de canons, mortiers 
et pierriers, 71. En machines et cordages, 71 , 7a. En char- 
rettes et attelages , 7a , 73. E11 ferronnerie, 73. En charbons 

de terre et de bois', 73, 7 4. En menues armes à feu, 74 , 75 . 
En armes de main, de longueur, défensives, 75. E11 poudre , 

76, 77. En petits magasins à poudre, 77, 79. En mesures 
de distribution, 79, 80. En plomb, 80, 81. En mèche, 81. 
En artifices, matières et ustensiles relatifs, 83, 84. En palis- 
sades, 84, 86. En grandes et petites barrières de chemin cou- 
vert, 87, 88. En ponts et escaliers de communication, 89,91. 
En tambours de charpente, 91 , 9a. E11 charpente de retran- 

chetnens intérieurs, 9a, 93. En flèches de ponts-levis, 93, 94. 
En gabions , fascines , saucissons , harts , piquets , sacs à terre , 
94 , 97. En outils et machines pour les travaux de la défense , 
97, 98. Idem pour les accidens du feu, 98. En matériaux et 
outils pour les places où il y a des eaux , 99. En bois néces- 
saires aux mines, 99, 100. En menus approvisionnemens pour 
id. , toi. En outils de mineurs, maçons, charpentiers, pour 
id. , 101 , 102. En outils à roc, pour id. , 10a , io 3 . Doivent 
être placés dans les casemates des places , qui sont en général 
nuisibles à la santé des hommes qui les habitent, IV, 71. Les 
denrées sèches de l’assiégé doivent être dans des bitimens à l’é- 
preuve de la bombe , tels que ceux qu’on propose pour casernes , 
79. Les matériaux de la défense seroient placés dans les sou- 
terrains des tenailles des fronts non attaqués. 

Armée d'observation , I. Son utilité pour couvrir un siège; ne 
rend cependant point inutiles des lignes de circonvallation ; sji 
véritable position , 1 10, 113. 

Artillerie , II. Principal agent de la défense des places ; effets 
dont elle y est seule capable , a 65 . Premier usage et premier 
emplacement de l’artillerie dans une place assiégée , 366, 367. 
Précautions et attentions qu’exige son service , depuis l’investis- 
sement jusqu’à l’ouverture de la tranchée , 267, 268. Comment 
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faire une sortie d’artillerie, 269, 273. Quand nuisible , quand 
utile, 273. Comment faire agir l’artillerie contre l’ouverture 
de la tranchée, 274 , 278. Quantité d’artillerie nécessaire à la 
défense d’un hexagone , 279. Nombre et disposition des pièces 
qui agissent la première nuit du siège de cet hexagone , 280. 
Nombre d'hommes nécessaire, cette même nuit, à ce service, 
281 , 282. Nombre et disposition des pièces qui agissent le pre- 
mier jour, et nombre d’hommes nécessaire à cette action , a 83 , 
287. Ceux de la seconde nuit, 287, 290. Ceux du second 
jour, 290, 293. Ceux de la troisième nuit, 293, 296. Ceux 
du troisième jour, 296,298. Ceux des quatrièmes nuit et jour, 
298,302. Ceux des cinquièmes nuit et jour , 3 oa , 3 o 3 . Ceux 
des sixièmes nuit et jour , 3 o 3 , 3 o 6 . Ceux des septièmes nuit 
et jour, 3 o 6 , 3 og. Ceux des huitièmes nuit et jour , 309, 3 i 1 . 
Ceux des neuvièmes nuit et jour , et suivans , 3 ia, 3 i 3 . At- 
tentions relatives à la manière de dirigrr et de ménager le feu de 
son artillerie, 3 i 4 , 3 i 5 . Quand il faut retirer les pierricrs du 
chemin couvert, et où les replacer, 3 i 5 , 3 ifi. Profiter de la 
circonstance où les travaux de l’assiégeant viennent à masquer 
ses propres batteries, 3*7, 3 i 8 . Retirer son artillerie de tons 
les endroits dangereux , avant que l’assiégeant n’ait établi ses 
dernières batteries, 3 i 8 , 3 tg. Combattre de son gros canon, 
tiré vivement à charge pleine , le couronnement du chemin cou- 
vert , et les batteries qu’il contient, 3 ig, 3 îi. Pourquoi l’artil- 
lerie judicieusement ménagée au commencement de la défense 
pourraagirefficacement à la fin , 3 ai, 3 x 3 . Par combien d’hom- 
ines et comment distribués , doit être fait tout le service de l’ar- 
tillerie d’un hexagone assiégé , 3 x 3 , 3 x 8 . Avec quelle quantité 
de munitions , 3 i 8 , 338 . Ce qu’il faudrait d’artillerie dans un 
hexagone exposé à deux attaques, 33 g, 34 o. Comment un feu 
immodéré d'artillerie.peut réduire une défense de place au quart 
de la durée qu’elle devrait avoir, 34 i. Erreur de ces auteurs 
systématiques, qui mesurent la force de leurs places sur le nom- 
bre et la grosseur de leurs milliers de canons, et sur la vivacité 
avec laquelle ils comptent les servir, 34 i, 342. O11 ne peu-t 

employer à la défense d’nne place , que l’artillerie qu’il est pos- 
sible de faire agir sur ceux de ses ouvrages qui ont action sur les 
approches de sa partie attaquée, 3 ^*, S.ÿ 3 . Tables à tant de ca- 
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non» et de munitions par polygone , suivant l’ordre dont il c*t , 
insuffisantes; à quoi bonnes cependant, 343 , 345 . Pourquoi 
l’on peut jusqu’à la fin employer une artillerie assez nombreuse 
dans la demi-lune de l’attaque, 346 , 347 - Pourquoi point dans 
la tenaille, 348, 34 g. Pourroit être employée avec avantage 
dans les casemates de la tenaille proposée par l’auteur ; pour- 
quoi , IV, 43. 

Artillerie assiégeante. Voyez batteries. 

Assaut, I. Précautions à prendre, avant de le donner ; doit être 
donné à toutes les brèches à la fois, 168, 169. Comment doit 
être donné aux brèches du corps de place, quand il n’y a pas 
de retranchemens derrière, 170, 171. Comment, quand il y 
en a, 173, 173. Moyens dont peut user l’assiégé pour le retar- 
der, 109. Comment il le soutient, quand il a un retranche- 
ment derrière la brèche , 209. Comment , quand il n’en a 
point, a 10, 211. Inégalité des chances courues dans ce dernier 
cas, par l'assiégeant et par l’assiégé ; conséquence qu’on en tire, 

an. 

Attaque de chemin couvert, I. Comment se fait de vive force, 
149, 1 54 - Comment se soutient, 202. Comment se fait pied- 
à-pied, i 55 , 160. Comment se soutient, 202, ao 3 . Présente 
peu de difficultés dans le système actuel du chemin couvert , IV, 

ao, aa. Devient très-meurtrière à l’égard d’un chemin couvert 
perfectionné suivant le projet de l’auteur; pourquoi, 3 o, 3 g. 

Attaque et défense des places, I. Estimée la partie la plus essen- 
tielle de la science de la guerre par les anciens, 5 o ; et par les 
modernes, lors de la renaissance de l’art, 5 o, 5 i ; abandonnée 
depuis environ un siècle, aux seuls ingénieurs, 5 a, 53 ; pour- 
quoi et comment , 56 . Quiconque ignore l’attaque et défense 
des places , ne peut juger de leurs fortifications , II , 246. Uti- 
lité des exercices d’attaque et défense des places ; en quoi con- 
sistent principalement, III, 3 n. Ceux des ingénieurs français, 
peu imposans, faciles à imiter, leur description , 3 ia, 3 i 3 . En 
faire faire annueilementde plus animés et de plus efficaces , à tous 
officiers d’une armée , 3i4- Tableau de ce que pourraient être 
ces exercices , 3 1 4, 3 ao. Ils mettraient chaque officiera même 
de faire, dans les sièges, le métier d’ingénieur, 3 a 1. Avan— 
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tages important qui en résulteraient , 3a3. La seule route à 
suivre pour perfectionner la fortification , est d’augmenter d’une 
part les difficultés de \' attaque , et de l’autre les avantages et les 
facilités de la dffensc , IV, 3. 

Attaque dés places, I. Est forcée d’employer de nouveaux moyens, 
à mesure que la fortification se perfectionne , 49 ; a fait vers la 
perfection de plus grands pas que la fortification , Si. N’eut , 
jusqu’à Vauban , qu’une marche vicieuse , 53, 56. Qu’elle aban- 
donne sans retour, au siège de Maëstricht, pour en prendre une 
dont la sûreté et la rapidité étonnent également, 56, 6o. Par- 
vient au siège d’Ath , au terme où elle est demeurée depuis, 6t, 
63. De quoi dépendent presque toujours les progrès et la rapi- 
dité de sa marche, 174 . Définition de la science de l’attaque 
des places, ibid. Comment doivent être choisis les points d’at- 
taque d’une place ; écarter de ce choix tout ce dont les circons- 
tances du terrain et de la fortification indiquent d’éviter l’at- 
taque , II, a5o, a55. Rechercher dans le terrain et la fortifi- 
cation tout ce qui lui est favorable, a55, a5g. Pourrait encore 
être perfectionnée , avec un militaire qu’on y aurait exercé, III, 
324- Feroit les batteries à ricochet, en même temps que la pre- 
mière parallèle , 3a6, 327 . Approcherait celle-ci des saillans du 
chemin couvert, de 180 à 24 ° toises, 329 . Combattrait dès le 
premier moment les batteries à barbette de l'assiégé , par des 
batteries aussi à barbette , 33o. Conséquences avantageuses de 
tous ces changemens , 33 1 , 33a. Avec des troupes instruites, 
nul inconvénient d’armer les travailleurs de la tranchée; avan- 
tage qui en résulte, 33a, 333. 

Attaques irrégulières ou brusquées de places fortes , III. Réfuta- 
tion du préjugé qui en croit susceptible toute place qui ne jouit 
pas d’une grande réputation de force , 334, 335. Trois genres 
de ces sortes d’attaque , 336. Celles de surprises , ibid. S’ou- 
vrir une issue par les portes, poternes, etc. , au moyen d’une 
intelligence dans la place, 336, 337 . Au moyen d’une voiture 
amenée sous la bascule d’un pont-levis, 337 . Par le pétard , ou 
autres instrumens, ibid. Description du pétard ; manière de 
s’en servir, 338, 33g. Moyen d’y suppléer par une bombe, ou 
simplement de la poudre, 33g. Ses difficultés et son insuffi- 
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sance actuelles, 33g, 34o. Rompre les premières portes arec 
des outils, et n’employer la poudre que contre la dernière fer- 
meture, 34o, 34i. Escalade; moins sujette à des obstacles im- 
prévus'; comment se donne aux remparts de diverses espèces , 
34a, 3(3. Ses diflicultés plus grandes, et même insurmontables 
en raison de la hauteur des revétemens , 343. Mesures qui doi- 
vent précéder, accompagner et suivre l’exécution d’une attaque 
par surprise, 343, 340. Précautions à prendre dans une place, 
contre tous les genres de surprises , 34®. Contre les intelli- 
gences, 346. Contre les ruptures de portes, poternes, grilles 
d’aqueduc, etc. 347, 34g Contre l’escalade , 34g, 35o. Le 
meilleur moyen d’évitertout genre de surprises , 35i. Attaques 
•de vive force et d’emblée : comment doivent être conduites , 
35 1 , 353. Comment soutenues et repoussées, 354, 355. Schweid- 
nitz,prisen 1761, ne conclut rien pour la possibilité de prendre 
ainsi d’autres places , 355, 35p. Attaques irrégulières et brus- 
quées, où l’on supprime la plupart des travaux des approches , 
pour en venir d’abord à ceux qui sont décisifs, 35g. Ne peuvent 
avoir lieu que par des circonstances extraordinaires, 35g. Pren- 
dre une position d’où l’on puisse , quoique de loin , battre sur- 
le-champ en brèche, 36o, 36l. Soutenir cette batterie de 
brèche , par d’autres batteries et d’autres travaux, 36i. Condi- 
tions nécessaires A la réussite de cette opération , 3fii, 36a. Ar- 
river de prime abord , à la faveur de quelque vallon , jusque» 
près de la crête du chemin couvert ; comment masquer et sou- 
tenir cette opération , 36a, 363. Fronts de fortification défec- 
tueux au point qu’on en peut éteindre sur-le-champ les feux ; 
débuter par en couronner le chemin couvert , si quelque anfrac- 
tuosité amène à couvert , à portée , 363, 3fi.(. Facilités qu’a la 
place de s’opposer par des contr’approches à des travaux aussi 
avancés , 364- 

'Attaques de fortifications de campagne, III. Se font presque 
toujours de vive force, mêlée, autant qu’on le peut, de surprise, 
et ordinairement de nuit, 365. Comment se font de jour, 365, 
366. Camps retranchés , qui, trop forts pour être attaqués de 
vive force , ne le sont point du tout , pourroient souvent l’être 
régulièrement , 367. Ne le pourroient que dans un-seul cas , 
occupés par des forces égales à l’armée ennemie; camp du prince 
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Êugène devant Belgrade , 368 . Eugène eût peut-être dû , à 
Philipsbourg , imiter ce que les Turcs avoient tenté contre lui à 
Belgrade , 36 g. Attaquer régulièrement les camp 9 retranchés 
sous les places, 3 ^o. Employer contre eux la troisième sorte 
d'attaqne irrégnlière, c’est-à-dire, d’une forme abrégée, 371,37*. 
Ni l’un ni l’autre de ces genres d’attaques ne doivent être em- 
ployés contre les lignes pour couvrir un pays ; pourquoi , 37a. 
Ni contre les camps qu’011 peut renforcer promptement , ni 
contre ceux qui sont disposés favorablement pour des sorties , 
37», 373. Précautions à prendre contre les sorties , dans la con- 
duite des attaques de semblables camps, 3 ^ 3 . Attaque de* 
postes retranchés et redoutes ; par l’artillerie ; par l'infanterie , 

373, 374. 

Avant-chemin couvert , II. Dû au hasard qui donna des avant- 
fossés pleins d’eau ; doit n’être pas trop éloigné du premier 
chemin couvert , ou être soutenu d’ouvrages avancés , 49 - Peut 
se passer de fossé en arrière, et peut alors être repris de vive 
force, 5 o, 5 i. Même avec le concours de la cavalerie, 5 i. 
Peut fort bien se défendre sans l’addition de flèches ou lunettes, 
5 a, 53 . A besoin , en cas d’attaque , d’être retranché à ses 
branches par une double palissade, et à scs places d’armes par 
des tambours en charpente , 54 - Son attaque et defense, 55 , 
63 . 

Augct, II. Ce que c’est; comment se pose et s'emploie , ii 3 . , 

B 

Barbettes ; I. Ce que c’est ; leur objet; leurs dimensions , leurs 
avantages, t8t, 183. 

Barrières de chemin couvert , I. Petites au défilé des traverses; 
grandes ou de sortie ; on ne met plus de ces dernières aux places 
d’armes saillantes ; pourquoi , 17p. Ce qu’il faut des unes et des 
autres pour la défense d’une place, III, 87, 88. 

Batteries de canon, I. Placées à demeure , dans l’ancienne mé- 
thode d’attaquer les places, ne cenihatloieut que de plein fouet 
le canon de l’assiégé , 54 - Se placent maintenant, depuis le siège 
de Maëstricht , sur les parallèles, et changent de place, quand 
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elles sont masquées par les travaux snbséquens , 5j. Vauban 
change , au siège d’Atli , leur emplacement et la manière de les 
servir, en un mot, en fait des batteries à ricochet , 61 , 6 a. 

Batteries à ricochet, I. Où doivent être placées, 139 , i3o. Com- 
ment construites , i3a. Comment doivent ouvrirleur feu, i33, 
l34- Comment doit être réglé ce feu , comment sa direction 
£xée pour la nuit, i35. Comment contrariées par l’assiégé dans 
leur établissement , igi* Comment combattues par lui, dès 
qu’une fois elles jouent, 199 . Importance de les établir le plu- 
tôt possible après l’ouverture de la tranchée , i3o. Leurs effets 
et leurs avantages en tout genre, comparés à ceux des batteries 
de plein fouet , i33, >35. Temps nécessaire à leur construc- 
tion , i35‘. Peuvent être construites en même-temps que la 
première parallèle , dès la nuit de l’ouverture de la tranchée , 
119 . 

Batteries de brèches , I. A quoi destinées, 160 . Où placées, 161 , 
r 6 a. Comment servies , 16 a, i63. De quoi composées , et com- 
ment servies contre des ouvrages en terre, 3o5, 3o6. 

Batteries de mortiers, I. En quel cas d’abord établies par l’assié- 
geant , i36. Contre quoi établies dans la troisième parallèle , 

147 . 

Batteries d'obnsiers , I. Où se placent d’abord , et dans quel ob- 
jet, i4»> i43- Ponrquoi ensuite dans la troisième ou la qua- 
trième parallèle, ou dans le couronnement du chemin couvert, 
i63. 

Batteries de pierriers , I. Où établies d’abord par l’assiégeant, 58. 
Où avancées ensuite, et pourquoi, i5g. 

Batteries démontées , I. Comment se réparent, 38o. Pour les 
batteries de l’assiégé , voyez Artillerie. 

Bélidor , II. Ce qu’il fut, 86 . Reconnoît que la manière dont 
on emploie la poudre dans les mines, n’est calculée que relati- 
vement aux effets à produire de bas en haut, et nullement à 
ceux à produire latéralement , 87 , 88 . Invente , en conséquence, 
le globe de compression , 9 ». 

Bourgeoisie d'une ‘ville assiégée, III. N’est qu'un embarras pour 
les défenseurs ; pourquoi, 119 , 121 . Le gouverneur a, à son 
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égard , de» devoirs à remplir et des droits à exercer, quels sont- 
ils ? m. Doit exiger qu’elle s’approvisionne comme la garni- 
son , et qu’elle se forme, comme elle , des abris , ni, iss. Doit 
l’astreindre à un service régulier, relatif aux incendies et autres 
accidens , ni. Engage par de forts salaires, tous les gens 
de métiers au service de la place, ibid. Ordre et avantages du 
service de la bourgeoisie, ia4, Jï5. Toute députation et dé- 
marche collective doit lui être interdite, ia5. Il doit être soi- 
gneusement pourvu à sa conservation et à celle tjé ses proprié- 
tés , i afi. 

Bousmard , IV. Propose des modifications au tracé actuel d'un 
front de fortification ; cherche une méthode de disposer ce tracé 
de manière que, par lui-méme et indépendamment des accidens 
du terrain , il en dérobe toutes les parties A l’enfilade età l’action 
du ricochet, n. Prend pour base le front du premier système 
de Va u lia n, ibid. Courbe ses faces de bastions pour qu’elles soient 
* difficiles à ricocher, et que leurs prolongemens soient intercep- 
tés par les saillies des demi-lunes, is, i5. Courbe ses flancs de 
manière à ce que chacune de leurs parties devienne perpendicu- 
laire à la partie de face courbe qu’elle défend, 16 , 19 . Réduit 
à 10 toises la largeur du fossé , pour que la grenade à main , lancée 
du rempart , parvienne dans ce chemin couvert , a3, a4< Agran- 
dit les crochets du chemin couvert et y place des traverses à rc- 
dans; tracé et relief, a4, 27 - Etablit à côté de chaque traverse 
des escaliers communiquant avec le fossé , 37 . Pratique sous 
chaque traverse une galerie enfoncée communiquant à une ga- 
lerie magistrale placée sous la banquette du chemin couvert , 
a 8 , 39 . Construit dans la place d’arines du centre un réduit à 
flancs , 3o. Expose ce qui a lieu dans la défense d’un tel chemin 
couvert, 3i, 39 . Forme ses tenailles à flancs, sans parapets sur 
ces flancs, mais avec batterie casematée , 4 1 » 44- Change la 
caponnière du grand fossé, y substitue une traverse au milieu 
de ce fossé , sous laquelle il établit une galerie voûtée commu- 
niquant à la galerie magistrale du chemin couvert, place à droite 
et à gauche de cette traverse des demi-caponnières qui , ainsi 
parées à dos , peuvent véritablement défendre le fossé, 44 » 4 ^- 
Forme sa demi-lune en ouvrage détaché , pour ne point ouvrir 
par ses fossés accès au tir en brèche contre le corps de place ; la 
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compose de deux parties , dont ia plus courte est seule en prise 
au ricochet ; établit un réduit à flancs prenant de revers le cou* 
ronnement du chemin couvert, 47, 5 i. Construit le chemin 
couvert de cet ouvrage , ses traverses et «es réduits , d’après les 
mêmes principes que celui du corps de place, 5 1 , 54 - Ne sou- 
met la demi-luue et son réduit que de a pieds au corps déplacé, 
et tient leur chemin couvert à même hauteur que celui de l’en- 
ceinte , 55 , 57. Propose un nouveau système de contremines ; 
place sa galerie magistrale sous la banquette du chemin couvert , 
et la fait précéder de a galeries d’enveloppe au cofps de place 
et de 3 galeries d’enveloppe à la demi-lune ; espace les enve- 
loppes entre elles à r 5 toises a pieds 3 pouces , et les galeries de 
communication à 3 o toises 4 pieds 6 pouces , pour qu’elles ne 
puissent être détruites par un même globe de compression ; dis- 
cute les avantages de ce système , 5 y, 67. Place à la gorge de 
la demi-lune et de son réduit une galerie de gorge avec écoutes 
pour porter des fourneaux sous les brèches , 67, 68. Construit 
sous le terreplein des bastions une galerie destinée également à 
porter des fourneaux .soit pour escarper les brèches, soit pour 
renverser les logemens du sommet de ces brèches , 68, 6g. Pro- 
pose pour le logement de la troupe des b&timcns à l’épreuve , à 
simple rez-de-chaussée , voûtés transversalement , et qui , par 
cette construction , sont incombustibles, sains, aérés , et à l’abri 
des projectiles et des infiltrations , 7a, 77. Ces bâtimens pour- 
roient être placés le long des courtines ; ils pourroient même 
servir à la défense , si on les établissoit à la gorge des bastions , 
78, 7g. De semblables bâtimens sopt nécessaires pour l'hôpital 
et les denrées sèches, 7g. Examine la valeur d’une place construite 
suivant son système ; indique les travaux à faire avant l’ouver- 
ture de la tranchée ; Donne le journal de l’attaque et de la dé- 
fense , 80, 14 1. Indique, d’après ce journal , trois rectifications 
à faire au tracé du front proposé, 140, r 4 1 . Ne donne point 

le degré total de la résistance d’une telle place , qui d’ailleurs ne 
peut être mise en parallèle avec aucun système connu, >4?, 1 4 3 . 
Présume que cette résistance pourroit être portéeà toojours, 148. 

Boyaux de communication , I. Leur unique objet, leurs dimen- 
sions , n 5 , 126. 

Brèches , I. Avantages d’en ouvrir de bonne heure au corps de 
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place, dussent-elles n’élre que physiquement, et non militaire- 
ment praticables , 173. C’est moins la brèche qu’il faut éclairer 
et défendre par des feux llanquans, que le passage du fossé qui 
)• conduit , IV, 16, 17. 

Brisure de la courtine, I. Ce que c’est ; comment tracée, et de 
quelle longueur au premier système de Vauban , 319. 

Brisure de l'orillon, I. Ce que c’est, gfi. Comment dirigée, 
314. Sa longueur au premier système de Vauban , 319. 

c 

Cadres de puits de mineurs, II. Comment se font; ce que c'est 
que le cadre à oreilles, 95. 

Camouflet , II. Ce que c’est, 83 . Le donner est ce que le mi- 
neur assiégeant a de mieux à faire contre le mineur assiégé ; 
pourquoi , i 45 . 

Camps retranchés , III. Les camps des anciens l'étoient toujours; 
pourquoi et comment , ao 3 , 304. Pourquoi les modernes re- 
tranchent si rarement les leurs , 304. Comment y suppléent 
par un champ de bataille avantageux , renforcé de redans et 
redoutes , ao 5 , aofi. Petites flèches des gardes du camp , insuf- 
fisantes dans cet objet, 306. Camps permanens , soigneuse- 
ment retranchés , ibid. Camps retranchés sous les places, 306, 

307. Deux espèces de camps retranchés, 307. Comment re- 
trancüer ceux dont les troupes sont peu inférieures à celles de 
l’ennemi , 307, 308. Comment retrancher ceux dont les trou- 
pes n’en peuvent sortir dans aucun cas, pour charger l’ennemi, 

308, 310. Méthode actuelle de défendre les camps retranchés, 
défectueuse, an, ai 3 . Disposition que l’on croit meilleure , 
ai 3 , ai6. Grande profondeur nécessaire à ces camps, aiG. 
Défaut nécessaire de profondeur entre des lignes de circonval- 
lation et de contrevallation, principale cause de leur discrédit, 
ibid. Véritable objet et usage bien entendu des camps retran- 
chés sous les places, enseignés par Vauban, 317. Par quels 
raisonnemens prouvés, 319, aaf>. Différentes situations à don- 
ner à ces camps, relativement aux places sous lesquelles on les 
établit, 336. Leur profondeur et leurs autres conditions, les 
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mêmes que celles des autres camps retranchés, 327. Condition 
qui leur est particulière , 327, aa8. En soutenir l’intérieur 
par des redoutes, 228. Y faire une coupure en cas d’attaque 
régulière , ibid. Camps retranchés pour couvrir un pays , ré- 
duits à la mesure du front d’une armée, aag, a 3 o. Prennent, 
le nom de lignes quand ils excèdent de beaucoup cette mesure, 
s 3 o, s 3 i. 

Çanon de la place , I. Tout celui tant soit peu mobile doit se 
transporter sur les ouvrages qui peuvent tirer sur l’ouverture de 
la tranchée, et y tirer par plongée par dessus leurs parapets, 
187. Celui de 4 doit en faire autant par dessus la palissade des 
saillans de chemin couvert collatéraux à l’attaque, 189. Voyez 
Artillerie. On n’augmente point la défense en entassant des 
canons sur les ouvrages, mais bien en rendant les attaques dif- 
ficiles, IV, 3 , 4 - 

Capitale d’un ouvrage , I. L’erreur que pourroit commettre l’as- 
siégeant en la déterminant ne scroit de nulle conséquence, 117. 
Manière approchée de la trouver; sa définition, 117. Pour- 
quoi l’on fait cheminer les attaques sur les capitales du front 
attaqué, i 5 t, i 5 a. 

Caponniére, I. Sa description, son usage, 98. Défauts de la ca- 
ponnière, telle qu’on l’exécute actuellement dans le fossé de 
l’enceinte. Moyens d’y remédier, IV, 44, 4 ^- Nouveaux mo- 
tifs en faveur des changemens proposés, i 53 , 157. 

Câlinât (Le maréchal de) , I. Commande au siège d’Ath* y sou- 
tient de toute son autorité l’essai dek batteries à ricochet inven- 
tées par Vauban ,61. 

Cavaliers, I. Ce que c’est ; généralement adoptés par les anciens 
ingénieurs, et crus nécessaires dans les terrains inégaux, 212, 
ai 3 . 1 

Cavaliers de tranchée, I. Introduits dans l’attaque et à quoi em- 
ployés par Vauban, 59. Ce que c’est; comment se construi- 
sent; leur objet, leur effet, 157, 1 58 - Difficulté de leur cons- 
truction sur le glacis d’un front de fortification , suivant le sys- 
tème de M. de Boi^mard, IV, 35 , 3 7. 

Casemate , II. Ce que les ingénieurs entendent par là; ce qu’y 
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entend le reste du militaire : sont d’une utilité incontestable 
dans les places assiégées : en quoi et comment ; ne deviendront 
moyen de force, que quand on les aura corrigées de deux de 
leurs défauts actuels , 5 , 6. Les casemates de la tenaille pro- 
posées par M. de Bousmard sont exemptes de l’inconvénient de 
la fumée, et n’ont rien à craindre du ricochet et de la bombe, 
IV, 4a, 43 . Les casemates ordinaires sont nuisibles à la santé 
des hommes, et sous ce rapport peu avantageuses pour la 
défense , 6g, 7a. On y suppléeroit avantageusement par des 
bàtiraens voûtés non engagés dans les terres, 7a, 77. 

César, I. Fait plus de cas du succès des sièges d'Alexis et de 
Marseille, que de toutes ses victoires dans les Gaules : étoit 
lui-raéme son propre ingénieur, 5 o. 

Chamilljr (Le maréchal de), I. A voit été à Candie apprendre à 
faire sa belle défense de Grave , 5 r. Ses discours à sa garnison , 
70. Fait usage de sa cavalerie entre les deux chemins couverts, 
II, 5 a. Emploie les valets d’officiers et même les bourgeois, 
à épargner des fatigues à ses soldats, III, ia 3 . 

Châssis de galeries de mines, II. Comment se posent, s’espa- 
cent, 98, 100. Ce que c’est que le faux châssis; son usage, 
101, 10a. 

Chemin couvert, I. Ce que c’est; son utilité; comment disposé; 
sa hauteur par rapport au rempart ; par rapport à la campagne, 
88, 8g. Est la plus heureuse des inventions de la fortification 
moderne; pourquoi , II, 47, 49 - A néanmoins de grands dé- 
fauts dans son tracé actuel, qui le rend foible contre les atta- 
ques, soit de sjjve force, soit pied à pied, IV, ig, a 3 . Chan- 

. gemens qu’il convient d’y faire , a 3 , 3 o. Avantages et résultat* 
de ces changemens , 3 i , 39. Les chemins couverts de la demi- 
lune et des ouvrages détachés n’ont pas besoin d’être soumis au 
chemin couvert du corps de place; pourquoi, 167, 169. 

Circonvallation (Lignes de), I. Ce que c’est; ont eu un temps 
beaucoup de vogue , sont maintenant tombées dans un discrédit 
général : ce discrédit est-il fondé ? Discussion de ce point, ainsi 
que de leur utilité et des conditions qu’elles doivent remplir, 
tog, 114. Espace de temps qu’il faut pour en faire, 11*4, n 5 . 
Eviter en les faisant de se laisser tromper sur la portée du 
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canon de la place; on peut y être -contrarié par une sortie de 
canon, 184, i 85 . 

Citadelles , lit. Motifs de leur établissement, relatifs à la tran- 
quillité intérieure , 375. Relatifs aux ennemis extérieurs , ou 

. purement militaires , 376. Citadelles des anciens , 376, 377. 
Toute citadelle doit être considérablement plus forte du côté 
de la campagne que ne l’est la ville, 377. Commencer par l’at- 
taque de la citadelle, paroît souvent le meilleur parti , mais 
quelquefois à tort , comme à Turin en 1706, 377, 378. Une 
citadelle doit être située du côté par où elle peut être le plus 
facilement secourue , après la prise de la ville : préjugé contraire 
à quel point ridicule, 378 , 379. Comment placer la porte de 
secours d'une citadelle , 379. Comment suppléer au défaut 
qu’auroit une citadelle , de ne pouvoir être secourue du dehors, 
3 So. Ce qu’il faut observer dans la jonction d’une ville à sa 
citadelle, 38 o. Défaut fréquent dans cette jonction d’une es- 
planade suffisante, 38 o, 38 i. Une citadelle doit être assez 
grande , et pourvue d’assez d’établissemens militaires, pour re- 
cevoir tout ce qui reste de la garnison de la ville, lors de la red- 
dition de celle-ci, 38 i, 38 a. Inconvéniens du défaut contraire, 
commun à presque toutes les citadelles, 38 a. On pourvoit 
communément à ce défaut, par la capitulation de la ville; on 
le néglige à Fribourg en 1713, le maréchal de Villars en profite, 
38 a, 383 . Exposé des motifs qu’a eus Vauban de s’écarter de 
la règle , en plaçant où elle est la citadelle de Strasbourg, 383 , 
384 . 

Co'éhorn, I. Rival de Vauban, le suit dans sa méthode d’atta- 
quer les places , s’en éloigne dans celle de les fortifier; réussit 
à augmenter de quelque chose , la longueur et l'opiniâtreté de 
la défense, 67. Invente un petit mortier à grenades , a8a. In- 
vente aussi en fortification, a 83 , 384. Ses principes, a 84 , a 85 . 
M’applique sa fortification qu’à des terrains aquatiques; avan- 
tages qu’il en obtient ; construction de son premier système ; sa 
tour de pierre; sa galerie crénelée, sa caponnière couverte, 286, 
087. Son orillon ; art avec lequel il en construit les maçonne- 
ries, 287, 388. Scs trois étages de flancs, 288, ago. Sa te- 
naille ,*291. Sa demi-lune de terre, sa demi-lune capitale ,292. 
Coffres qui défendent te fossé qui sép.are les deux demi-lunes ; 
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caponnière qni le traverse; autre grande caponnière sous l’angle 
flanqué de la demi-lune basse, aga, ag3. Caponnière penta- 
gonale dans l’intérieur de la demi-lune capitale, ag4- Contre- 
garde sur le bastion, ag5. Chemin couvert ; ses places d’armes, 
ses réduits , ses traverses, ses palissades , ses coffres , ag5, 297. 
Le canon peut y être amené facilement partout, 3oi. Attaque 
et défense de son premier système, 3o5, 3a 1. Seul entre tous 
les ingénieurs modernes , il saisit une grande vérité , 3a5. Evite 
la plupart des inconvéniens des fossés secs et des fossés pleins 
d’eau, sans perdre un seul des avantages des uns ni des autres, , 
3a5, 3a8. A partout dans son premier système, un triple étage 
de feux, tant d’artillerie que de mousqueterie , 3a8, 33a. In- 
vente un second système , encore meilleur que le premier , et 
moins dispendieux, 33a, 336. En invente un troisième qui , 
outre deux défauts essentiels, a celui d’étre le plus dispendieux 
des trois, 336, 33g. A dans ses trois systèmes le défaut de 
n’avoir point assez solidement construit ses réduits , coffres , 
galeries, cuponnières et communications, 33g. 

Commandement , I. Ce que c’est , 89. Différence du relief 
au commandement , définition des commandemens naturel 
et artificiel, IV, 149, i5a. Inconvénient d’un grand com- 
mandement , i5a. Dans un front moderne le relief et le com- 
mandement sont tels que le fossé devant la courtine n’est pas vu 
par le flanc sur un espace de 46 toises , et que le fossé de la 
demi-lune n'est atteint qu’à 66 toises de la crête du parapet des 
faces du bastion, i53, i54- On peut y remédier en baissant 
d’une part la plongée, et en relevant de l’autre le fond de fossé 
dans les parties qui ne sont pas vues; avantages et inconvéniens 
qui en résulteroient , 1 5 5, 1 58. Modifications à faire dans le 
commandement et dans la plongée des divers ouvrages compo- 
sant un front de fortification : il y a peu d’avantage à faire com- 
mander l’ouvrage extérieur par l’ouvrage intérieur ; pourquoi , 
t58, |65. Circonstances où le commandement des ouvrages est 
nécessaire, i65. Tout ouvrage à enveloppe vaudroit mieux s’il 
n’avoit aucun commandement sur cette enveloppe ; pourquoi , 
16G, 170. 

Contre-approches , I. Çe que-c’est ; leur objet, leur construction, 
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igo. Manière plus simple de les construire et de les employer, 
II, ag 3 , ay 5 . 

Contre-batteries , I. A quoi destinées, où placées, 160, 16t. 
Comment servies , i 63 . 

Contre-gardes , II. Ce que c’est, aî. Conditions qu’elles doi- 
vent remplir, i 4 - Défaut qui leur est inhérent, ibid. On n’en 
peut trop réduire la largeur, a 5 , a6. Il y en a peu qui n’aient 
quelques défauts ; n’en sont pas moins ce qu’il y avoit de mieux 
à ajouter à certaines places anciennes, a 7, a8. Attaque et dé- 
fense de contre-gardes, 39, 33 . Une contre-garde n’ajoute que 
peu , ou rien peut-être , à la force du bastion qu’elle couvre , 
quand les deux demi-lunes-collatérales ne sont pas elles-mêmes 
couvertes de contre-gardes; pourquoi, 33 , 34 - 

Contre-mines , II. Pourquoi ainsi appelées; leur définition, leur 
objet , 80. Employées par les anciens , et d’abord à leur ma- 
nière , sans poudre , par les modernes , 80. Ne tardent pas à 
faire usage de la poudre, avec un avantage au moins égal à celui 
qu’en retirent les mines de l’assiégeant, 81. Font pencher en 
faveur de la défense , la balance que les mines sembloient avoir 
fixée en faveur de l’attaque; pourquoi, 83, 83 . Comment atta- 
quées avant Bélidor, 83 , 85 . Comment peuvent l’être depuis , 
93, 93. Dimensions diverses de leurs galeries, suivant leurs 
divers objets , g 4 - Mécanisme et marche du travail par lequel 
on pourvoit de contre-mines une place de guerre , 108. En 
quoi consiste l’ensemble ou système des contre-mines d'une 
place de guerre , 108. Précautions à prendre pour assurer l’en- 
trée des contre-mines, i 3 a. Et pour empêcher que l’assiégeant, 
qui s’y seroit introduit , ne s’y étende que le moins possible , 
i 33 , 1 34 - Comment opérer par les contre-mines la subversion 
des travaux extérieurs de l’assiégeant, i 3 /j, i 36 . Ce que c’est 
qu’un système de contre-mines ; importance exagérée que cha- 
que inventeur attache au sien, i 36 , i 3 y. Comment s'opposer 
par les contre-mines , à la marche du mineur assiégeant , i 3 y , 
1.39. Comment elles peuvent le contrarier et le retarder dans 
l’établissement de ses globes de compression , 147. Et le 

désoler après le jeu de chaque globe, 147. Défense des remparts 
par les contre-mines, i 53 , i 55 . Ce que les contre-mines peu- 
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vent ajouter à la durée de la résistance d’une place, i 55 , i 56 . 
Défauts dans le dispositif des contre-mines en usage, IV, 5 y. 
Chnngemens à faire dans le placement des galeries, 58 , 59. Mo- 
tif des changcmens proposés, 5 g, 60. Les galeries doivent être 
le plus enfoncées possibles pour échapper à l’effet des globes de 
compression, 61, 64 - Système de contre-mines résultant des 
observations qui précèdent , 65 , 69. 

Contrescarpe , I. Ce que c'est; son élévation et son utilité par 
rapport à l’escarpe en arrière , 87. Sa simplicité dans la forti- 
fication ancienne ; en sort dans la moderne , 87. Moindre hau- 
teur que doive avoir une contrescarpe revêtue au-dessus d’nn 
fossé sec, 91 . Inconvéniens d’une contrescarpe en terre , mémo 
avec un fossé plein d’eau , 93. 

Contrevallation (Lignes de), I. Ce que c’rst ; dans quel cas on 
en fait, 109. Dans quel cas vraiment nécessaires, na. 

Cormontaingne , I. Le plus heureux des disciples de Vauban, dans 
les efforts faits jusqu’ici pour ajouter à la force des places ; 
précis des innovations et améliorations qu’il y introduit , 66, 67. 
Ce qu’il fut ; ouvrages qu'il a construits ; autres qu'il a projetés ; 
scs mémoires , 348. Où termine la crête de parapet de ses 
flancs , et avance sa courtine , 349. Construction de sa demi- 
lune ; à quoi en réduit l’épaisseur; pourquoi, 349» a 5 o. Lui 
donne un bon réduit; propriétés de celui-ci, a 5 i. Soutient 
son chemin couvert par des réduits de places d’arines rentrantes} 
construction de ceux-ci; direction étudiée de leurs faces, a 5 a. 
Traverse par <^s demi-caponnières , le fossé de sa demi-lune , 
a 53 , 354 . Les avantages de sa fortification augmentent en rai- 
son de l’ouverture des angles du polygone, et atteignent leur 
plus haut degré à la ligne droite , 355 . Discussion des moyens 
de faire usage de celle-ci , 256 . Attaque et défense d’une plaça 
de sa construction, 357, 274. Avantages qu’il procure dans la 
défense à son corps de place, par la disposition de ses dehors, 
S75, 279. Deux défauts qu’il n’a pas su éviter, 280. Ce qu’il 
faudroit faire pour les corriger, 281. A traité d’une manière 
générale et méthodique, de la défense des états par la fortifica- 
tion, III, i' 36 . Etablit trois lignes et trois ordres de places 
fortes, 137, i 38 . Comment en fait usage, x 38 , i 3 g. Ses priai 

4. . 16 


Digitized by Google 



TABLE 


242 

cipes bons , mais insuffisans , doivent être modifiés dans leur 
application , 1 40, 141. Ne les a posés qu’hypothétiqueraent , 
et s’en est lui-même écarté , i 45 . C’est mal à propos qu’ils ont 
fait loi chez la plupart de ses disciples, i 45 , 146. Améliore 
quelques parties de la fortification , mais son système présente 
en général moins de défense que celui des tours bastionnées , 
IV, 6. Est parvenu, au moyen de la saillie des demi-lunes , 
à mettre les faces des bastions 4 l'abri du ricochet, lorsqu’ils 
appartiennent à des polygones fort ouverts , 10, 1 1. Ces demi- 
lunes ont l’inconvénient d’ouvrir, par la trouée de leurs fossés, 
plutôt et de plus loin que celles de Vauban, accès au tir en 
brèche, 46 » 47 - Dans un front de Cormontaingne , les feux 
tirés d’un flanc de bastion n’atteignent le fond de fossé qu’au 
pied de l’épaule opposée , en sorte qu’il reste devant la cour- 
tine un espace de 46 toises, dégarni de feu. D’un autre côté le 
fond du fossé de la demi-lune n’est atteint qu’à 66 toises de la 
crête des faces des bastions, i 53 , i 55 . Moyen de remédier à 
ces inconvéniens , 1 55 , i 58 . Modifications proposées au relief 
et au commandement fixés par Cormontaingne , x 58 , 170. 

Côté extérieur de polygone , I. Ce que c’est , g 5 . Sa longueur 
au premier système de Vauban, 319; à son second système, 
345 ; à son troisième, ibid. Au premier système de Coëhorn , 
386. Au front rectifié d’après le système de l’auteur, IV, 11. 

Couronnement du chemin couvert, I. Ancienne manière de le 
faire ; nouvelle qu’invente Vauban pour les cas où l'autre seroit 
trop meurtrière, 5 g, 60. Cas où l’on doit préférer l’une de 
ces deux manières à l’autre , 148, 1 4 9 - Comment se fait de vive 
force, 149, x 54 - Comment pied h pied , 164, 137. Ne doit 
pas, suivant l’usage, embrasser tout le chemin couvert de l’at- 
taque, i 53 , x 54 - Pourquoi, i 54 , 343. Défaut des chemins 
couverts actuels dans leurs défenses contre te couronnement, 
IV, 19, 33. Difficultés que l’ennemi trouveroit à attaquer et 
couronner un chemin couvert, construit suivant le système de 
M. de Bousmard , 3 o, 3 g. 

Coupures, I. Servent à retrancher des bastions vides, 194. Ai- 
dent à en retrancher de pleins, ainsi que des demi-lunes pleines, 
194, igâ. Leur utilité dans ce dernier cas, ig 5 . Les deux 
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parties de la demi-lune proposée par l'auteur peuvent être 
séparées par des coupures qui assureroient l’opiniâtreté de la 
défense , IV, i 44 - 

D 

Défense des places , I. Est par essence bornée à contrarier les 
progrès de l’attaque; la capacité de la diriger ne peut produire 
tout son effet que réunie à l’autorité de la commander, 69. 
Comment en doit être définie la science, 174- De quelle maxime 
est la continuelle application , 175. Tout militaire est plutôt 
chargé de défendre les places telles qu’elles sont , que du soin 
d’en construire de meilleures , II, 260. Dans quelles propor- 
tions doivent être mis dans une place tous les moyens de sa dé- 
fense; on y peut pécher par excès, comme par défaut, 261. 
Comment parvenir à la connoissance certaine de tous les besoins 
de la défense d’une place , s6i, a 63 . Ce n’est rien d’avoir réuni 
tous les élémens d’une bonne défense, si l’on 11e sait l’art de les 
bien employer, a 63 . En quoi consistent les travaux de la dé- 
fense, 349. Quand , comment et par quelles forces entrepris, 
pour concourir à temps à la défense , 35 o, 356 . Pourquoi tons 
ces travaux entrepris le plutôt possible , et tous à la fois, 356 , 
366 . Pourquoi simplifier, faciliter et abréger les travaux de la 
défense dans les petites places , et les varier partout suivant les 
circonstances , 367, 368 . 

Défenses de la place. Défenses de l’assiégé, I. Ce que c’est, 174. 

Défilé (être) , I. Ce que c’est, 128. 

Défilement de la fortification , II. Ce que c’est, 107, 208. De- 
mande à être manié avec adresse, pour ne pas jeter dans des 
inconvéniens opposés â ceux qu’il évite, 209, Ce que c’est 
qu’un plan de défilement , ibid. Dans quel cas passer d’un de 
ces plans à un autre, 209. Combiner relativement l’un à l’au- 
tre , le défilement et le tracé de la fortification ; comment et 
pourquoi , 210, ai 3 . Défiler la fortification sur le terrain même 
où l’on veut la construire est la meilleure méthode de défile- 
ment ; sa simplicité , sa facilité, 2i5, 216. La méthode de la 
défiler sur le papier, plus longue , plus difficile, moins sûre ; 
est quelquefois nécessaire à employer; en quoi consiste , 217. 
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Est commode pour régler tout à la fois toutes les parties d’un 
projet de fortification ; doit en conséquence être alliée à l’autre, 
afj, 218. Comment défiler à Paris, une fortification destinée 
pour la Havane ou pour Batavia ; première manière, 218, 2i3. 
Simple et propre à être entendue des hommes les moins ins- 
truits, a le défaut de n’étre point générale, 224. Autre mé- 
thode générale et plus géométrique que la précédente , suivie 
par l’école française du génie, aa 5 , a 34 - Moyen d’abaisser de 
8 pieds le plan de défilement d’un ouvrage, sans que cet ou- 
vrage et ses chemins couverts cessent d’être défilés , 234 , a 35 . 
Ce que c’est qu’une échelle de défilement ; sa commodité, ia 3 . 
Comment déterminer et former l’échelle de défilement d’un plan 
quelconque, aag. Dans une fortification bien défilée, les ou- 
vrages conservent sur le terrain qui les dominent un comman- 
dement artificiel qui leur procure tous les avantages du com- 
mandement naturel, IV, 149, i 5 a. 

Dehors, I. Ce que c’est dans sou sens le plus étendu; ce que 
c’est dans sa signification étroite, 24a. 

Demi-gorge d’un ouvrage, I. Ce que c’est, 100. 

Demi-lune , I. Son objet; varie dans sa forme et dans sa gran- 
deur, 99, 100. Sa hauteur relativement au corps de place, 
relativement à son propre chemin couvert ; largeur de son 
fossé, 100, 101. A quoi sert, à quoi nuit dans le système de 
Vauban , et autres antérieurs , 242, > 43 * Avantages de celles de 
Cormontaingne, 249, a 5 o. Que n’ont pas celles de Coëhorn ; 
pourquoi, 298, 299. Celles des deuxième et troisième systèmes 
dé Vauban ont les mêmes propriétés que celles de Cormontain- 
gne , et lui ont évidemment servi de modèles, 35 i. Celles de 
Cormontaingne ont plus que celles de Vauban, et de plus loin 
l’inconvénient d’ouvrir par leurs fossés une trouée au corps de 
place, IV, 48, 47 - Changemens à faire à ce dehors ; avantages 
qui en résultcroieut pour la défense, 47, 5 o. Le commandement 
du réduit sur la demi-lune peu utile pour la défense, a l’incon- 
vénient de ne pas couvrir les faces de ce réduit au ricochet , 162. 
Pourroient n’étre point soumises au corps de place; pourquoi , 
162, 168. 

Demi-places d'armes , I. Introduites et mises en usage dans les 
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attaques depuis le siège de Maastricht , 58 . Leur distance de la 
place ; leur objet , 141, i 4 >- 

Dépâts de la tranchée , I. Comment on les détermine, 118, ng. 

Descente de fossé , I. Où se fait; comment dans un fossé plein 
d’eau , 164 , 166. Comment dans un fossé sec et profond , 164. 
Comment s’exécute , souterraine ou non ; comment on peut s’en 
passer au moyen de fougasses, i 65 , 166. 

E 

Ecluses, I. De chasse, de fuite; leur définition, leur usage, 
aofi. A vannes , à poutrelles , à portes tournelles , II , 75, 76, 
Explication du jeu de ces dernières , 76. Attentions essen- 
tielles à les bien placer et construire , 77, 78. Sont les objets, 
les plus importans à la défensive d’un pays de plaine , III , i 63 . 

Embrasures, I. Leur construction, leurs dimensions; ce que 
c’est que leurs joues, i 3 i. Biaises dans la courtine ; leurs avan- 
tages, ao 5 , 206, 140. 

Emplacemens nécessaires dans une place assiégée, III. Des pou- 
dres , io 3 , 106. Des grains, farines et salaisons, 106, 108. De 
l’hôpital, 108, ne. Des vin , bière , eau-de-vie, etc. 1 10. Des 
troupes en repos, 110, 114. Du bois de chauffage, 114, n 5 . 
Des foin et paille, 1 15 , 1 16. Quantité de souterrains et de blin- 
dages nécessaires pour rendre surs tous ces emplacemens, 116, 
118. Les emplacemens destinés ordinairement aux hommes 
et aux munitions sont incommodes et insuffisans, IV, 6g, 70. 
Inconvéniens des casemates, 70,71. Projet d’un bâtiment â 
l’épreuve de la bombe , sain , aéré et à l’abri des filtrations pour 
la garnison et les malades, 7a, 79. Les souterrains ne convien- 
nent que pour les provisions liquides et les salaisons, 79, 80. 

Enfilade, I. Ce que c’est ; fbree l'assiégeant à marcher en zig- 
zags , 121. 

Entonnoir d’une mine, II. Ce que c’est , 86. Ce que prouve sa 
forme paraboloïde, ayant pour foyer le centre des poudres de 
sa charge, 88. Le plus grand entonnoir que puisse produire 
une mine, n’a son grand diamètre que sextuple de sa ligne de 
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moindre résistance, 92. Table des charges de poudre qui , à 
profondeur donnée , produisent des entonnoirs de diamètres 
doubles de leurs lignes de moindre résistance, u 3 . Méthode 
de calculer la charge des mines pour leur faire produire tels en- 
tonnoirs qu’on veut, depuis .ze/io , jusqu’à celui d’un diamètre 
sextuple de leur ligne de moindre résistance, n 5 , 119. Avan- 
tages de cette méthode , 119, 120. 

* 

Epaulement pour la cavalerie assiégeante, I. Ce que c’est, 137. 

Epaulement , I. Ce qu’entendent les artilleurs, ce qu’entendent 
les ingénieurs par ce mot, 161. 

Epaulement au passage du fossé , I. Comment se commence, 166. 
Comment se continue si le fossé est sec, avec terre ou sans terre 
au fond ; comment s’il est d’eau courante ; comment s’il est 
d’eau stagnante, 166, 16g. Moyens divers par lesquels l’assiégé 
peut tenter de le détruire dans ces différent cas, ao 5 , 207. A 
quel point de la face du bastion doit aboutir, IV, 16, 17. 

Escarpe, I. Ce que c’est; hauteur qu’elle doit avoir; ne doit 
point être découverte de la campagne , 86. Ineonvéniens de 
celles en terre, 90. Celle de maçonnerie , mal nécessaire dans 
un ouvrage à fossé sec, semble un défaut sans excuse dans un 
ouvrage à fossé plein d’eau, 3 a 5 . Jusqu’où il en faut venir, 
pour découvrir de quelle utilité peut être l’escarpe en maçon- 
nerie des ouvrages à fossés pleins d’eau, 3 a 6 . Hauteur à donner 
à l’escarpe pour être à l’abri de l’escalade , IV, i 53 . 

Etat-major des armées (officiers de 1 ’), III. En contact et en 
conflit perpétuels avec les ingénieurs, 3 o 3 . Projet de les leur 
réunir ; autre projet de leur réunir en outre , l’artillerie ; incon- 
véniens de cette dernière réunion , 3 o/j. Doivent être choisis 
sur toutes les armes, et sur toutes les troupes , 3 o 5 . Tirés d’une 
armée instruite de la fortification , et de l’attaque et défense des 
places, peuvent réunir à leurs fonctions, celles d’ingénieurs; 
avantages qui en résulteroient , 3 o 5 , 3 o 6 . Pourront de même 
diriger la construction des fortifications ; le devront même ; 
pourquoi et comment, 307, 3 o 8 . Dirigeroient les troupes dans 
leurs exercices d'attaque et de défense des places , 3 i 3 , 3 a t. Et 
dans ceux de fortification de campagne, 3 ai, 32 a. Feroient sur 
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le terrain et dans le cabinet des exercices de fortification per- 
manente , 3 aa, 3 a 3 . Feront , en dirigeant tous les travaux des 
sièges , disparoitre toute contrariété à leur exécution , 3 i 3 . 

F 

V I 

Fausse braie , 1 . Ce cpie c’est ; ses inconvéniens, 97. Son inven- 
tion moins heureuse que celle des cavaliers ne se soutient pa^; 
pourquoi , ar 3 , 114. 

Flancs de bastions, I. Conditions qu’ils doivent avoir; la meil- 
leure direction à leur donner; où doit se terminer la crête de 
leur parapet, 94, 95 . Occupent presque exclusivement les an- 
ciens ingénieurs, soit à en multiplier les feux , soit à rendre ces 
feux ou plus directs ou plus obliques et cachés , suivant les 
divers motifs qui les animent, 21 4 , 21 fi. Tracé de ceux du 
premier système de Vauban , soit droits , soit concaves , 220. 
Ceux de presque tous les systèmes défendent à peu près égale- 
ment bien par leur artillerie , et mal par leur mousqueterie , la 
crête du chemin couvert, et le fond du fossé, a 44 ï * 45 . Ex- 
ception honorable au système de Pagan , 246- Dans un front de 
fortification ordinaire , les feux du flanc n’atteignent le fond 
de fossé qu’au pied de l’épaule opposée ; inconvénient qui 
en résulte, IV, i 53 , i 55 . Moyen d’y remédier, i 55 , iSy. Un 
flanc concave seroit avantageux pour la défense de la face du 
bastion , et seroit mieux préservé du ricochet, IV, <6, 18. 

Flancs de demi-lunes , I. Leur tracé au premier système de Vau- 
ban, 221. Leurs inconvéniens les font maintenant rejeter , 99. 

Flancs (seconds), I. Ce que c’est, 23 g. 

Flèches, I. Ce que a’est ; leur construction , leur objet, leur 
emplacement; motifs de ce dernier, 18g, igo. Peuvent ne 
point influer sur la durée de l’attaque, mais seulement sur ce 
qu'elle doit coûter , 236 . 

Fortification , I. S’est partout et toujours proportionnée aux 
moyens de l’attaque , 46 . Leur a été anciennement supérieure , 
47. Leur devient totalement inférieure par l’invention de la 
poudre et l’usage de l’artillerie, ibid. Change pour employer 
les mêmes moyens à sa défense , et redevient supérieure à sou 
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attaque , 49 - Retombe dans l'infériorité à l’égard de l’attaqu« 
incontestablement perfectionnée, 5 i. A cependant aussi été 
perfectionnée singulièrement par Vauban, 65 . Par Cormon- 
taingne , 66 , 67 ; et par Cocborn , 67, 68. N’a de cause inhé- 
rente de décadence que son inaptitude à se dérober au ricochet , 
^ 5 . De quoi est composé un de ses fronts ; longueur, direction 
et proportions de ses diverses parties, 94, 95 . Les anciens in- 
génieurs varient sur cette grandeur , suivant les diverses vues 
qui les frappent, ai 5 , 216. les propriétés de toute fortifica- 
tion se partagent en deux classes très-distinctes; quelle classe 
mérite la préférence , 278, 279. Dominée n’est défectueuse que 
quand elle est tracée et exécutée sans les précautions que pres- 
crit cett>' situation , lin 204, 2 o 5 . Tombée fréquemment au- 
trefois dans deux défauts essentiels ; quels sont-ils ? ao 5 , 207. 
On y remédie par le défilement, 207, 209. Demeure par ce 
moyen rasante au terrain, 212. Peut quelquefois prendre de 
l’avantage sur le terrain qui la domine, 212, 21$. Tire avan- 
tage d’un terrain aquatique , 187, 242. En tire d’un terrain 
montueux, ainsi que de sa nature ordinairement pierreuse et 
rocailleuse, 243, 24g. Pourroit être perfectionnée, en aug- 
mentant d’une part les difficultés de l’attaque , et de l’autre le» 
facilités de la défense ; les tentatives faites par Vauban, Coëhom 
et Cormontaingne , indiquent la marche à suivre pour la perfec- 
tionner, IV, 1, 8. Changeraens proposés parM. de Bousmard 
au corps de place, 9, 19; au chemin couvert, 19, 3 g ; à la te- 
naille , la caponoière, la demi-lune et son chemin couverts, 
3 g, 57 ; à la disposition des contre-mines , 57, 69 ; aux bâti— 
mens destinés à loger les troupes et les munitions, 69, 80. 
Pourroit recevoir quelques améliorations dans son état actuel, 
en modifiant seulement le relief et le commandement des ou- 
vrages et la plongée de leurs parapets , 149, 170. 

Tonification ( Art de la ) , I. Sa définition , son objet, 45 . A été 
autrefois l’objet de l’application des guerriers du premier ordre , 
tant anciens qne modernes , 5 o. Maintient par cet esprit , 
tant qu’il se soutient, son avantage sur l’attaque, 5 i. Le perd 
et ne semble plus pouvoir le regagner, depuis l’invention du 
ricochet, 63 . N’est devenu difficile que par les fausses con- 
noissances qui le défigurent , 383 . Est incomplet lorsqu’il ne 
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considère la fortification qu’en elle-même, et sans relation avec 
le terrain , II, aor , soi. Appliqué à la défense générale des 
états, devient digne du général, du ministre, du prince ou 
chef de l’état, III, 137. Ne croît pas ici en difficulté comme 
en importance, 117, 138. Rend les guerres moins cruelles et 
moins dévastatrices, 138. Peut servir à ré.iliser jusqu’à un 
certain point le projet d’une paix perpétuelle , 1 ag. A eu dan* 
tous les temps dès détracteurs ; remarque sur rcs derniers , i 3 o. 
Combine les moyens de l’art avec ceux de la nature , pour donner 
toutes sorte» d’avantages aux défenseurs d’un état , i 3 o, i 3 l. 
Facilite la transition delà défensive à l’offensive, i3i. Rend 
aisées les subsistances , et difficiles celles de l’ennemi , 1 bid. 
Abrège et facilite les mouvemens et les marches, en alongeant 
et appesantissant ceux de l’ennemi, i 3 i. Exemple conforme 
à ces précepte , donné par Vauban dans la fortification géné- 
rale de la France, i 3 a, 1 34 - N’a d’autres objets que les eaux 
à considérer, quand il s’exerce sur un pays de plaine , 157, i 58 . 
^ creuse des canaux de jonction entre les rivières , et y fait de 
bonnes lignes dans l'intervalle d’une rivière à l’autre, i 58 , i5g. 
S empare par des places , des confluens de rivières , des sommi- 
tés du pays, et des points de partage des canaux, t6o. Y fait 
des lignes à l’aide des eaux, 161, 162. Y ordonne d’une ma- 
nière analogue à la défense du pays, toutes les opérations rela- 
tives à ses eaux, 163, i 63 . Modèle de tout cela , donné en 
Flandres par la France, au commencement de ce siècle, i 63 , 
164. Se ménage dans les pays de montagnes les chemins les 
plus courts, et les barrant à l’ennemi, le force d’aller chercher 
les plus longs, 1G7. S’y débarrasse par quelque place, de la 
surveillance des points, qui pour être défendus demanderaient 
des mouvemens longs et difficiles, ibid. Porte en avant de sa 
ligne de défense quelque place qui donne un débouché sur le 
pays ennemi, 168. Occupe les vallées longitudinales, et en 
fait autant de lignes de défense, 169. Occupe par des places 
la jonction de quelques vallées transversales avec celles qui ser- 
vent de lignes de défense, 169. Où construit des redoutes et 
des retranchemens , 170, 17 1. Où fait des barricades et abatis, 
171. forme des chapelets de corps de troupes renforcés ou 

renforçans suivant les circonstances , 171,17a. Forme une se- 
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conde, et prépare une troisième ligne de défense, 173. Présente 
à l’ennemi le convexe delà courbure de ses lignes de défense, 17!, 
174. A en arrière de tout, une place centrale de dépôt; dans 
quelle situation, et avec quelles conditions, 174. .Ressem- 
blance frappante des méthodes de fortifier un pays de plaine , et 
de fortifier un pays de montagnes, jy 5 , iy 6 . Etudie soigneuse- 
ment tout pays coupé ;,,et y suppose deux armées, dont l’une 
l’attaque et l’autre la défende, 177. Le divise en un certain 
nombre de parties distinctes et indépendantes, autant que pos- 
sible les unes des autres , 178. Cherche et assure la position 
capitale de chacune de ces parties, dont elle facilite la transition 
à l’une quelconque de ses voisines, 178, 179. Cherche sur cha- 
cune de ces parties une seconde position capitale , et un second 
système de défense, en cas d’abandon forcé du premier, 179, 
180. Distribue ses obstacles , en raison invers#, autant qu’il se 
peut, des difficultés naturelles, 180. Forme par un redouble- 
ment de places fortes sur les rivières navigables , des contre- 
forts aux lignes de défense qui y appuient, 181. Défend rare- 
ment un pays coupé par de longues lignes de retranchemens 
continus , 181, 18a. Mais bien par des redoutes , 182. Défend 
les trouées entre les forêts , par des abatis soutenus de redoutes, 
183, i 83 . Et les grandes trouées entre deux obstacles , par des 
retranchemens appuyés à leurs extrémités, de bonnes redoutes, 
engagées dans ces obstacles, i 83 . Quels points occupe par des 
places fortes , iùid. En occupe de moins importans par de 
simples postes militaires , 184. A moins d’égard à la constitu- 
tion géographique d’une frontière maritime, qu’à la force in- 
trinsèque de l’état auquel elle appartient, i 85 . Y reconnoit 
trois cas bien distincts qui demandent des modes différens de 
fortification, i8fi, 187. Celui d’un état fort par lui-méme et 
par sa facilité à transporter ses forces au secours de sa frontière 
maritime; avantage d’un état insulaire dans ce cas, 187, 188. 
Celui d’un état fort par lui-méme , mais dont les forces ont de 
grandes distances à parcourir, pour secourir sa frontière mari- 
time, 196. Celui d’un état foihle en lui-même; comment en 
fortifie la frontière maritime , 197. Comment , si c’est une île, 
ibid. Fortifie d’une manière analogue tout étatfoible, n’eût-il 
point de frontière maritime, 198. Commet fortifie un état 
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foible entre deux grandes puissances rivales, ibid. Comment 
fortifie un mouillage , igg. Comment une plage propre au dé- 
barquement , aoo. Comment une embouchure de rivière » 
passe , goulet , etc. soi, 203. Est autant que la tactique , essen- 
tiel et usuel à la guerre , ago, agi. S’introduit jusque dans les 
batailles , aga, ag 3 . Entre pour 1 b moins autant que la tactique 
dans la conduite générale de la guerre, ag 3 . Dirige aussi ha- 
bituellement que la tactique , les opérations particulières des 
armées, ag 3 , 2 g 4 - Avec quels inconvéniens dans la guerre de 
siège, est-elle ignorée des généraux et autres chefs habituels des 
troupes, ag 5 . Importance et facilité d'en faire entrer l’étude 
de pair avec celle de la tactique, dans l’instruction habituelle 
des troupes, 296. Ses exercices; quels et par qui devroient 
être faits, 3 n, 3 ia. 

Fortification de campagne , III. Ses règles , les mêmes au fond 
que celles de la fortification permanente, admettent cependant 
des modifications, 347, 248. Doit empêcher l’insulte de ses 
fossés par quelques obstacles physiques , 348. Doit surtout se 
procurer la découverte du terrain en avant, ibid. Ainsi que 
le croisement des feux; pourquoi, a 5 o, a 5 l. Ce qu’elle pra- 
tique à défaut de ce croisement, i 5 i, 3 r > 2 . Longueur de ses 
lignes de défense, quand on se propose de la défendre par la 
inousqueterie ; longueur des mêmes, quand on la défend par 
de l’artillerie , a 5 a, a 53 . Enumération raisonnée de ses divers 
genres d’ouvrages , a 53 , 260. Sa défense s’opère par la multi- 
plicité des coups qui peuvent frapper l’ennemi , soit simultané- 
ment, soit successivement, 360. La multiplicité de ces der- 
niers s’obtient par l'interposition d’obstacles entre l’attaquant et 
l’attaqué; quels méritent la préférence, *6i, 262. Obstacles 
naturels; eaux retenues, bois coupés à a pieds de terre, a6». 
Obstacles artificiels ; abatis; manière de les faire, divers em- 
placemens è leur donner, 362, 264. Palissades, puits, 264, 
a 65 . L’usage des armes de longueur manque à sa défense , 266, 
267. Préjugé fâcheux sur sa défense , apprécié , 267. Ses pa- 
rapets rarement à l’épreuve de l’artillerie qui les attaque , 267, 
26g. Table des épaisseurs à donner aux parapets de terre , 
contre toute espèce d’artillerie, 273. Conséquences qui en ré- 
sultent , 273, 274. Table qui fixe les épaisseurs des parapets 


Digitized by Google 



TABLE 


a 5 a 

de maçonnerie, pour résister à toute espèce d’artillerie, 175. 
Table qui règle les épaisseurs des parapets de bois, relativement 
au même objet, 376. Ce qu’il en résulte pour la plupart des 
Blockhaus, 378, 377. Doit couvrir ses parapets d’un glacis; 
pourquoi , 378. Objections; réponses , 379, 383. Eclaire ses 
accès, la nuit, par des bûchers allumés, a 83 . Détend ces 
mêmes accès par des fougasses, a 84 • Egale ses déblais à ses 
remblais; comment dispose les travailleurs à ses angles; com- 
ment règle ses talus, s 85 , 386. Quels exercices demanderoit 
des troupes et de leurs officiers, I31, 333. 

Forts détachés , III. Employés à renfermer les batteries qui dé- 
fendent la rade de quelque établissement de marine, ou à occu- 
per les points éminens de ses environs, doivent être à l’abri 
d'être emportés d’emblée, 193, 19,4. 

Forts à étoile , III. D’autant meilleurs qu’ils ont plus de côtés , 
construction de ceux à quatre , cinq , six et huit pointes, 359; 
360. 

Fossés, I. Meilleurs secs que pleins d’eau , pourquoi; dans le- 
quel de ces deux cas doivent être larges, dans lequel étroits; 
leur tracé , 93, 94. Sont généralement trop larges au corps de 
place, et éloignent trop les chemins couverts du rempart, IV, 
19. Leur vraie largeur est donnée par la portée de la grenade , 
et ne doit pas surpasser 10 toises, a 3 . 

Fougasse, II. Ce que c’est, 140. Fougasses de cailloux , où en 
usage, 161. 

Fourneaux de mine , II. Ce que c’est, 83. Egalement enfoncés 
et inégalement chargés, produisent des entonnoirs inégaux, 89. 
Ne peuvent cependant, en augmentant à volonté leurs charges, 
augmenter aussi à volonté leurseffets, pourquoi, 89, 91. Maxi- 
mum des effets que les plus surchargés d’entre eux peuvent pro- 
duire, 9a. Comment se déterminent les quantités de poudre 
dont doivent être chargés, 111, no. Comment se règle la 
grandeur de la chambre et de la caisse de leurs poudres , lai, 
133. Où se placent , comment se chargent , se bourrent et 
prennent feu, ia 3 , 137. Comment peuvent jouer plusieurs, 
soit à la fois, soit successivement dans quel ordre on veut , 137, 
138. Ceux que l’assiégé peut faire jouer, au moyen de ses ga- 
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leries d’écoute M’enveloppe, de communication et magistrale, 
i 33 , 1 34 • Ceux qu’il établit sous le bord des entonnoirs de 
l’assiégeant , 146, 147. Ceux qu’il fait pour escarper le pied de 
ses brèches, i 53 , 1 54 • Ceux de l’assiégeant pour augmenter 
les brèches faites par son canon , et crever les galeries d’escarpe 
de l’assiégé , 1 54 • Ceux de l'assiégé pour faire sauter les loge- 
mens du haut de ses brèches , 1 55 , i 56 . Fourneaux impromptu , 
ou caisses de poudre enterrées, i 56 , 161. Avantages de placer 
les fourneaux aussi bas que le permet le terrain, IV, 60. A quoi 
sont destinés les fourneaux profonds dans la défense, 64. 

Fraise , I. Ce que c’est , 86. 


Galeries de mines, II. Ce que c’est que d'entrer en galerie , 94. 
Comment on y entre, 98. Comment on en conduit le travail, 
suivant le plus ou le moins de consistance du terrain, 98, 100. 
Leurs diverses dimensions, suivant leurs divers objets, 100, 101. 
Comment on les revêt de maçonnerie, io 5 , 107. Galerie ma- 
gistrale; où située; son objet, 109. Galerie d'enveloppe, où 
située, 109. Galeries de communication; leur situation , leur 
objet , ibid. Galeries d’écoute; où situées , leur objet , ibid. 
Galeries d'escarpe , leur objet, 110. Galeries transversales ^ 
capitales; leur objet , 111. Modifications à faire dans la dis- 
position des contre-mines , relativement b leurs communica- 
tions, la profondeur de leurs fourneaux et leur espacement 
entre elles, IV, 57, 69. 

Globe de compression , II. *Ce que Bélidor appelle d’abord ainsi , 
88. Ce qu’on finit par appeler de ce nom, g 3 . Sa première 
épreuve par qui faite , par qui répétée ; par qui employé pour 
la première fois à la guerre, ibid. Quels entonnoirs produit, 
et à quelle distance enfonce toutes galeries et rameaux, 119, lao. 
Règle donnée par Bélidor pour sa charge , lao. Très-propre à 
épargner à l’assiégeant toutes les chicanes et les désavantages de 
la guerre souterraine sous le glacis, doit y être employé par lui 
d’une manière très-multipliée ; pourquoi, 139. Propre aussi à 
la défense du glacis, pourvu qu’on ne l’enfonce pas trop, 139. 
Supputation du moindre espace de temps nécessaire à i’assié— 
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géant , pour en faire pleinement usage, i4o, i (i. Obstacles et 
contrariétés que leur oppose l’assiégé , 142 , !$• Premier globe 
de compression du siège de Scliweidnitz, 1 j8. Second au même 
siège, 1 4g. Troisième, i5o. Quatrième, i5i. Peut être em- 
ployé sous le fossé par l’assiégeant , mais non par l’assiégé ; 
\ pourquoi , 1 54 . L'emploi du globe de compression doit déter- 

miner à espacer les galeries d’écoute et de communication, de 
manière que l’assiégeant 11 ’en puisse crever deux à la fois par le 
même globe de compression, et que l’assiégé puisse faire jouer 
des globes de compression sans en crever aucune; disposition 
à suivre à cet égard, 5g, 60 . Les globes de compression ont 
beaucoup plus de peine à enfoncer des galeries au-dessous de 
leur niveau que celles qui sont à même niveau ou supérieures, G 1 . 

Gorge d’un ouvrage ,'I. Ce que c’est , g-j. 

Grenade , IV. La portée de cette arme doit déterminer la vraia 
largeur du fossé du corps de place, et faire rapprocher le che- 
min couvert, de manière que l’assiégeant descendu dans le 
terre-plein, soit en butte aux éclats des grenades, ï 3. Avantage 
de cette arme dans la défense du chemin couvert, 33, 38. 

Guise (duc de) , I. Acquiert plus de gloire par la défense de 
Metz et la prise de Calais , qu’aucun général de son temps par 
des victoires , 5o. Construit à Metz un retranchement très- 
étendu , qui porte encore aujourd’hui son nom , Il , 22 . 

H 

> 

Hyppas de la nouvelle Zélande, I. Fortification suffisante contre 
les pierres et les javelots, 46 , 47- 

.* I 

\ 

Ingénieurs , I. Ne formoient point chez les anciens de profession 
distincte de celles de général d’armée et de commandant de 
place, 5a, 53. Ni de celle d’officier de travailleurs, 53. Il en 
existe chez les modernes dès les premiers momens de la renais- 
sance de l’art; ce qu’ils étoient alors, ibid. Deviennent chaque 

. jour plus nécessaires , et forment dès 1G04 en France, un corps 
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particulier, 53 . Les constructeurs des machines de guerre des 
anciens, n’en exercoient nullement les fonctions, III, 398, 399. 
La part qu’eut Archimède au siège de Syracuse , ne prouve pas 
qu’ils formassent dès lors une profession distincte, 399. Ils ne 
suppléoient pas plus alors les généraux d’armée dans la direc- 
tion des fortifications que dans celle de l’attaque et de la dé- 
fense des places , 399. 3 uo. Il en est de même chez les mo- 
dernes , jusqu’après l’invention de la poudre, et jusqu’à son 
usage dans les mines , 3 oo. Ingénieurs soldats , dirigeant le 
détail des travaux de l’attaque et de la défense des places, 3 oo, 
3 oi. Ingénieurs géomètres, imaginant des systèmes de fortifi- 
cation, 3 ot. Ingénieurs créés par Sully à titre héréditaire, 
venant exercer leurs charges à la guerre , et y commander aux 
ingénieurs soldats, 3 oi, 3 oa. Vauban, ingénieur soldat, fait 
changer en un corps d'officiers purement militaires, ces ingé- 
nieurs i charges financées, 3 os. Corps réguliers d’ingénieurs 
chez toutes les nations, partout en contact et en conflit avec 
l’artillerie et l’état-major de l'armée, 3 oa, 3 o 3 . Projet de réu- 
nir ces trois corps; inconvéniens de ce projet, 3 o<{. Avan- 
tages de faire exercer aux officiers de l’état-major de l’armée , 
les fonctions des ingénieurs à la guerre , 3 o 5 , 3 o 6 ; et dans la 
construction des fortifications, 3 oy, 3 10. Ingénieurs actuels 
deviendroient par cet arrangement , plus utiles et plus précieux 
que jamais, pourquoi et comment, 3 io, 3 n. 

Inondation , II. Est manœuvre d’eau quand elle est produite ar- 
tificiellement , 65 , 66. Permet de diminuer la garnison de la 
place qu’elle couvre, 67. Cène l’assiégeant dans son investis- 
sement, ibid. Doit n’étre pas d’abord tendue à toute sa hau- 
teur, afin de tromper l’assiégeant, 67, 68. Sa portée rarement 
connue dans la place, et à plus forte raison de l’ennemi qui 
l'assiège, 68. Préserve certains ouvrages d’étre pris, un plus 
grand nombre d’étre battus à ricochet, en rend d’autres inac- 
cessibles ; parti qu’on tire de ces derniers ,■ 69, 70. Doit 11e pou- 
voir être saignée, ce qui pourtant ne la rendroit pas complète- 
ment inutile , 70. Doit avoir ses écluses totalement dérobée» 
au canon assiégeant; pourquoi, ibid. Peut servir à former à 
volonté de nouvelles inondations, en l’introduisant par des 
écluses ou des aqueducs dans des bas fonds , 70, Peut produire 
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à volonté, à l’aval de la place les plus furieux débordernens arti- 
ficiels, dont la défense tireroit grand parti, 7t. Peut encore 
concourir à la défense des fronts qui lui semblent le plus étran- 
gers ; comment, yi, 73. 

Investissement , L Ce que c’est ; scs motifs, io 3 , ioj. Comment 
le faire à propos et avec les précautions convenables, xo4, 107. 
Comment l’assiégé peut le contrarier, i 63 , 186. 

K 

Koprogli ( Le grand-visir), L Sa réponse emblématique à son 
fils sur la manière de vaincre les difficultés du siège de Candie , 
101 ; est la fidèle image des approches d’une place par une atta- 
que régulière , io 3 . 

L 

JJ Aubanie , L Défend Landau à son second siège; avoit appris 
son métier avant que l’étude de la fortification fût bannie des 
armées; ce qui peut l'avoir empêché de tirer parti de ses tours 
bastionnées et de leurs batteries souterraines, 64. 

Ligne de défense , L Ce que c’est , q 5 . Quand fichante , quand 
rasante, a 3 q. Motifs de la préférence à donner à cette der- 
nière, a 4 o. a 4 i- Dans le front rectifié par M. de Bousmard , 
est continuellement tangente aux faces courbes du bastion, et 
perpendiculaire au flanc concave opposé, IV, it, 16- 

Ugne de feu, L Ce que c’est , q 5 . 

Ligne de moindre résistance d’une mine, II. Ce que c’est , 83 . 
Long-temps on n’emploie les mines qu’à former des entonnoirs 
d'un diamètre double de cette ligne ; table dressée en consé- 
quence , 11a, 1 13 . 

ligne magistrale , L Ce que c’est, 96. 

Lignes pour couvrir un pays, III. Ce que c’est, leur objet, leur 
usage, 161, ifia. Semblent être spécialement affectées à la dé- 
fense des pays de plaine ; pourquoi , 1 Ibid. Services qu’elles 
rendent à la France au commencement de ce siècle, i 63 , 164. 
Leurs motifs les mêmes que ceux des cordons , a 3 i. Leurs 
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Avantages sur ces derniers , a3i, i3a. On se fait une idée exa- 
gérée du nombre d’hommes nécessaire à leur garde , a33, s34- 
Leur défense définitive et en grand, i34, »36. Opération de 
Jes forcer, mal à propos comparée à un passage de rivière, a 36, 
337 . Genre d’attaque le plus dangereux de tous pour elles, 
a38. Conduite d’une armée dans des lignes, compaiée à celle 
d’une armée derrière une chaîne de montagnes , a38, a3y. Opi- 
nion de Feuquières aussi défavorable à la défense des chaînes 
de montagnes, qu’à celle des lignes et des passages de rivières, 
réfutée par la défense que fait le maréchal de fieiwick, des 
montagnes de la Provence et du Dauphiné , a3y, 340 . Celles 
même qu’on regarderait à l’avance comme forcées ne seraient 
pas encore sans utilité, témoin le parti qu’en tira ia France de- 
puis la bataille de Ramillies jusqu’à celle de Denain, 340 , a4r> 
Appui et force que leur prêtent et qu’en reçoivent les places 
qui y sont engagées, ou surtout avancées sur leur front, 34 a, 

344. 


Lunettes , II. Leur objet , leurs dimensions , leur communication 
avec la place ; n’ont que des avantages , placées sur les places 
d’armes saillantes; inconvénient d’en placer aussi sur les ren- 
trantes, Sa, 53. Ont besoin, en cas d’attaque, d’un réduit en 
palissades; pourquoi, 54, 53. Leur attaque et défense, 55, 63. 
Difficulté de faire brèche à trois d'entre elles à la fois, lorsque le 
tracé est eu ligne droite, et les demi-lunes fort saillantes, 63. 
Difficulté de les emporter par leur gorge , 63, 64- Presque né- 
cessité, lorsque le tracé est en ligne droite, d’en prendre cinq 
et même sept , pour parvenir à la place par un seul bastion , 
64 , 65. 


* 
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Manoeuvres d’eau , II. Ce que l’on entend par là en fortification , 
65. Celle à faire pour tromper l’assiégeant sur la portée <I« 
l’inondation de la place , 67, 68. Autre pour introduire à vo- 
lonté par des canaux ou aqueducs, l’eau de l’inondation dans 
quelques bas-fonds séparés dans son bassin, 70, 71. Autre 
pour noyer, par un débordement artificiel, le terrain en avant 
des fronts à l’aval de la place, 71, 73. Autre pour noyer un 
fossé sec, quand l’assiégeant en aura fait le passage, 73 , 73 . 

4 . # 17 


Digitized by Google 



TABLE 


*58 




Autre pour mettre à sec un fossé plein d'eau , après que l’assié- 
geant y aura construit son pont; autre pour emporter pontet 
passage de fossé et éboulis de brèches, 73. Comment se font 
toutes ces manœuvres, 73, 74. Difficulté de les opérer avec 
uue rapidité suffisante, au moyen de poutrelles et de vannes, 
75, 76. Moyen de les faire avec le dernier degré de rapidité 
par des portes tournantes ; explication du mécanisme de ces 
portes, et démonstration de leurs effets, 76, 77. 

Mines, II. Ce que c’est : employées de toute ancienneté à l’at- 
taque des places, ainsi qu’à leur défense; comment nommées 
dans ce dernier cas, 78, 80. On n’y emploie la poudre que 
près de deux siècles après qu’elle est inventée, quand et à quelle 
occasion , 80, 81. Ce que c’est qu'éventer la mine , 8a. Com- 
ment et relativement à quels effets est réglé, jusqu'à Bélidor , 
l'emploi de la pondre dans les mines, 87, 88. Ce qu’on peut 
attendre d’effet de la mine la plus surchargée, 9a. Pour faire 
une mine , la première opération est de creuser un puits; com- 
ment se creuse et se coffre celui-ci , 94, 98. La deuxième opé- 
ration est d’entrer en galerie ; comment se fait la fouille et le 
coffrage de cette dernière , 98, 10a. La troisième opération , 
de charger et de faire sauter un fourneau ; comment déterminer 
la charge de celui-ci, pour les différentes espèces de terres, et 
pour les divers effets qu’on peut se proposer, 1 1 1, > ao. Figure, 
grandeur et emplacement de la chambre et de la caisse aux 
poudres d’une mine, iat, taa. Pose de ses augets et saucis- 
sons; charge et bourrage de la mine , taa, l>3. Comment y 
mettre le feu , par le moine , par la souricière , par la souris , 
ia3, 137. Les mines sont la partie la plus industrieuse de la 
défense d’une place, III, 34, >5. On doit en armer le front 
de la place le plus foible, et s’il n’y en a point de tel, faire sur 
tous des'travaux préalables à la guerre souterraine qu’on sou- 
tiendra sur celui qui sera attaqué, a5. Eu quoi consistent ces 
travaux préalables, a5, 38. Mines qu’011 peut préparer après 
l’ouverture de la tranchée, sous la crête du chemin couvert , 
sous le fossé , sous les flèches, sous l’emplacement des cavaliers 
de tranchée, a8, 3a. Usage de ces mines, 3a, 33. L’assiégeant 
peut à la rigueur échapper à leur effet, par une attaque de vive 
force, 33, 34- Moyeu de l’assiégé d’échapper à l’effet de cette 
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attaque , et d’empêcher le ravage de ses mines, 35, 36. Incnn* 
vénient possible de ce moyen , 36, 3j. Autre moyen parfaite- 
ment sûr, 37, 38. Sa possibilité prouvée par le détail de son 
emploi , 38, 4t. Nombre Cphommes et temps que demanderont 
ces travaux de mines, 4 1 > 4 1 - Poudre que consommera le jeu 
de leurs fourneaux , 4a, 45. Leur effet total sur la défense de 
la place, 45, 4**- Méritent la préférence sur toutes les autres 
branches de la défense; pourquoi , 46, 47- Dans la guerre de 
mineur 4 mineur , l’avantage est pour celui qui tient le dessous 
du terrain ; pourquoi , IV, 60, 64* 

Montluc (Le maréchal de), I. Combien se sait gré de sa belle 
défense de Sienne , et prise ses taleus dans l’attaque et défense 
des places , 5o. 

Mortiers , I. Où placés daDS les premières batteries, t3a. Com* 
bien utiles pour faire brèche aux ouvrages en terre ; sur quels 
affûts montés dans ce cas, et comment servis , 3o5, 3ai. Sans 
cependant accorder à leur effet bien réel , une valeur trop rigou- 
reusement calculée , 3 ai, 3 ra. Mortiers jetant des balles ar- 
dentes , employés à découvrir le lieu de l'ouverture de la tran- 
chée , 191. Ainsi qu’à éclairer les surprises, III , 3, 3. 

Moust/uelerie , III. Seconde arme qui défend les places, 1 . Doit 
ne commencer à agir que quand l’assiégeant établit la seconde 
parallèle, 10, lt. S'augmente de tout ce que lui restituent 
successivement les autres services, à mesure qu'ils exigeut moins 
de monde , 11, la. Doit refluer du chemin couvert trop mal- 
traité , dans ceux des ouvrages qui sont plus à l’abri du feu de 
l'assiégeant, la, l3. Comment agit dans les lieux accablés du feu 
de l’assiégeant, et au contraire dans ceuxoù le feu de celui-ci n’at- 
teint pas ou atteint mal ; exception rare , mais importante , ibid. 
Comment s’emploie à la défense des flèches , 12, i3. Comment 
à celle de la deuxième palissade , 1 3, 14. Comment à celle des 
tambours, 14, 17- Où se replace quand 'elle est forcée d’éva- 
cuer quelque partie du chemin couvert , 17. Quels sont ses 
deux objets les plus importons, et comment les remplit, 18. 
Avec quelles précautions occupe , et avec quelles attentions 
défend un ouvrage mis en brèche, 18, 19. Prend à la lin du 
siège la place de l’artillerie , partout ou il arrive à celle-ci d’être 
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démontée, 19, 30. Quantité de munitions qu’elle emploie à la 
défense d'une place, ai, > 3 . Nombre d’hommes qu’elle y 
occupe , a 3 , 2 4 - 


N 


;# 


Navarre (Pierre de) , II. Fait le premier essai delà poudre dan» 
les mines; où et contre qui, 80, 81. 


O 

Obusiers , I. Leur emploi dans les demi-places d’armes, 14». 
Leur utilité pour faire brèche à des ouvrages en terre ; manière 
dont ils doivent être servis pour cela , 3 o 5 , 3 ai. Sont employé» 
dans la défense , à tirer à ricochet par dessus la palissade de» 
saillans du chemin fbuvert du front d’attaque , 189, ao 5 . Ainsi 
que par dessus le parapet des ouvrages d’enfilade , au couron- 
nement du chemin couvert, II, 3 i 8 . Leur effet contre des 
retranchemens de campagne, III, 273, vjS. 

Orange ( Princes Maurice et Frédéric-Henri de Nassau), I. C’est 
sous eux que tous les guerriers de leur temps , de quelque ré- 
putation en Europe, avoient été apprendre l’art des sièges et de 
la fortification, 5 i. 

Orillun , I. Ce que c’est, son objet , a 14. Son tracé , aao. L'a- 
vantage qu’il procure à un seul canon Je voir sans être vu, est 
à-peu-près tout ce qu’il y a de réel dans ce qu’on attribue à dif- 
férens systèmes, d’exceller dans la défense du fossé , a 40. 

Ouverture de la tranchée , I. Quand et comment se fait, 119, iao. 
Difficulté de la faire manquer par une grande sortie , facilité de 
l’interrompre par une petite , de cavalerie surtout , 188. 

Ouvrages extérieurs , avancés, détachés, I. Ce que c’est; leurs 
différences , »4s. 

Ouvrages extérieurs ( grands ) , II. A quoi doivent leur origine ; 
acquièrent une vogue qui dégénère en abus, jusqu’à quel point, 
35 , 36 . Ont , par l’extension donnée aux moyens de réduire 
les places, acquis un grand objet d’utilité de plus , 36,37. Di- 
verses espèces de ce genre d’ouvrages, 37, 38 . Abus d’en rape- 
tisser les fronts et d’en resserrer les branches sans objet , 3 g, 4 °- 
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Ouvrent, parles fossés de leurs branches, accès à battre le corps 
de place en brèche , 4 °. Vauban commence à corriger ce dé- 
faut , en le transportant, à la vérité , du corps de place aux demi- 
lunes, 41. Parvient à le corriger entièrement, et fournit à Cor- 
montaingne l’idée de son superbe ouvrage de fiellecroix, 43 . 
On ne peut évaluer d’une manière générale , de combien cette 
sorte d’ouvrages ajoute à la force des places , 45 - Evaluation 
approchée des forces respectives de ces divers ouvrages, suivant 
qu’ils ont, ou n’ont pas le défaut capital qu’avoient tous les an- 
ciens , 45 , 46 - Moyens d’empêcher ceux d’entre eux qui sont 
au-delà du glacis , d’être emportés parla gorge, 46, 47 - Né- 
cessité de faire de la demi-lune un ouvrage extérieur, qui au- 
roit la propriété de n’ouvrir aucune trouée au corps de place, et 
d’intercepter, par son relief et sa saillie , le prolongement des 
faces des bastions; tracé propre à remplir ce but, IV, 46, 5 i. 
Les ouvrages extérieurs peuvent n’être pas soumis au comman- 
dement du corps de place , et ne pas se commander entre eux; 
avantages qui en résulteroient, 16a, 170. 

£*.' # 

Pagan (Le comte de ) , I. Seul ingénieur de son temps qui fasse 
son flanc perpendiculaire à la face qu’il défend, se déclare pres- 
que seul aussi , en faveur des grands fronts et des grands ou- 
vrages de fortification , 21 5 , 220. . 

Palanques turques , III. Ce que c’est, 217, 218. 

Palissade , I. Nécessité d’en armer le chemin couvert ; comment 
plantée, de quoi formée, son utilité, 178, 17g. On en plante 
une seconde dans un couvert attaqué ; pourquoi , où établie , et 
comment arrangée , 197, 198. Nécessité de cette dernière dans 
tout cheipin couvert attaqué, dont la contrescarpe n’est pas re- 
vêtue , 1 1 , 54 , 55 . 

Parados , I. Ce que c’est , 146. Nécessaires aux flancs capitaux 
de premier système de Coëhorn , 3 i 5 , 3 i 6 . Et utilesaux flancs 
de tout front d’attaque dont les faces sont battues à ricochet, 
33 o, 33 i. Nécessaire à la caponnièredu grand fossé, IV, 45 , 46 . 

Parallèles , I. Quand et comment introduites dans l’attaque des 
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places , 56 , 5 y. Leur» dimensions, 126. Première parallèle ; 
comment , et à quelle distance de la place, établie , 117. Pour- 
quoi à 3 oo toises de la place , dans la méthode actuelle d'attaque ; 
inconvénient de cette trop forte distance, III , 326, 3 ag. Im- 
portance et possibilité de la rapprocher; de combien pourvoit 
et devroit l’étre , 3 ag - , 33 o. Deuxième parallèle , I. Quand et 
comment construite , et à quelle distance de la place, i 38 . 
Troisième parallèle , I. Où et comment s'établit, i 45 , l 47 - 
Danger qu’il y a de la faire à la sape volante, 147- Ses diver* 
objets , 1 47, MS- Quatrième parallèle , I. On et comment se 
construit ; ses inconvéniens ; ce qu’on y pourroit substituer , 
quand on la croit nécessaire, i 5 <), 160. 

Parapet , I. Ce que c’est ; son épaisseur en terre , en maçonne- 
rie ; sa hauteur au-dessus de la banquette , au-dessus du terre- 
plein , 8a, 83 . Inconvéniens de ceux de maçonnerie , 84, 85 . 
Ce que c’est que sa plongée , 85 . Inconvénient de le revêtir 
extérieurement , jusqu’à la rencontre de cette plongée , 86, 87. 
Sa hauteur au-dessus de la campagne n’est point arbitraire , 87. 
Sa recoupe aux approches d'un siège , opération néces^re , 177, 
178. Le revêtir intérieurement pour s’épargner cet embarras, 
11’a qn 'inconvéniens au rempart, n’a qu’avantages au chemin cou- 
vert, 180. Moyen de s’en épargner la plus grande partie aussi 
au rempart , sans inconvénient ,181. Nécessité de le répaissir 
à temps dans la défense, aux flancs surtout , 19g. Tables de» 
épaisseurs à donner aux parapets de terre, maçonnerie ou bois, 
contre toute espèce d’artillerie , III , 167, 376. 

Parc d' artillerie , I. Où doit être placé, 107. 

Passage du fossé , I. Comment se fait à un fossé sec, i 65 , 166. 
Comment à un fossé d’eau courante , 166, 168. A un fossé d’eau 
stagnante, 168. Comment disputé dans toupies cas, par le canon 
del’assiégé, ao4, ao 5 . Comment troublé quand le fossé est sec, 
ao 5 , 306. Comment détruit, si le fossé est d’eau courante, 306, 
307. Ne peut être contrarié qne par le canon , quand le fossé 
est d’eau stagnante, 307, 208. Peut se faire sans épanlement, 
quand le fossé est sec ; sous quelles restrictions, 308, 309, A 
que! point de la face du bastion doit aboutir; est plus essen- 
tiel à bien éclairer et défendre du flanc que la brèche même, IV, 
ï6, 17. 
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Pièces détachées , II. Ce que c’est , leurs divers objets ; rendues 
inaccessibles par une inondation , quelles conditions doivent réu- 
nir , 162, i 65 . Autres pièces inaccessibles en terrain sec , i 65 , 
iCfi. Comment les rendre en quelque sorte inattaquables, quand 
on ne peut les rendre inaccessibles , 186, 168. Ne peuvent tou- 
jours être détendues par la mousqueteric de la place ; pourquoi , 
168, i6<j. Peuvent alors être soutenues par des pièces intermé- 
diaires, ibid. On ne peut leur assigner de forme générale, 16g, 
170. Ce qui détermine leur forme dans chaque cas, 170. Piè- 
ces détachées d’un nouveau genre, proposées par-tout dans ces 
derniers temps; leur description raisonnée, 171, 17a. Une 
pièce détachée peut ne pas suffire seule, et avoir besoin d’une 
ou de plusieurs collatérales, 175. En quel cas convient mieux 
un grand ouvrage extérieur , en quel cas un assemblage de pièces 
détachées ; avantages de celui-ci , 175, 177. Quel tracé il con- 
vient de suivre , pour assembler plusieurs pièces détachées , 178. 
Pièce détachée construite pour bien soutenir une guerre souter- 
raine, 17g, 180. Son attaque et sa défense, 181, 197. 

Places , I. Doivent être bâties en terrain libre, et n’avoir d’autre» 

1 

habitans que leur garnison , 71, 73. De tous les moyens d’ajou- 
ter à leur force , quels méritent la préférence , II , 2, 3 . Quels 
moyens a l’art d’sjouter à leur force , 3 , 4 - De ces moyens , peu 
conviennent à tous les genres de places; quels conviennent aux 
grandes , quels aux petites places , 4 - Pourquoi les casemates , 
telles qu’on les connoît maintenant , n’ajoutent proprement rien 
à la force des places, 5 , 6. Place à construire dans un terrain 
aquatique; comment doit avoir ses ouvrages disposés, 237, a 4 i- 
Est souvent sujette è un air mal-sain ; peut quelquefois en être 
préservée , 242. Place établie sur un plateau plus élevé que 
tons ses euvirons ; quand est dans une situation favorable à sa 
défense , quand n’y est pas , 243, 245. Comment juger saine- 
ment de la force ou de la foiblcsse d’une place, 248- Comment 
elles doivent être principalement gardées contre les surprises, 
III, 3 . Comment doivent l’être depuis que’l’ennemi en est i 
portée , jusqu’à ce que la tranchée y soit ouverte , 2. 8. Com- 
ment se règle la force de leur garnison , 47» 5 n. Les petites en 
demandent de plus fortes, et les grandes de moindres qu’on ne 
le croit commuuément , 5 o, 5 a. Cormontaingne en distingue 
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trois ordres, qu'il dispose méthodiquement sur trois ligne*-» 
l3j, i"8. Places du premier ordre , grandes et de dépôt , en 
troisième ligne, i38. Places du deoxième ordre, de moyenne 
grandeur et d’entrepôt , en deuxième ligne, » 3g. Petites place* 
du troisième ordre , en pri mière ligne , »3j). Cette classification 
défectueuse, en tant qu’elle assigne aux places leurs position* 
respectives, uniquement d’après l’ordre dont elles sont, *4o, 
i4i. Cas où les places du premier et du second ordre sont mieux 
en première ligne , qu’en deuxième et en troisième , *4t, *4 a » 
Places du troisième ordre aussi bien et mieux en deuxième et 
«n troisième ligne, qu’en première, *4 a < *43. Places de chacun 
des trois ordres parfaitement bien placées sur chacune des troi» 
lignes, i4». Il ne faut pour la défense d’un état, ni absolument 
trois lignes de places fortes , ni intervalles uniformes sur chaque 
ligne ; excès ridicule à cet égard , 1 45, 146- Principes sur la 
distance à ohserver d’une place à l’autre, 147, *48. Ce nemhre 
des lignes de places d’une frontière est plus subordonné encore 
aux localités , que leur distance sur la même ligne , 148, *49- 
Deux principes ou tègles simples sur le nombre , la force et la 
disposition des places d’une frontière donnée, *4g- N’ont été 
suivis nulle part , pourquoi , i5o. On doit porter ses places su* 
les rivières navigables qui bordent le pays, 1S1. Couper à l’en- 
nemi la navigation des rivières transversales à la frontière , par 
deux ou trois plaies à cheval sur chacune de ces rivières, 1 5a. 
Ne point faire des places fortes de nos villes, ni des villes de nos 
places fortes; avantages qui en résulteront , *5a, i53. Objec- 
tions réfutées, 1 54, i56- Leur position plus décidément don- 
née par les eaux dans les pays de plaines, que par-tout ailleurs, 
157. Doivent servir à assurer les positions les plus essentielles 
et les plus fécondes en effets défensifs , *58, i5g. Doivent, dans 
les changemens déposition , servir comme de pivots à l’aimée 
défensive , *5g. Créent et multiplient des positions qui n'eus- 
sent point existé sans elles , ibicl. Doivent occuper les confluens 
de rivières et de canaux navigables , 1 5g. Les points de partage 
des eaux et des canaux, 160. Places de dépôt sur les rivières et 
canaux navigables, propres à l’offensive, quoique reculées de 
l’extrême frontière , 160, 161. Quelle est la meilleure manière 
de fermer un défilé par une place forte , ijï. Bien situées , elles 
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ne sont autre chose que des positions constamment utiles à oc- 
cuper ; leurs propriétés sous ce point de vue , 17a, 173. Utilité 
d’une place centiale de dépôt , en arrière d’une chaîne de mon- 
tagne» , 17U Elles sont nécessaires pour faire valoir un grand 
nombre de positions, 176, 177- Celles de deuxième ligne doi- 
vent en même-temps servir au soutien immédiat de la première; 
comment, 180 On les rcdouMe sur les rivières navigables, 
pour faire contre-forts aux lignes de défense qui s’y appuyent , 
181. Elles sont seules capables d’assurer d’une manière solide, 
et pour une durée connue et donnée, tout point essentiel à 
maintenir, 1 83 . Places maritimes, dans quel cas et comment 
fortifiées, 19», 196. Places à quelque distance de la mer, et 
places de dépôt dans des positions centrales en arrière des côtes, 
nécessaires à une frontière maritime, éloignée des forces qui 
peuvent la secourir, iqfi, 197. Piace maritime, dernier terme 
de la défensive d’un état insulaire foible , 197. P’ace d’un état 
foible , situé entre deux grandes puissances, dernier terme de 
sa défensive dans un cas , et le premier dans l’autre , 198 Places 
engagées dans des lignes, ou avancées sur leur front , leur don- 
nent et en reçoivent réciproquement de la force et de l’appui, 
a 43 , 144. Places du moment , ce que c’est ; (Sut tontes les pro- 
priétés et toutes les conséquences des places de guerre , parmi 
lesquelles elles tiennent le dernier rang ; pourquoi , a4ô. 

Places basses , I. Ce que c’est , a 14. 

Places d’armes , voyez parallèles. 

Places d'armes de chemin couvert, I. i° Rentrantes ; leur objet, 
89. Leur position , leur grandeur , 100. Leurs barrières de 
sortie, 179. Reçoivent des retranchemens de diverses formes et 
matières, 196, 197. Varient de grandeur chez Vauban, suivant 
que le terrain les domine, ou en est dominé, aai. Reçoivent 
chez Cormontaingne des réduits revêtus, et n’en conservent 
pas moins la capacité qu’elles avoient sans cela , dans les an- 
ciens systèmes, a 5 a, a 53 . Etendue encore plus vaste de celles 
de Coëborn ; leurs réduits crénelés , agr. a° Saillantes ; ce que 
c’est, 89. Reçoivent dans la défense des retranchemens ; de 
quelle espèce , 196. Reçoivent au front d’attaque des obusiers 
ou des mortiers de 8 pouces montés sur affûts de canons, 187, 
188. Et aux fronts collatéraux, du canon de quatre, 189. 
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Plan de comparaison , IL Ce que c’est; l’usage est de le faire 
passer au-dessus de tout le relief ; il seroit plus commode qu’il 
passât au-dessous , aso. 

Plan de défilement , voyez défilement. — ” 

Plan de site . II. Ce que c’est , 116, ajJL 

Plein fouet ( canon de) , L Ce que c’est , i 36 . 

Plongée d’un parapet , L Sa définition , Si. Ce que c’est que la 
plongée d’un ouvrage sur un autre , ioo, toi. La plongée des 
parapets pourrait être portée à i pied par toise , pour diminuer 
les espaces morts qui se trouvent dans les fossés du front mo- 
derne , IV, i 55 , t 5 ?. Discussion des avantages et inconvéniens 
de cette plongée , i 58 , 161. 

f ' \ 

Portion circulaire , L Ce que c’est , i 55 . 

Positions d’armées, III. Ce n’est rien en défensive, qu’nne belle 
position qui n’est pas liée évec d’autres , dans tous les sens où il 
peut devenir nécessaire de se présenter à l’ennemi , i 5 q. De 
semblables positions , se créent , se multiplient et s’assurent par 
des places, ibid. Celles des pays de montagnes si fortes, qu’il 
esl rare qu’on soit obligé d’en convertir quelqu’une en forte- 
resse , 1^3. Quels genres de positions doivent être assurés par 
des places fortes , ijfi, 177. Position capitale et génératrice 
d’autres positions d’un effet sûr , à saisir dans chaque partie dis- 
tincte de frontière, 179. Seconde position capitale, et second 
système de positions en arrière du premier , 180. Nécessité de 
renforcer par le secours de l’art , des positions qui se prolongent 
fort au-delà de l’étendue du front d’une armée, 181, L&A, Po- 
sition à plusieurs fronts et à pivot ne doit point être abandon- 
née, tant qu’elle tient à ce pivot, iffiL Position forte, prise 
à portée de la côte par une armée de débarquement , pour s’y 
tenir sur la défensive , est un plan d’opérations aussi faute que 
dangereux ; pourquoi , 190 , 191. La science des positions est 
née de l’abandon de l’ancien usage de fortifier habituellement 
les camps, et y supplée , ao 4 , ao 5 . Positions éphémères, posi- 
tions permanentes ; rctra ncher surtout ces dernières , aiïfi, Celle* 
qui barrent l’entrée d’un pays , doivent être soigneusement re- 
tranchées, aag, i 3 o. Celles intérieures à des lignes doivent 
être assurées par de bonnes redoutes , a 36 . Le talent des po»ir- 
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sitions tient d’une part à la science de 1a fortification , et de l'au- 
tre au coup d’œil militaire. »q 4 » * 95 . Position forte dans l’in- 
térieur de retranchemens ou de lignes forcées , doit aussi être 
forcée ou tournée préalablement à toute autre opération , 366 . 

Postes militaires , III. Ce que c’est, en quels cas les employer ; 
ne doivent pas être confondus de but et de moyens avec les 
places , » 84 , iSi, 

Postes retranches , III. De deux espèces ; les uns diminutifs des 
camps retranchés des anciens , les autres de nos camps retran- 
chés modernes , 244 - Les premiers assimilés aux places fortes 
par lenr objet , mais non par leur attaque et défense , a 45 , 246. 
Varient à l’infini dans leur objet . a 54 - Dans leur matière , entre 
la terre , la pierre et le bois , a 55 , a 56 . Dans leur grandeur et 
dans leur forme , s 56 . Peuvent n’étre que de simples redoutes , 
a 56 , 257. Comment en bien fermer la porte, a 58 . Peuvent 
être des forts à étoile , a 5 q, 260. Les faire rarement de- figure 
régulière ; s’accommoder au terrain , afin. Abus d’évacuer un 
poste retranché de tous côtés , de peur d’y être tourné , 266. 

Poternes , L Leur usage , <j 3 . Leur position , leur largeur, qfi. 

Pots à feu, ou halles ardentes , L Leur usage, 18^, 188. 

Pratique des sciences militaires, Ij, Bien plus difficile à acquérir 
que leur théorie, 25, jfi. Les ingénieurs savent pendant la paix 
s’en donner une factice de leur métier, qui leur en facilite la 
pratique réelle à la guerre , 56, 28; 

. R 


Ravelin , voyez demi-lune. 

Reconnaissance d’une place, L Préliminaire lors de son investis- 
sement , définitive à l’arrivée du général , 107. Plus exacte et 
plus détaillée pour l’ouverture de la tranchée; en quoi consiste , 
ni Comment l’assiégé peut et doit la contrarier, 18a, 186. 
Doit être particulièrement dirigée vers l’objet que les vues et la 
situation de l’assiégeant lui rendent le plus intéressant, II, afin. 
Ce que c’est proprement que reconnoitre unç place, 25 t. 262. 
Redoutes, L Sont indispensables aux extrémités d’une parallèle , 
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lorsqu’on a affaire à une forte garnison, ug. Redoutes case- 
mates de Luxembourg, II, i 65 , 166. Redoute carrée, ou en 
losange , seroit la meilleure comme la plus simple des pièces 
détachées, sans un inconvénient , 170. Peuvent servir à bloquer 
les débouchés d’une place environnée d’eau et de marais; peu- 
vent également servir à préserver la place de ce blocus , a4o, 
a 4 ». De quoi peuvent être faites, quand elles ne sont point 
exposées au canon , III, 170, 171. Sont en général ce qui con- 
vient le mieux à toutes les sortes d'irrégularités du terrain, 18a. 
Quand doit-on fermer par des obstacles les trouées qu’elles lais- 
sent entre elles , quand 11e le doit-on pas , ibid. Sont propre» 
à appuyer les ailes d’un retranchement, 18a, i 83 . Propres à 
occuper les points capitaux des plages à débarquement, aoo, 
aoi. Surtout propres à fortifier un camp , dont il n’est pas in- 
terdit auX%oupes de sortir sur l’attaquant , 307, ao8. Doivent, 
dans ce cas , être avancées sur les pointes ou contre-forts que 
pousse le terrain vers l’ennemi, 309. Doivent , dans le cas con- 
traire, servir en arrière de points d’appui aux troupes renfer- 
mées dans des retranchemeus continus, 210, an. Leur usage 
dans ce dernier cas, 214, at 5 . Cette précaution plus nécessaire 
encore à prendre dans des lignes , a 36 - Redoutes isolées ; com- 
ment retenir l’attaquant sous leurs coups directs ; comment em- 
pêcher l’insulte de leurs fosaés , a 5 i, a 5 a. Maisons de maçon- 
nerie crénelées , employées comme redoutes , a 55 . Redoute» 
en bois , ou Blockhaus , 255 . Redoutes en terre ; où placée» 
pour retrancher un village, a 56 . Définition de toute redoute, 
357. Quelles sont les meilleures ; comment s’y donner des feux 
croisés , ibid. Leurs grandeurs diverses , et nombre de défen- 
seurs convenable à chaque grandeur , 357, a 58 . Méthode d’en 
former l’entrée , vicieuse ; autre proposée, a 58 , a 5 g. Redoute 
casematée en bois , ou Blockhaus , trop souvent foible contre 
l’artillerie, 277. Sont plus exposés que les autres retranche- 
mens , à être vus d’enfilade et de revers , du sommet de leur 
contrescarpe supposé plus élevé que leur banquette, 378. Cet 
inconvénient est moindre que celui qu’il fait disparoître, 37g, 
280. 

Réduits de demi-fyin.es, I. Comment construits par Vauban, 331. 
Comment par Cormontaingne ; effet» de^flancs de ces dernier» , 


Digitized by Cjooole 



DES MATIÈRES. 2 6g 

s 5 i. Comment construits par M. de Bousmard, IV, 48 , 49 - 
N’ont point leurs faces en prise au ricochet, 5 o. 

Réduits de places d’armes rentrantes , I. Dans quelles vues, et 

* avec quelle solidité et quelles précautions construit* par Cor- 
montaingne, i 5 a, i 53 . Ceux de Coëhorn construits sans soli- 
dité, ag 5 . Peuvent être facilement ruinés à leur gorge, et 
privés de communication et de retraite , par les premières bat- 
teries du couronnement du chemin couvert, 3 o 5 , 3 o 6 . Com- 
ment proposés par M. de Bousmard, IV, 3 o, 5 a. 

Relranchemens de brèches, I. A quoi obligent l’assiégeant, 17a, 
173. Diverses manières de les attaquer, suivant qu’ils sont en 
maçonnerie, en terre ou en bois, 173. Doivent être brusqués 
et emportés de vive force , quand ils sont mai faits et ont des 
parties mortes , 173. 

Relranchemens faits pendant la défense , I. Quand y doit travail- 
ler l’assiégé, i§ 3 . Ceux qu’il peut faire dans un bastion vide, 
ceux qu’il peut faire dans un bastion plein, 194, > 95 . Ceux 
qu’il peut faire dans une demi-lune, pleine, vide, 195, 19G. 
Ceux qu’il peut faire dans les places d’armes saillantes du che- 
min couvert; ceux qu’il peut faire dans les rentrantes, 196. 
Ceux qu’on peut faire dans les contre-gardes des second et troi- 
sième systèmes de Vauban, lorsqu’elles sont pleines, 35 i, 35 a. 
Lorsqu’elles sont vides , 35 a. 

Relranchemens intérieurs , II. Combien utiles, quand assez so- 
lides pour obliger l’assiégé à y faire brèche, Cormontaingne en 
propose de tels dans tous les bastions susceptibles d’attaque, 
6, 7. Ceux qu’il propose dans les bastions obtus ; leurs pro- 
priétés ; danger qui les menace , 7, 8. Nulle défense extérieure, 
préférable à ce genre de retrancheinens, 8. Attaque et défense 
de ce retranchement, 9, i 5 . Ceux que le même Cormontain- 
gne propose dans les bastions aigus ; propriétés et défauts de ce 
genre de retrancliemens , dont deux espèces fort distinctes, 
16, 18. Attaques de ces deux espèces, comparées l’une à l’au- 
tre, 18, ai. Retranchement de Guise à Metz, et autres du 
même genre ; ce qu’ils ont de commun avec les places en géné- 
ral , et avec les citadelles en particulier, 32, 20. Pourroient 
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être formés dans l'intérieur des bastions par un bâtiment routé 
à l’épreuve , IV, 78, 79. 


Retranchemens de campagne , III. Peuvent n’étre que de pierres 
sèches , dans les lieux où ils n’ont point à craindre de canon ,' 
170. Ceux qui sont continus, convenables pour occuper de 
grandes trouées entre des obstacles naturels, i 83 . Ceux trop 
grands ou trop nombreux dont on borde les plages à débarque- 
quement, impossibles à garnir suffisamment, soo. Cas où une 
troupe peut sortir de ses Tetranchemens , cas où elle ne le doit 
point; diversité de dispositions qui en résulte , 107, au. Mé- 
tbode actuelle de les border et de les défendre, vicieuse, air, 
ai 3 . Disposition proposée pour y remédier, a i3, s 18. Rete- 
nir l’ennemi dans leur fossé , et surtout au-delà de ce fossé par 
des obstacles , a6i. Par des eaux, par des bois coupés à deux 
pieds deterre, 26a. Par desabatis, a6a, a 64 - Par des palis- 
sades , 264, a 65 . Par des puits, a 65 . Défendre leurs parapets 
de l’insulte , par des armes de lougueur , 266, 287. Leurs pa- 
rapets doivent être à l’épreuve de l’espèce d’artillerie par la- 
quelle ils peuvent être attaqués, 267, 269. Leur épaisseur 
déterminée relativement à chaque espèce d'artillerie, lorsqu’ils 
sont de terre , 273. Lorsqu’ils sont de pierre , 275. Lorsqu’ils 
«ont de bois, 176. Couvrir ces parapets jusqu'à trois pieds au 
moins de leur crête, par un glacis, 278. Objections contre ce 
moyen ; réponses, 279, 281. Eclairer la nuit, leurs accès, par 
des bûchers allumés, a 83 . Faire sauter par des fougasses l’en- 
nemi sur la contrescarpe de leur fossé ou de leur avant-fossé, 284 - 
Revers de la tranchée, I. Ce que c’est; doit être fort doux ; 
pourquoi, 12G. 

S 


Sape,l. Ce que c’est, comment s’exécute , de combien avance 
en vingt-quatre heures, i.{ 3 , i 44 - Sape volante, ce que c’est; 
sape pleine, i 44 > » 45 - Double et debout, ce que c’est, i 55 , 
j 56 . Cononnée de jour à sa tête, ne peut guère avancer que 
de nuit, 201, 202. Sape double, d’une espèce particulière, 
poussée dans le solide d’un parapet, 269, 

Saucisson de mine, IL Ce que c’est, comment se pose , laî. 
Comment reçoit le feu , 124, 126. 


\ 
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Sonies, I. Petites, par qui repoussées; grandes, comment prises 
en flanc et coupées, Petite decavalerie sur l’ouverture 

de la tranchée, 188. Petites d’infanterie, la nuit suivante, 191. 
Y habituer ensuite, s’il se peut, l’assiégeant, pour lui en faire 
une grande contre l'établissement de la seconde parallèle; com- 
ment conduite, 300. Puis une autre contre l’établissement de 
la troisième parallèle, sûre de son effet si cet établissement se 
fait à la sape volante ; comment conduite, si à la sape pleine, 
301, 10a. Elles ne causent pas nécessairement de retards à l’at- 
taque, s 36 . 

Souterrains, III. Leurs inconvéniens , quand servent de loge- 
ment aux troupes, m, m. Ce qu’il en faut dans un hexa- 
gone , pour en loger les munitions à mettre é l’abri de l’incen- 
die, 116,117. Comment on pourroit y suppléer, IV, 7 1, 80. 

Système de fortification , I. Par qui et comment cette dénomina- 
tion s'est formée, 53 . Ce que c’est, 111., Quelle est la seule 
manière de les apprécier, ï 38 , a 3 g. Premier de Vauban , aia, 
aa 3 . Son attaque et défense , 334, a 38 . Ses différences d’avec 
les autres influent peu sur son attaque et sur sa défense, a 38 . 
Défaut de sa dèmi-lune , qui lui est commun avec toutes, 34?, 
a 43 . Défaut de la direction de ses flancs, soit droits , soit con- 
caves , 144 , 348- Conserve malgré ce défaut sa réputation ; 
pourquoi, 346» a 4 7 • 

Système de Cormontairigne , 348, s 56 . Son attaque et défense, 
i 5 y, 373. A de l’avantage sur le premier de Vauban , contre les 
batteries à ricochet, 374, a 80. En a un autre dans la nécessité 
où il met de prendre sa demi-lune, avant de couronner le che- 
min couvert du bastion ; mais en remédiant aux défauts de celui 
de Vauban ne peut éviter de tomber dans deux autres, a8o, a8l. 

Premier de Coëhorn ; sa construction, 381, 397. Peut être atta- 
qué aussi bien que défendu par beaucoup d’artillerie, 3oa, 3o3. 
Exige que son attaque embrasse deux bastions et trois demi- 
lunes, et conséquemment ait cinq cheminemens au lieu de 
trois, 3 oo, 3 o 5 . Son attaque et défense, 3 o 5 , dit. Ne peut 
être réduit qu'au moyen d’un très-grand nombre d’obusiers ou 
■initiera montés sur affûts de canon, 33 o, 33 i. Ses avantages 
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généraux et scs défauts , hors uuaui est essentiel, purement de 
détail, 33i, 33a. .ygfl 

Second de Coëhorn ; a des orHlons qui n’ont pas l’inconvénient de 
ceux du premier, 33a. A l’avantage d’une circulation libre 
même à Ja cavalerie dans un fossé sec tout autour de son corps 
de place , 333. A ses ravelins liés à sa seconde enceinte, ibid. 
A une seconde contrescarpe à réduits de murs crénelés, à ses 
angles saillans et rentrans , ibid. A une tenaille on courtine 
basse à flancs, ibid. A ses bastions plus élevés que ceux du 
premier système ; de combien et pourquoi , 334. Est préfé- 
rable à ce premier système, sous le rapport de la dépense, 
comme sous celui de la défense, 333, 336. 


Troisième de Coëhorn , inférieur aux deux premiers par la diffi- 
culté de ses communications , et par les trouées que laissent 
entre eux ses ouvrages, 338, 33<). Ses différences d’avec les 
deux premiers ; mérite encore par sa trop grande dépense d’être 
relégué à la dernière place, parmi les trois de son auteur; dé- 
fauts communs aux trois systèmes de cet illustre ingénieur; 
remèdes à y appliquer , 33g. 

Second de Vauban ; son côté intérieur, ses tours* 3{4> 345 Ses 
contre-gardes, sa tenaille, sa deini-lune, son côté extérieur, 345. 

Troisième de Vauban; a un côté extérieur plus long , des contre- 
gardes plus spacieuses et des tours plus grandes que son second 
système, 346. A un flanc de plus pour défendre le fossé des 
tours, ibid. A une demi-lune plus grande, et dans celle-ci un 
bon réduit, 347- Souterrains et communications de ces deux 
systèmes , 348 , 349 Leur attaque et défense , 35o, 370 . Leurs 
défauts, 383, 386. Corrections proposées , 387 , 91. 

Système de M. de Bousmard ; conserve le côté extérieur de Vau- 
ban , fait scs faces et ses flancs courbes ; pourquoi, 9, 19. Dimi- 
nue la largeur du fossé, fait son chemin couvert à redans, et ca- 
semate ses traverses, a3, 3o. Fait sa tenaille à flancs casematés , 
41 , 44- Modifie la caponnière , et y établit une communication 
souterraine, 45, 46. Fait de la demi-lune un ouvrage extérieur, 
composé de deux parties , dont la plus avancée est seule en prise 
au ricochet, 46 , 5o. Modifie le chemin couvert de cet ouvrage, 
5o, 67 . Propose des changemens dans la disposition des con- 
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tre-mines, 57, 69. Attaque et défense d’une place construite 
d’après ce système, 80, 148. 


T 

Tenaille , I. Sa position , sa description , ses conditions , ses pro- 
priétés , 96, 98. Défaut de la tenaille, soit à flancs, soit à angle 
rentrant , IV, 3 g, 4 t- Est modifiée par M. de fiousmard , qui 
établit sous scs flancs des batteries cascmatées, 41, 46 • 

Terre-plein , I. Son origine ; d’où vient son nom, 48. Son 
usage, conditions qu'il doit remplir, 83 . Sa largeur dans divers 
cas, 84. 

Tête de pont , III. Propriétés qu’elle doit réunir , î 53 . On en 
peut faire de toutes les formes , ibid. La meilleure défense A 
leur procurer est celle de l’autre rive ; comment la leur ménager 
dans les divers cas, a 54 - 

Tranchée , I. Ce que c’est; comment se Construit et se dirige, 
119, 120. Quand se nomme boyau de communication , quand 
se nomme place d’armes ou parallèle, ta 5 . Peut être facilement 
exécutée dans la durée d’une nuit d’été, 375. Ne doit point 
servir au canon de chemin pour aller aux batteries ; pourquoi , 

377 - 

Traverses de chemin couvert , I. Leur objet , 89. Sont armées 
de palissades sur leur banquette , et pourvues d’une barrière à 
leur défilé, 179. Depuis peu on leur ménage à toutes, excepté 
à celles des places d’armes rentrantes, un second défilé ; pour- 
quoi, 198. On diminue leur épaisseur; objet de cette seconde 
innovation , 104 , ao 5 . Les traverses actuelles des chemins 
couverts , facilement tournées par l’assiégeant , ne peuvent faire 
de défense , et servent au contraire à épauler contre les feux de 
flancs l’assiégeant et son logement, IV, ao. Pour les rendie vé- 
ritablement défensives, il faut les faire en redans, avec casemates 
crénelées, a 4 , afi. Effet de ces traverses dans la défense du che- 
min couvert, 3 a, 33 . 

Traverses du rempart , 1 . Leur longueur, leur distance entre 
elles, leur construction, 19a. Leurs incommodités et incon- 

» véniens, 276, 277. 
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Traverses de l'assiégeant, I. Où nécessaires et pourquoi , l5l. 
On les fait ou tournantes ou en tambour , i55. 

V 

f'anban ( Le maréchal de ), I. Dirige une des attaques des sièges 
de Gravelines et de Lille , et s’y écarte jusqu’à un certain point 
de la route battue, 54- Change totalement au siège de Maas- 
tricht la méthode d’attaquer les places, 56, 60 . La porte, au 
siège d’Ath, au poiut où elle est restée depuis, 61 , 6 a. Tou- 
jours employé à prendre des places, n’en eut jamais aucune à 
défendre , 63. Fortifie presque toutes celles qu’il a construites 
avant d’avoir inventé le ricochet , iltid. Marque dans ses deux 
derniers systèmes , l’intention de dérober son corps de place à 
ce ricochet, 63. Réclame contre le peu de parti qu’on a su 
tirer à Landau, de ses tours et de son corps de place, 64- 
Perfectionne la fortification dans des parties essentielles, 65, 66 . 
Détail de tout ce qu’il fait pour accorder la fortification au ter- 
rain , 217 , 218 . Fait des fronts de toutes les grandeurs, des 
tracés de toutes Us proportions , des bastions de toutes les for- 
mes , des courtines et des demi-lunes de toutes les espèces , ai 8 . 
Fait voir par sa pratique qu’il n’a point proprement de manière , 
219 . Détail de celle qu’il a suivie dans les terrains indifférens à 
toute espèce de dispositions , 219 , aa3. Pourquoi attend si tard 
pour songer à perfectionner la fortification et la défense des 
places , 34<>, 342 . Elève des lignes qui barrent à un ennemi 
supérieur l’entrée d’une frontière , invente ses second et troi- 
sième systèmes; à quels défauts de la défense se propose d’y re- 
médier , 342 , 343. Ses tours bastionnées , ses contre-gardes , 
343. Tracé de son second système , 344> 345. Tracé de son 
troisième, 345, 347- Relief de l’un et de l’autre, 347 , 349 . 
Donne en places de guerre , à chacune des frontières de la 
France , le complément de ce qui lui manqué en fortifications 
naturelles, III, i3a, i34- Donne une attention particulière 
aux routes et aux canaux qui peuvent faciliter les mouvemens 
des armées défensives, et les transports de leurs divers besoins , 
i34, i35. Voit dans les canaux parallèles aux frontières le 
moyen de défense le plus précieux , t35. Exemple touchant de 
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patriotisme qu’il donne , lorsqu’il se seul près de sa fin , i35, 
i36. Fait connoitre le véritable objet , et l'usage bien entendu 
des camps retranchés sous les places, ai 8 , no. Ses raisonne* 
mens pour en démontrer les avantages, aao, aa5. 

Villes , I. En les fortifiant à l'exemple des anciens , les modernes 
font un contre-sens à la fois politique et militaire ; pourquoi , 
71 , y3. L’habitude qhe l’on en a prise fait que l’objet de 
presque toutes les places se trouve manqué ou mal rempli ; n« 
doivent cependant pas être démantelées , 73 , 74 . 

Z 

Zigzags , I. Employés seuls pendant long-temps au cheminement 
des attaques ; à quoi sans cesse alors exposés , 54, 55. Soute - 
nus ensuite par de petits logemens , incapables de les protéger, 
55, 56. Le sont enfin suffisamment au siège de Mnëstricht et 
depuis. 57 . Méthode vulgaire de les tracer, laa, i»3. Mé- 
thode plus exacte , ia3, nj. 
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